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PREFACE. 

Iles  hommes  e fi  oient  c/ipahles 
d'une  bonne  rejohition  ,  ou  que 
la  fortune  Uur  fut  toujours 
vorahle ,  ///  ne fer  oient fujets  à  au- 
Jmc  fuperflition  :   mais  comme  ils 
mt  foûvent  réduits  à  ne fç avoir  quel 
onfeil  prendre  ,  toujours  flottants 
mtre  l'efperance  ^  la  crainte  pour 
les  biens  periffables  qu'ils  fouhait- 
'ent  immodérément ,  de  U  vient  leur 
\credulité  >  particulièrement  tandis 
'H* il  craignent  ou  qu^ils  efperent , 
^J2aî6  hors  de  là  ce  ne  fi  qu  orgueil , 
^ue  confiante ,  &  qt^e  vanité.  Dé- 
faut trop  ordinaire  pour  eflre  ignoré 
de  perfonne  %  encore  que  la  pluspart 
des  homm.es  ne  fe  ccnnoiffent pas  eux 
mefmes  i  car  qui  ne  fiait  que  les  plus 
ignorans  s'imaginent  eflre  des  plus 
fages  dans  la  profperitè^      que  nul 
nefl  capable  de  hur  donner  c onfeil  \ 
au  lieu  quils  ne font  pas  plutofi  dans 
la  peine  ou  dans  la  mifcre  quils  ne 
fi  ave  lit  quel  parti  prendre  y  quils 

*  1  man^ 
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mandiem  C avis  d"nn  chacun  ,  âT  fuà 
vent  aveuglément  le plm  abfurde  ,  l 
fltu  vain  ,  er  le  fins  ridicule.  Ta»à 
tofl  fur  la  moindre  apparence  ils  tMi— 
conunençent  ou  à  e/perer  ou  à  cram^ 
drcy  ^  fi  tandis  qu'ils  craignent  itm^ 
voient  arriver  quelque  choje  qui  k\ 
fafe  refouvenir  ou  d*un  bien  ou  d'uà 
malpajjé ,  ils  en  augurent  un  bon  oà 
un  mauvais  fucccz.  encore  que  l'expe 
rien  ce  leur  ait  fouvent  montré  la  va^ 
^itede  ces  pre/ages.  Tout  ce  qu'ils 
'iJoyent  avec  admiration  eft  unprodi^ 
ge  à  leur  avis  qui  mat  que  le  cour  ou  x 
du  Ciel  y  &'  fion  ne  l'appaife par  des 
^ceux  ,       des  facrifices  ,  rV/  ur^ 
fcandalepour  ces  fuperftitieux  qui  par 
t^n  efprit  oppofé  À  la  véritable  Reli^ 
gion  feignent  cent  chofes  qu'ils  pren- 
nent pour  d^sveritez  ;     comme  s'il 
ptllott  que  laNature  fut  complu  e  de 
leurs  fotifes  y  ils  l'expliquent  à  leur 
fan  t  ai  fie  en  ridicules  interprètes.  La 
f  vblefe  des  hommes  e fiant  telle ,  il 
cft  certain  que  les  /te  pafflonnez  pour 

ce 
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PREFACE. 

i  n^a  rtcn  de  foltcle  font  ordwai^ 
vment  les  plies  enclins  a  tome forte  de 
nperjlition  ,  ^  cjuil  ny  m  a  point 
iti  dans  les  périls  ou  ils  ne  voycnt 
int  de  remcdenajent  recours  .it^x 
wes  four  implorer  le  fecours  du 
i  5     qui  ne  s'emportent  contre  U 
ffon  la  fagejfe  humaine ,  en  Vac- 
\ufunt  d^ aveuglement  5  par  ce  qu'elle 
Tique  de  lumières  y  ^  de  moyens 
'-ertains  pour  contenter  leur  vanité  : 
m  lieu  qu'ails  prennent  les  chimères 
ie  l  imagination  >  des  fonges  ,  des 
ont  es  puériles  y  pour  des  révélations  y 
ju'^ils  Je  perfuadent  que  Dieu  a  les  (a- 
^es  en  horreur que  fes  décrets  font 
ejcrits ,  non  dans  les  cœurs  des  hom- 
me s  y  mais  dans  les  entrailles  des  ani^ 
maux ,  ^  qiiil  ny  a  que  h  s  igno- 
rants ,  les  imbéciles  ,      les  oijèaux 
qui  ayent  le  don  de  les  prédire.  Tant 
il  ejl  véritable  que  la  crainte  eji  enne^ 
mie  de  la  raifon.  Il  ny  a  donc  point 
d'autre  caufe  de  la  fuperfiiion  que  la 
crainte  y       tlfe  voit  par  expérience 

*  3  qi'"'' 
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PREFACE, 

quii  n'y  a  quelle  feule  qui  l^ngendp 
^  qui  l'entretienne.  (De  tant  d'ex\ 
emples  que  les  hiftoires  nous  fournijv 
fent  fur  ce  fujet ,  nous  en  avons  u 
remarquable  dans  la  perfinne  A 
lexandre.  Ce  Prince  ne  vit  pas  pluto 
chanceler  fa  fortune  au  Pas  de  Su:^\ 
qu'il confulta  les  Devins  tant  ilejioi 
porté  à  Ufuperftition^  de  forte  qu'en 
core  qu'il  eut  cefé  de  les  confulter  de 
puis  la  défaite  de  Darius  y  ily  retour^- 
na  tout  de  nouveau  efiouvcnté  de pltt^ 
fteurs  mauvaifes  rencontres  enfem^ 
bk  y  les  Ba^îriens  révoltez.  >  les  Scy^ 
thes  qui  le  harceloient ,  âT  fa  blefure 
qui  le  retenoitauUEi ,  tout  cela  le  fit 
replonger  dans  fes  fuperftitions.  II 
commanda  donc  à  Ariftandre  cju'il 
tenoit  pour  un  oracle  défaire  des  fa- 
crificcs  ,  afin  d'apprendre  par  ce 
moyen  quel  feroit  le  fuccez  de  fes . 
affaires.  Il  y  a  une  infinité  d'autres 
exemples  qui  font  voir  que  l'e]}rit 
humain  n*eft  atteint  de  Juperftuwn 
que  tandis  quHlefi  effrayé  y  que  tout 

ce 
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qu'oïl  adore  dans  (es grandes  caU^ 
^ite:^  neft  quun  vain  fantôme  en^ 
dré  de  la  peur  ^  de  la  triftejfe ,  <y 
^  ne  ce  n  eft  enfin  que  dans  les  dernie^ 
es  miferes  que  les  î>cvins  ont  efté  en 
0£ue ,      les  7(ois  en  péril  y  mais 
me  ces  exemples  font  tropcom^^ 
ns pour  eftre  ignore^ y  Je  me  con^ 
ente  de  ccluj  que  je  viens  d*alle^ 
'uer. 

Puis  donc  que  la  crainte  eft  la  catt'^ 
•5  de  la  fupcrftition il  s*  enfuit  que 
\'Jprit  humain  y  eft  naturellement 
yorté(^quoy  qu  allèguent  au  contrai^ 
,„re  ceux  qui  prétendent  que  c" eft  une 
'^T^ar que  de  l'idée  conftife  quetotuk^- 
^'hommes  ont  de  Dieu,)  Ils'* enfuit  en^ 
:ore  qu'acné  doit  eftre  extrêmement 
variable  ^  inconftante ,  fuivant  lef 
caprices  de  l'écrit  humain  (5'  fes 
vers  changements  ;     qu  ïl  ny  a  en- 
fin que  tefperance  >  la  colère  y  la  hai^ 
ney(^  la  fraude  qui  la  faftent  ftibfifterr 
tant  il  eft  vrayqu'^eUe  neft  point  un 
y  fruit  de  la.raifon ,  mais  des  pajftons 
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les  plus  violentes.  !>' autant  plm  do\ 
qu'il  eft facile  dux  hommes  de fc  laà 
fer  aller  a  la  fuperftition  :  d'autak 
pliu  efl  il  m  al- ai fé  de  faire  en  fork 
qii^ds  ayentlon^  temps  la  mcfme  :  cd 
comme  le  peuple  eft  toujours  efgalA 
ment  miferable^  Un  eft  jamais  loriX 
t  cmps  préoccupé  de  la  mefme  idée ,  /] 
fèulc  nouveauté  luy  plaift ,  Ç^f  ce  q\ 
ne  l"*  a  point  encore  trompe^  deviefA 
facilement  l'objet  de  fin  adoration  1 
tn confiance  qui  a  caufé  de  grandi 
trouble  s de  grandes  guerres.  Ca\ 
comme  rien  n'eft  fî  piiifl^nit  que  ]] 
fuperftition  pour  tenir  en  bride  und 
populace,  //  ne  ftut  qu'une ombrA 
(^'vn  vain  prétexte  de  Religion  pour] 
la  porter  tantoft  a  adorer  fes  ^ols\ 
iomme  des  7)ieux  ,      tantoft  a  les\ 
deteftcrcomm  la  pefte  du  genre  hu-A 
maw.  Pour  obi^icr  à  ce  des  ordre  .  oh  i 
aprkgrandfo  'm  d'introduire  une  Re-\ 
ligion  vraye  ouf  au  (Je  ,  (!f  de  la  parer 
d'un  culte  pompeux ,       d'un  exte^ 
yimr  éclatant  qui  frappe  les  yeux  ^  I 

t9H^ 
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mche  les  cœurs  ,  &  imprime  dans 
ts  e/prits  une  profonde  révérence  ; 
fejje  de  grande  efficace ,  ^  qui  a 
heureufementfuccedé  aux  Turcs  y 
Tquiladtfputeefldefendii'èi  ^  dont 
\ejpru  eft  tellement  préoccupé  que  les 
mtes  mefmes  font  criminels. 
Mais  fi  ceft  aux  Roi&  un  fecret  de 
L  dernière  importance  d^ aveugler  les 
Peuples  ^  âT'  de  donner  a  U  crainte 
fui  les  retient  dans  leur  devoir  le  nom 
fi^ecicux  de  Religion ,  pour  les  inciter 
jlt,  (§î  combattre  pour  leur  fervice  comme 
|LJ?  ceftoit  pour  k  ciel ,  ^  pour  leur 
^fmaire  croire  que  bien  Için  qtiil  foit 
\^hontcux  y  il  nj  a  point  d  honneur 
s  pareil  à  celuj  de  répandre  Jon  fang 
%  ;àP^^^^  Jou  tenir  l* orgue  il ,  6'  la  vanité 
V'i^*^^/^^'^^^^^'*  W^-w  au  contraire 
mm^*^fl P^^'^fi^^^P  ^^^^  Republiques  ok 
liberté  eft  en  crédit  que  cette  maxi- 
me  ^puis  quil  ri" eft  rien  de  fioppofé  À 
la  liberté  naturelU  que  de  prévenir 
' .  lesefprits  de  quelque  ir.jugé  que  ce 
foit\         n  aux  émeutes  quiséle^ 

vent 


\j0 
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PREFACE.  I 
fent fous  prétexte  de  Religion  -,  ccj 
leur  ouvrir  la  porte  que  de  faire  de\ 
Loix  touchant  les  queftions  ffecula\ 
tives  i  âT  lesauthoriferquedemettri 
les  opinions  au  nombre  des  crimes  x 
les  autheurs  desquelles  on  immole , 
non  aufalut  du  peuple  y  mais  à  la  haim 
ne  y     à  larage  de  leurs  adverfaires. 
^cfi  l'autorité  Souveraine  ne  s'éà 
tendait  qu'à  punir  les  adions,  & 
que  les  paroles  fuflent  libres ,  //  ny 
auroit  point  de  prétexte  aux  revoie 
tes ,      l'on  ne  verrait  pUu  les  con-- 
iyoverfesfe  convertir  en feditions.  Or 
puifque  nous  avons  ce  grand  âT  ce  ra^ 
re  bonheur  dé  vivre  en  une  Republi^ 
que  ou  la  liberté  de  l'efprit  eft  dans 
fin  trofne ,  oh  le  culte  divin  eft  arbi- 
traire y  &  où  rienn'eftftdouxy  ny 
fi  cher  que  la  liberté  y  fay  cru  faire 
une  bonne  aHion ,  fi  je  faifois  voir 
que  cette  liberté  de  raifinner  de 
dire  fin  finement  ne  peut  eftre  ban  - 
me  de  la  Republique ,  que  l'on  n'en 
banmjfe  en  mefme  temps  la paix  (f  la 

pieté  ^ 


PREFACE. 

V/^;  cefi  le  principal  but  que  je  me 


opofe 


^rmci 
en  ce  traité 


pour  y  par^ 


lenir  j  fay  crîiqu^il  eftoit  necejfai-* 
^ke  de  découvrir  les pltis  infignes  pre- 
^^jtgez.  touchant  la  Religion  y  c'ejl  à 
fire  de  marquer  les  traces  de  Tan* 
ienne fervitude ,      de  montrer  en 
.^efme  temps  ceux  qui  Je  fontglijfez 
^ni'kouchant  le  droit  éf    autorité  des 
'ouverains  ,  de  laquelle  certaines 
y  vens  ont  Vtnfolence  de  s* approprier  en 
artie ,  en  s^ efforçant  de  détourner 
•  le  leur  obéijfance  l'efprit  du  peuple  y 
^iiàpnnejipas  encore  bien  guéri  de  la 
Utmiiper/lition  des  Gentils  pour  replori'» 
w  toutes  chofes  dans  l'^efclavage.  Or 
ous  verrons  en  peu  de  mots  quel  or- 
^re  je  tiens  pour  cela  >  lorsque  j'au- 
fi,  ^Ig^ayfait  voir  les  motifs  qui  m'ont  in- 
ite  À  mettre  cet  ouvrage  au  jour» 
Je  me  fuis  fouvent  ejlonné  de  voir 
iÊ^^^  hommes  qui  profeffent  le  Chri' 
ianifme  [loy  d^ amour  ,  de  paix  ^ 
n'tiW^^ py^  9  de  continence    de  foj  mu-* 
'(jlAjtelle)  fe  déchirer  le  s  uns  les  autres 

*  6  fiT 
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PREFACE. 

^  vivre  en  forte ,  que  Von  connoij 
flutofl  leur  créance  par  leurs  Vices 
que  par  leurs  vertus ,  Car  il  y  a  loni 
temps  que  nous  femmes  réduits  aï 
point  de  ne  pouvoir  plus  difiinguer 
ny  les  Chrétiens  ^  ny  les  Turcs  ^  n\ 
les  Juifs  y  ny  les  Payens  que  par  U 
diverjïté  des  habits  y  (f  par  un  cerA 
tain  culte  extérieur ,  ou  par  ce  quils\ 
fréquentent  une  Sglifi  plutoft  que\ 

autre  ^  ou  enfin  par  ce  qtiils  pro- 
fe fient  telle  ou  telle  opinion  ;  car  four 
la  vie  y  jenyvoUpoint  de  différen- 
ce* J'ay  donc  cherché  la  four  ce  de  ce 
dérèglement  ,   ^  ay  trouvé  que  le 
mal  vient  de  ce  que  ton  met  les  digni-^ 
tCT^  de  l'Eglife  au  rang  des  meilleurs  J 
revenus ,       que  les  peuples  fe  font 
fait  un  point  de  Religion  de  la  vene- 
ration ,  ^  du  rcjpe6l  quils  ont pour 
leurs  Pafleurs,  Car  depuis  que  cet 
abu4  s^eft  coulé  dans  l  Egli/e  y  on 
vu  que  les  plus  mefchans  ont  eulei 
plus  d'ardeur  pour  en  occuper  les 
charges  ^      quQ  Iç  zçle  d'augmen- 
ter 
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PREFACE. 

?r  /a  véritable  Religion  ,  a  dege- 
ï  crc  en  avarice  honteufe  ^  en  am- 
ttion  désordonnée.  Si  bien  que  h 
'ewple  de  Dieu  ejl  devenu  un  thek- 
re }  oh  au  lieu  de  Doreurs  Ecclc'* 
'ajiiquesyon  na plm  vti  que  des  ora- 
eurs  dont  le  but  neftoit  pas  din* 
ruire  le  peuple ,  mais  de  s*  en  faire 
dmirer  ,   de  reprendre  publique  - 
ent  ceux  quinefloient  pas  de  leur 
^entimcnt  ,       de  ne  prefcher  que 
ho/es  nouvelles  ^  innouies  y  ^  que 
peuple  trouve  d*  autant  plus  admi^ 
ablcsy  qu^ilne  les  entend  point.  A  bits 
^ ou  font  fortis  les  animofitez  ^  fen^ 
fie  5  (!f  une  haine  que  le  temps  n*a pu 
acer.  Ce  n^cjï  donc  pas  merveille 
quil  ne  rcfte plus  maintenant  de  l'an^ 
ricnne  Religion  que  le  culte  exté- 
rieur 5  [par  oîi  il femble  que  le  peuple 
flatte plûtoji  Dieu  quil  ne  l'adore'^ 
que  la foy  ait  fait  place  à  de  fief 
tranges  préjugez  ,  qtt  ils  ont  près- 
uaLruti  les  hommes  en  perverti f 
^îHt  leur  raifon  >  ^  cmpc/chane 

quiis 
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quils  m  s'en  fervent  four  juger  l 
brement  de  tout pour  difccrmr 
vray  d^avec  le  faux  ,  ^  tels  enfi\ 
quilsfemblent  eftre  inventez  cont 
l* entendement  ,   ^  four  efteindt 
fès  Lumières,    La  pieté  n^efl  pli 
qu'un  fantofme  ^  la  Religion  quu 
amas  de  fecrets  abfùrdes  ,  &  c*e^ 
djjez  d' eftre  ennemi  de  la  rai/on^  pou 
eftre  cru  homme  celefte  ^  divine 
ment  injpire.  S'ils  avoient  la  moin 
dre  eftincelle  de  lumière  divine ,  cer\ 
tes  ils  fir oient  moins  infèn/èz  ,  moin\ 
fiiperbes  y  moins  ridicules  y  ilsftau* 
roient  mieux  comment  il  faut  ado* 
rer  Dieu ,      bien  loin  de  perficu-^^^ 
ter  ceux  qui  ne  fint  pas  deleurfen\  \ 
timent ,  ils  en  aur oient  pitié  ,  xV* 
eftoit  vray  quils  n*en  ufent  ainfiqu 
parce  qu'ils  craignent  pour  leur/àlut 
que  P  amour propre  ny  eut  point  d 
part.  Davantage  s'ils  fint  éclaire; 
d'une  lumière  fitmaturelle ,  commcnti 
fepeut  il  faire  qu'il  n'en  paroijje  point  :<  - 
dans  leur  doctrine? f  avoué  qu'Us  fini  ; 

grands 
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\ands  admirateurs  des  myflcres  de 
écriture  ,  mais  je  ne  vols  pas  qtids 
ignent  autre  chofe  que  les  jpecu^ 
^tionsd'unAriftotey       d'un  P la- 
aufqueUes  ils  ont  [de  feur  d\J^ 
\t fris  pour  des  fe5lateurs  de  payens) 
jiéfié  VEfcriture.  Ce  ne  leur  ejiott 
u  ajjez  d'aimer  les  fables  les 
*fveries  des  Grecs  ,  /*//  ont  fait  dire 
s  mefmes  fotifes  aux  Prophètes  > 
reuve  évidente  qu'ils  nont  auctme 
\Uede  la  divinité  de  l'Sferïture  ^ 
ue  plus  ils  admirent  la  profondeur 
'e  fes  myfteres  ,  plus  ils  font  voir 
u*ils  la  croyent  moins  quils  ne  U 
"^aj oient.  Mais  ce  qui  confirme  cette 
jerité  y  cejî  que  la  p impart  pofcnt 
four  fondement  (i  /çavoir  four  la 
'-nen  entendre  >      pour  en  tirer  le 
véritable fens)  quelleeft  toute  divi- 
icy  &  toute  pleine  de  vérité  y  avouant 
i* abord  ce  qui  ne  fi  doit  inférer  qua» 
rés  un  fevere  examen  ^  qtioneft 
\jfuré  de  l"* entendre  :  fftablijfant 
MViWt  tente  chofe  pour  règle  de  fin 

inter- 
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interprétation  ,  ce  qui  nous  paro 
fi r oit  bien  plm  clairement  par  e 
mejme  ^  que  par  lefecours  des  co 
mentaires  ,  &  des  fistons  kama 
nés. 

Confiderant  donc  toutes  ces  ch 
fes ,  à  fç avoir  que  la  lumière  nat 
relie  efl  non  feulement  mefprifée 
mais  condamnée  mefme  de  beaux  ou 
de  gens  comme  une four  ce  d'impiété 
de  plus  que  des   contes  puérile, 
pajfcntpour  des  oracles ,  la  credulitx 
pour  la foy ,  ^  que  les  controverfe\ 
des  Philofophes  /ont  agités  avec  al 
greur  par  toutes  fortes  de  perfonnci 
tantfacréesque  profanes  ;  ^  zoy 
d* ailleurs  que  de  là  naijfent  lahain 
6^  la  dtfiorde  qui  fervent  fouvent  di 
prétextes  à  de  fatales  feditions , 
mille  autres  de  s  ordres  que  je  fero  ' 
trop  long  à  raconter,  fay  entrepr  ' 
d'examiner  CEfcriture  tout  de  nou 
veau  y  d'un  ejprit  libre  ^  desintere^ 
fi  %  fans  y  ajouter  n y  diminuer  y  n^ 
admettre  pour Ja  doctrine  que  ce  qu 

m*cn 
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4V»  pAYOtfl  fenfible  ,  (fiJ^ /ir;;/  i?^/^- 
\i.  Aidé  de  cette  frc  caution^  fay 
\     pofé  une^  méthode  propre  à  tin- 
\t  \  rpreter  ^  par  le  moyen  de  laquelle 
^ty  cherché  d'^ abord  ce  que  cc(ioit 

Ïe  Prophétie  ?  le  fujet  pottr  quoy 
'eu  s' ejl  révélé  aux  Prophètes?  & 
nirquoy  ils  luy  ont  efié  agréables  ? 
ceji  pour  avoir  eu  despenÇées  fu-^ 
^imes  de  Dieu     de  la  Nature  f  ou 
'ulement  en  cor^fideration  de  leur 
lûeté?  Apres  avoir  f^eu  ce  qui  en  efly 
'  m^aefîé,  facile  de  déterminer ,  que 
utorité  des  Prophètes  neft  de  nulle 
iportance  quen  ce  qui  concerne  les 
œurs       la  véritable  vertu  ^  que 
ors  de  là  ,  leurs  opinions  ne  nous 
e gardent  point.  En  fuite  fay  exa- 
iné  laratjon  pour  quoy  les  Hébreux 
nt  ejîé  appeliez  les  élus  de  Dieu  ? 
mnt  trouvé  que  ce  nejïoit  quen 
j^ilfut  d^une  certaine  contrée  que  Dieu 
'^^Jlipur  avoit  donnée  à  habiter ,  pour 
ùvre  commodément  ,  j'/r^  appris 
■(iiigue  les  kix  divines  révélées  a  Moyfc 

nefloient 


i 

■H 
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royaume 


ncfio'imt  qm  des  loïx  particuHe 
qui  ne  concernoiem  que 
HebiCHXt  &  par  coh 
nom dn efire  receptés  d'aucune  am 
natten ,  ç^r  que  Us  Hébreux  mefÀ 
n  y  font  obit^ez,  que  Urs  que  leur  £j\ 
ffibffte.  Et  pour  fç avoir  fi  fon  pi 
inférer  quel" entendement  humain / 
àc  nature  corrompu  f  fay  voulu  Vi 
fi  la  Religion  CathohqfAc  ^  c\fl  àdi 
cette  loy  divine  laquelle  a  ejié  reveléi 
tout  le  genre  humain  par  les  Prophel 
&  par  les  Apôtres ,  di fer  oit  de  la , 
qui  nous  eft  cnfetgnée  par  la  lumi 
naturelle  ?   ^pres  ,  /  les  mirac. 
m  e fié  faits  contre  V  ordre  de  la  JVi 
ture ,  cé-  s'ils  enfeignm  l*extfiencs 
&  la  providence  dtvine  avec  plus 
certitude  er  de  clarté ,  que  Us  cho^ 
que  nous  connoiffons  clairement  &  t. 
fttn Bernent  par  leurs  premières  caufe 
&  n  ayant  rien  trouvé  dans  les  do^ 
^cs  les  plus  formels  de  l' Bfcriture  q  ^ 
ne^  Convienne  a   entendement  y  &  qp^ 
^'"yfoh  conforme  s  D'ailleurs  cor^fi^ 

dnan 


1 


fi  k, 
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unique  Us  Prophètes  fi* ont  enfeiqné 
^deschofes  fort Jtm pies  &  fort  tri- 
aUs  >       (jH  elles  eftoiem  efcrttes 
m  Jltle ,  dr  confirmées  par  des  rai- 
\'js  très  propres  a  e[mouvotr  la  devo- 
n  du  peuple  ;  fay  eftéperfuadé ,  que 
\Efcriture  latjfe  U  raifon  Ubre  > 
Velle  na  rien  de  commun  avec  la 
hihfophie ,  mais  que  Pune  &  l^au- 
e  fe  jfoHtiem  cCelle  mefmey  &  de^ 
redans  fes  limites:  Pour  le  mon- 
er  an  doigt     déterminer  de  la  cho- 
je  fais  voir  comme  il  fe  faut  pren- 
]iyke  k  interpréter  l'Ef  :rùure ,  que  nous 
pouvons  nullement  Cùnnoijlre  que 
elle  mefme -,  &  que  ce  que  nous 
%'>  mnoilfons  par  la  lumière  naturelle  ne 
-^ous  fert  de  rien  pour  cela.  Delà  je 
ra(fe  aux  préjugez,  lefquels  ont  pris 
f^^&afjfance  de  ce  que  le  peuple  {fuperfH" 
ieux  ,  &  bien  plus  pafionné  pour  les 
eltques  du  temps  que  de  V éternité  me f 
^e)  adore  plutofl  les  livres  dePEfcri- 
re^  que  la  parole  de  Dieu.  Enfuite  je 
rouve  que  la  parole  de  Dieunecon^» 
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fifle  pas  en  m  certain  nombre  de  lix. 
mah  en  m  fimple  concept  del'£/^ 
de  Dieu  révélé  aux  Prophètes  y  ce 
n^ejl  autre  cloofe  qti  obéir  a  Dien 
tout  fon  cœur  par  U  pratique  deju 
&  de  charité  >  &  cjue  cela  eft  enfti 
dans  l*  Bfcriture  Jelon  la  portée  >  & 
opinions  de  ceux  à  ijui  les  Propk 
&  les  Apôtres  avoiem  accoutumé 
prefcher  la  parole  de  ^Dieuy  & 
afin  que  Us  hommes  la  receujfent  a 
moiyis  de  répugnance,    Apres  av 
aiyifi  monta  é  les  fondement  s  de  la  fc 
je  conclue  que  f  objet  des  revelati 
n^efl  autre  chofe  que  robeïjfance , 
par  confequent  quelle  eft  entier  em 
d$flinfie  de  la  connoijfance  nature 
tant  a  l*efgard  de  fon  objet  que  de^ 
fondements  y  &  de  f  es  moyens  qu* 
les  nom  rien  de  commun  enfemble  > 
que  l'une  ^  l'autre  afes  droits parm*^' 
cuUers  dont  elle  jouit  fans  contredi 

qu  enfin  leur  règne  ejlindépendaf^ 
l'un  de  l'autre.  Et  comme  l'ejprit  di 
hommes  efi  extrér/tement  variable 
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||/V/«  rejette  ce  que  rame  appron-- 
L  tel  objet  faïfant  me  l*m  qui  ef- 
jut  la  pieté  de  l'autre  y  je  conclue  de 
5|i      des  raïfons  alléguées  cy-dejfus 
i  d  faut  Uijfer  la  [ihené  du  juge- 

^  lapuijfance  d^nterpreterles 
^déments  de  lafoy  à  chacun  félon  fa 
tée,  ^  qîit  l'on  ne  doit  juger  ftU 
de  quelqtiuneft  bonne  ou  njauvai- 
.  que  par  fes  œuvres  ;  que  par  ce 
9jeti  tout  le  monde  pourra  obéir  a, 
ïeu  dm  cœur  libre  ^  entier^ 

le  règne  de  la  ju/ltce  y  de  la 
arité/era  ejlabli.  ^pres  avoir  mon- 
Ha  liberté r^ue  la  loy  divine  ^  reve^' 
%i:'!i!f^onne  àtous  les  hommes,  lepajfg 
hùt  l'^^tre  membre  de  ma  propofuion  , 
tifj  (i'^'^oir  q^e  tant  s'en  faut  que  cette 
fertéprejudicie  à  la  paix  de  la  Repu-^ 
^;:iq^e)  à  l' autorité  des  Souverains, 
,  éau  contraire  cefl  le nr  avantage  de 
fi  permettre ,  ^  qu'on  ne  la  ff aurait 
.^er  quau  préjudice  de  la  paix  ^  de 
République,  Or  pour  le  dîmoKtrer, 
marne  la  quefim par  le  droit  natu^ 

tel  y 
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rely  le  fiel  s'  e(lcnd  mjjl  loin  e^ut  U  c 
voitife  ^  U  puïjfance  cTtin  chacu 
(5"  que  de  nature  nul  nefttenfidt 
yre  fous  les  loix  d'un  autre ,  mais  q 
chacun  de  nous  efl  le  vangeur  de  fa 
èerté.  Enfuit e  de  cela  je  prouve 
pour  perdre  ce  droit  il  faut  transfert 
À  un  autre  la  puijfance  de  fe  defendrh 
que  celuj  auquel  on  a  transféré  l  c 
te  puiffance  ?      le  droit  de  vivre  a  j  \ 
mode  >  eft  revejiu  ahfolument  ,  i 
fiecejfairement  de  ce  droit  nature)^ 
d^  OH  je  conclue  que  le  s  Souverains  oii 
droit  fur  tout  ce  qui  tombe  fous  lesi 
puijfancet  quUs  font  les  fenls  val 
geursdecedroiti  &  de  la  liberté  ^  i 
que  leurs  fujets  font  obligez,  d^agir  co) 
formémem  à  ce  qu^il  leur  plaijl  io\ 
donner.  Mais  comme  nul  ne  fe  pe\ 
tellement  privex  du  pouvoir  de  fe  dék 
fendre  qu'il  cejfe  d'efire  homme  :  firâ 
fere  de  là  q^e  perfonne  ne  peut  ejirî 
abfolument prtvé  de  fon  droit  naturel^ 
mais  que  les  fujets  fe  refervent  commit 
par  droit  de  nature  certaines  chofe^ 


PREFACE. 

^on  ne  leur  peut  ofter  qu'au  péril 
^EJÎ4t }      qui  leur  font  ou  taci^ 
em  permfis^  ou  qu  'ils  ont  ex- 
^Jfément fltpulèes  avec  leur  Souve^ 
in.  yiprescela-i  jepa£e  k  laRe- 
\  blïqne  des  Hébreux  )  que  je  décris 
fez  amplement^  ponr  e/claircir  corn- 
ient  &  par  quel  ordre  la  %eligîon 
wença  à  avoir  vigueur  de  pre- 
%pte      d'autorité' y     rnejt ends  en 
\iffànt  À  beaucoup  d"* autre  s  chofis 
^  //  meritoitnt  bien  d  eflre  f^cu'ès^ 
\elaje  defcends  aux  Souverains  ^ 
t^%ome  qu^il  n  appartient  qua  eux 
Ë'/teJlre  les  defen/eursy       les inter^ 
^^jetes  non  feulement  du  droit  civil 
i'  %ais  du  droit  canon  mejrne  y  Cf  que 


YJI  a  eux  À  régler  ce  que  cejl  que 


H^Jlice    injujiice  y  pietés  ^  impie- 
hm^^  ,  ^  conclue  enfin  qu'ils  jouijfcnt 
gitimement  de  ce  droit ,  &  quil^ 
'  J  rocurerontla  paix  à  leur  Eftat  s^ils 
fûffènt  À  leurs  fujets  h  liberté  des 

r inions  ^  des  paroles. 
VojU  mon  cler  le 51  e tir  ce  que  je  té- 
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donne  à  examiner ,  fortperj 
tu  y  trouveras  de  cjuoy  te  fa 
four  V  excellence      r  utilité  duj- 
tant  de  tout  l'ouvrage  en  gênerai^ 
de  chaque  Chapitre  en particulto 
quoyje pourrais  ajouter  beaucon^ 
chofès  fi je  ne  craignois  de  faire  // 
vre  au  lieu  de  préface  9  vu  print 
Icment  que  ce  qu*ily  à  de plifs  eût 
derable  en  ce  trait  té  ejî  afiZsCOi 
des  Philofphes.  Pour  ce  qui  ejl 
autres  ,  je  ne  me  mets  pasfon 
peine  de  les  inviter  à  cette  le^u{ 
n] ayant  pas  lieu  de  croire  quily 
rien  qui  leur  puiffe  plaire ,  car  je  ^ 
combien  ton  eft  jaloux  des  preji 
concetisfotu  couleur  de  pieté.  D\ 
leurs  je  fuis  certain  que  la  défaite 
ces  deux  monflres  la  fuperflition  > 
la  crainte  eft  ejgalement  impojfibi 
que  la  conftance  de  la  multitude 
une  opiniâtreté  invincible ,  quelle 
connoift  point  la  raifon  >  que 
blâme  ou  la  loiiange  à /on  ejgard  «*J 
queï'ejfet  d'wc  impettiofiti  aveugl 
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,V  n'e/l  donc  pas  le  peuple  ceux 
uï  luy  rejjèmblent  que  /'invite  a  U 
;^ure  de  ce  livre ,      faime  beau^ 
hup  mieux  qu'ils  ne  le  lifent pas  de- 
'^?ur  qu'ils  ne  luy  donnent  un  rnau- 
•tisfemy     qu^ils  ne  deviennent  in- 
'pportahlcs  aux  amateurs  de  la  veri- 
^'en  l"" interprétant  à  leur  mode  y  Eux 
\is'je quinon  contents  de  demeurer 
w^r ignorance  y  incitent  au  me/me 
.  vcuglement  ceux  qui fer  oient  capa^ 
les  de  bien  ufer  de  la  raifon  ^  de 
iJoilofbpher  librement ,  s'ils  neftoient 
wevenns  que  la  raifon  relevé  de  la 
'H€ologiey&  luy  eft  inférieure  :  car  je 
iis  affuré  que  cet  Qtivrage fera  fort 
i  tife  À  ceux-cy  . 

Au  refle  comme  il fè peut Jaire  que 
< '  phispart  de  ceux  qui  entrepren^ 
'r  ont  de  le  lire  n  auront  nyV envie  ny 
X^temps  d'aller  jufques  au  bout  y  je 
mcfens  obligé  d'avertir  icy  comme  à 
i^t  fin  de  ce  traité  que  je  n  y  dis  rien 
'tic  je  ne  foîimette  au  jugement  de 
y^es  Souverains  y     que  je  fouscriray 
I  *  ^-  fAns 
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fans  répugnance  a  la  cenfure  qu*i\ 
feront  s'ils  y  trouvent  quelque  cy> 
de  répugnant  aux  loix  du  Pais  y  (i*  ^ 
falut  dt  la  République  :je  fiais  qz, 
ant  homme  je  puis  errer  ;  cejl  p 
quoy     ay  apporté  totite  la  precauvu 
pojjïhle  >     ay  pris foigneufiment  ^ 
de  à  ne  rien  avancer  qui  ne  fut  l^. 
forme  a  la  pieté  9  aux  bênhes  mœu\^ 
aux  loix  de  ma  Patrie, 
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H  A  P  I  T  R  E 

//ï  Prophétie. 


L 


A  Prophétie  ou  révélation,  efl 
une   connoiflance  certaine 
que  Dieu  a  révélée  aux  hom- 
mes.   Et  le  Prophète,  ce- 
luy  qui  interprète  les  reve- 
ions  divines  à  ceux  qui  n'en  peu- 
nt  avoir  une  connoiiïance  alTû- 
e,  ny  les  embrafler  que  par  la  feule 
y.  Car  le  Prophète  lignifie  en  He- 
•eux,  Nal^i.  c'eft  à  dire  orateur  6c 
terprete,  mais  dans  TEfcriturcii  fe 
end  toujours  pour  l'interprète  de 
>ieu  ,  ainû  qu'il  eft  efcrit  au  ch.  7.  de 
Exode  verf.  i .  où  Dieu  dit  à  Moy fe. 
'oicy  je  te  conflit  ne  le  Dieu  de  ?  bar  ao  y 
.  r  Aaron  ton  frère  fera  ton  Frophete. 
:^]omme  s'il  difoit^  puis  qu'Aaron  a- 
ic  en  Prophète,  interprétant  ce  que 
dis  à  Pharao,  tu  feras  comme  le 

A  Dieu 
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Dieu  de  ce  Roy ,  ou  le  Lieutenant 
Dieu. 

Nous  remettons  à  parler  des  Propl 
tes  au  Chapitre  fuivanc ,  pournetrc 
ter  icy  que  de  la  Prophétie ,  fuivar  \ 
définition  de  la  quelle  com me  nou 
venons  d'expliquer ,  il  s'enfuit  quc,^^ 
connoiflance  naturelle  peut  ellres^^ 
pellée  Prophétie,  vu  que  nous  ne  ce  ^ 
lîoinbns  rien  par  la  lumière  narureiij|^^., 
qui  ne  dépende  delà  connoiiTanceqff: 
nous  avons  de  Dieu ,  ôc  de  fes  Decri 
éternels.  Mais  par  ce  que  cette  cogn» 
fance  naturelle  eft  générale  à  rous  j] 
hommes,  entant  que  dépendance  Mi 
fondements  généraux  &c  univerfelsj] 
là  vient  le  mefpris  qu'en  fait  la  mu' 
tude,  quin'idolaftrequecequilafi 
pafle  ,  ôc  qu'où  il  s'agit  de  Prophet 
les  lumières  de  la  nature  font  rejettéi 
encore  qu'elles  foient  en  effet  ai 
divines,  que  celles  des  Prophet( 
quelles  quelles  foient ,  puifque  la  nai 
re  de  Dieu ,  entant  que  nous  y  par.  c 
cipons ,  6c  que  fes  Décrets  en  (ont  hr 
hérauts  qui  nousladidlent ,  nedifii! 
re  de  celle  que  tout  le  monde  appex 
divine  j  qu'entant  que  celle  là  s'elieix-  j 
plus  loin  que  cellecy,  &  queleslo»!  1 
de  la  nature  humaine  >  confidereés  i  * 

cm 
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îs  mefmes,  ne  peuvent  en  ertre  la 
|ife  y  mais  au  regard  de  la  certitude , 
i  e(l  derefTencedelacor.noifTance 
:urelle,  &  de  la  fource  donc  elle  deri- 
,  à  fçavoiràJ^efgard  de  Dieu ,  elle 
"i  cède  aucunement  à  la  connoiiïance 
lophctique  :  fi  ce  n'eft  peut  eftreque 
celque  rêveur  s'imagine,  que  les 
jophetes  avoienc  un  Efpric  plus 
l'humain  dans  un  Corps  d'homme, 
que  les  opérations  de  ces  deux  par- 
îseftoient  en  eux  d'une  nature  toute 
^'■^  itre  que  1  a  noft re.  ur? 
Mais  quoy  que  la  fcience  naturelle 
•  icauiïî divine,  cependant  il  ne  s  en 
it  pas  que  Tes  partifans  foient  autant 
;  Prophètes  ;  vu  qu'ils  n'ont  aucun 
|p  •  antage  fur  les  autres  à  cet  efgard,  & 
P  l'ils  n'enfeignent  rien  que  tout 
monde  ne  puifTe  fçavoir  6c  com- 
endre  avec  autant  de  certitude  qu'ils 
^,  1  peuvent  avoir,  ôc  ce  fans  que  la 
Il  oys'en  mcle* 

Puis  donc  qu'il  fuffit  que  noftre 
fpritfoit  l'objet  delà  nature  divine, 
qu'il  y  participe ,  pour  eftrc  capable 
Éi"  -^î  former  certaines  notions  qui  expli- 
le'%ent  la  Nature  des  chofes,  &c  qui  en- 
'î'ti^gnent  comment  nous  devons  vivrez 
ous  pouvons  dire  avec  raifon  que 
'1  A  z  rEfpric 
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M  ^ 

î'Erprit  humain  conlideré  en  luy  m  ^| 
me  eft  la  première  caufe  de  la  rev^ 
tion  divine,  puifque  l'idée  de  Di 
qui  iuy  eft  naturelle,  eft  leDocL. 
qui  luy  fait  connoiftre  clairement  . 
diftinétement  toutes chofes,  non; 
des  paroles,  ^mais  d'une  façon!  î 
plus  excellente  ,  ôc  qui  convie 
admirablement  à  la  nature  de  l  it  ^ 
fprit.  Vérité  fenfible  à  ceux  qui  cji>' 
goufté  la  certitude  &  la  folidité 
l'Entendement.  Mais  comme  ml 
principal  but  eft  de  ne  parler  ^  quel 
ce  qui  concerne  TEfcriture  ;  contq 
tons  nous  de  ce  que  nous  venons 
dire  de  la  lumière  naturelle ,  3c  palfcl 
aux  autres  eau  fes  j  &  moyens,  doy 
Dieu  fe  fert  pour  révéler  aux  homn 
ce  qui  excède  &  n'excède  pas  les  lii 
tes  delà connoifTance  naturelle ,  ri^ 
n'empefchant  que  Dieu  ne  comimij 
que  par  d'autres  moyens,  ce  que  no  ^ 
connoiftons  par  les  lumières  delan^J 
turc.  f  ^ 

Mais  pour  n'y  point  errer,  no)r 
n'avancerons  rien  qui  ne  foit  tirées 
l'Efcriture  ;  aufti  bien  que  pourn 
on  dire  de  ce  qui  furpafîe  les  forces 
noftre  Entendement ,  que  Tuivant  11 
Oracles  >  que  les  Prophètes  en  ont  la] 
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de  bouche  ou  par  efcrit  r  Se  comme 
ir  règne  ert  paflé,  6c  qu'il  nes'ea 
it  plus  GUjourduy  ,  nous  ne  pouvons 
ieux  faire  que  d'y  avoir  recours.  Ce 
e  j'entreprends  àr  cette  heure  avec 
tre  précaution ,  de  n'admettre  peur 
table ,  que  ce  qu'ils  ont  didté  clai- 
lent  &  fans  obfcurité. 
Mais  d'abord  il  faut  remarquer ^  que 
5  Juifs  ne  font  jamais  mention  des 
ufes  moyennes  ou  particulières,  & 
i'ils  les  mefprifent  j  maiS:.  que  ç'a 
)ûjours efté  leur  couftume  de  ne  rien 
ire  que  par  zele  de  religion  ^  &  de  ra- 
orter  tout  à  Dieu.  Le  gain  qu'ils  font 
2ns  leur  commerce  eft  un  prefent  que 
|j  :i  )ieu  leur  fait ,  s'ils  parient ,  s'ils  font 
I  r  es  fouhaits,  ils  difent  que c'eft  Dieu 
.  ui  leur  y  difpofe  le  cœur  :  &  qu'en  fin 
*iDUtes  leurs  penfées  font  des  ihfpira- 
lons  Divines.  C'eft  pourquoy  il  ne 
iut  pas  prendre  pour. Prophétie,  ou 
our  lumière  furnaturelle  toutceque 
Efcriture  afleure  avoir  die  à  quel- 
u'un,  mais  cela  feul  qui  y  eft  cou- 
hé  exprelTément,  ou  que  Ton  en  peut 
,,^i|nrererdes  circonftances  de  la  narra- 
ion. 

Il  ne  faut  donc  que  lire  les  facrez  vo- 
lumes >  pour  remarquer  que  Dieu  ne 

A  3  s'eft 
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Ch/tf.iy 


I.  //•!/.  de 
•  .21. 


(6) 

fi'eft  manifcfté  aux  Prophètes,  que  ]^ 
paroles  ou  par  figures ,  ou  par  ces  d( 
moyens  enfemble,  les  quels  eftoi 
ou  réels ,  &  hors  de  rimagination^ 
Prophète  qui  les.  voyoit,  ou  qui 
cntendoit;  ou  Imaginaires,  rimatAMi 
nation  du  Prophète eftantdirporée-^l 
forte,  qu'il luy  fembloit entendre . 
paroles  articulées,  ou  voir  quej^ 
chofedefenfible. 

La  voix  dont  Dieu  fe  fcrvit  p( 
donner  fcs  loix  à  Moy  fe  eftoit  une  vi 
véritable,  ce  qui  eft  évident  parc 5 
parolesde  i'Exo  £^  tu  me  trouveras  t^^- , 
^jete  parler ay  del  endroit  qui  efi  ii^ 
treles  deux  Chérubins .  Puis  donc  qo 
Dieu  fe  trouvoit  preft  à  parler  à  Me  / 
fe  par  tout  où  il  vouloit ,  il  s'enfuit  q;  liî 
la  voix,  dont  il  luy  parla ,  eftoitrcf. 
le,  &  c'eil  aufli  la  feule  qui  lait  éd.. 
Nous  le  verrons  incontinent. 

A  entendre  la  voix  dont  Dieu  fe  fe  e 
vit  pour  appeller  Samuel ,  on  la  prej  k 
droit  pour  véritable  j  e^O/^-^j  (c 
le  Texte)  s^ apparut  eitcore  a  Samue  ' 
€71  Sçilo)  vu  que  Dieu  Je  manifefia  Si 
mue  l  en  Sçilo  par  fa  parole.  Comme  s  3 
difoit  que  l'apparition  de  Dieu  à  Sjj  » 
muel  (e  fit  par  la  manifeftation  deal 
parole  ,  ou  que  Samuel  oiiit  parUu 

Die( 


m 
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I  • 

II  .; 


ieu.  Mais  comme  il  y  a  deladifFe- 
^nce  entre  la  Prophétie  de  Moy  fe ,  6c 
rlle  des  autres  Prophètes,  il  faut  ne- 
•{Tairemenc  dire  que  la  voix  donc 
)ieu  fc  fit  entendre  à  Samiiel,  n'e- 
oitqu'imaginâire,  fur  tout,  finous 
onfiderons,  qu*elle  rcflcmbloit  à  la 
oix  d'Heli,  que  Samuel  oyoictous 
is  jours:  &  qu'elle eftoit  par confc- 
uent  plus  propre  àfrapper  d  abord  foii 
nagination  ;  car  Dieu  l'ayant  appelle 
'ar  trois  fois ,  il  crut  toujours  entendre 
a  voix  de  ce  Prophète»  Abimelech 
)uït  aulTi  une  voix ,  mais  qui  n'e- 
loit  qu'imaginaire ,  ér  luyditen 
onge  é'c,  dit  la  Genefe.  Ce  ne  fut 
donc  pas  en  veillant ,  qu'il  comprit  la 
volonté  de  Dieu,  mais  pendant  le  fom- 
meil ,  temps  oii  noflre  imagination  eft 
naturellement  difpofée  à  fe  reprefen- 
ter  comme  réel,  ce  qui  ne  left  point* 
Quant  aux  paroles  du  Decalogue  ^ 
c'eft  l'opinion  de  quelques  uns  d'entre 
les  Juifs,  que  Dieu  ne  les  prononça 
pas,  mais  que  ce  fut  pendant  un  cer- 
tain bruit  confus  qui  n'articula  rien  y 
que  les  Ifraclitcsconçeurent  lesloix, 
par  les  feules  forces  de  TEfprit.  A  voir 
la  différence  du  Decalogue  dcTExo- 
de,  6c  de  celuy  du  Deuteronome, 

A  4  j'ay 
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(8) 

j'ay  crû  quelque  temps  avec  eux  ( 
n'ayant  parlé  qu'une  reuIefois)qu.. 
Decaloguc  ne  contenoic  pas  les  p 
près  paroles  de  Dieu ,  mais  feulen 
quelques  fcnrences  en  forme  de 
dtrinc;  mais  à  moins  que  de  viol 
le  fens  de  l'Efcrirure ,  il  faut  toi 
d'accord  que  les-I frac li tes  ouïren., 
voix  articulée  &  véritable;  car  i_ 
dit  exprefiTément ,        a  parlé  a  t;^ 
f  'face  a  face  é^c.  C  'cil  à  dire  corne 
deux  hommes  qui  fe  communiqua' 
leurs  penfées  par  le  moyen  des  paroL 
Doncil  femble  bien  plus conformei 
fens  de  J'Efcriture  que  Dieu  créa  ut 
voix  corporelle  par  lentremife  deil 
quelle  il  révéla  le  Decalogue.  Nai 
ferons  voir  au  Chapitre  8.  le  fui 
pourquoy  les  paroles  6cIesraifons«i 
ces  deux  Decalogues  ont  fi  peu  de  r 
port  enfemble*  Mais  nonobftant  ce 
la  difficulté  ert:  toûjoursgrandc.Car  s , 
fond  il  ett  peu  probable  à  n  en  confuH 
ter  que  la  raifon  qu  unechofe  creée,^, 
qui  dépend  auflî  bien  de  Dieu  que  le 
autres  créatures ,  pu t  exprimer  ou  es 
pliquer  de  quelque  façon  que  ce  fo: 
reOènce  ou  Pexiftence  divine ,  ôc  re 
prefenter  Dieu  en  perfonne  en  difanr 
je  fuis  l  'Eternel  ton  Dieu  :  6c  bien  qu 

lur 
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rs  que  quelqu*un  dit  ces  paroles/ /T)' 
t€ndu  \  nul  ne  s'imagine  que  c'eftJa 
juche  de  ccluy  qui  les  a  proférées, 
ais  rEfpric  feuldecec  homme  qui  a 
ucndu  ,  toutefois  par  ce  quelabou- 
le  fe  doit  rapporter  à  la  nature  de  ce- 
y  qui  parler  âcqueceluy  àquil'on 
irle  5  avoit  auparavant  compris  la  na- 
re  de  l'Entendement  5  illuyeftaifé 
i  comprendre  lapenféedeceiuy  qui 
irle ,  par  la  reflexion  qu'il  peut  faire 
jec'eiî un hommecommeluy.  Mais 
ts  hommes  qui  ne  fçavoientceque 
eftoit  que  Dieu,  &  qui  n*encon- 
.  oiiïbientquele  nom  ,  ayant  envie  de 
^  ly  parler,  pour  eftre  certains  de  Ton 
■f  xiflence,  je  ne  vois  pas  comment  on 
1  îc  pu  fatisfaire  à  leur  demande  par  une 
reature  qui  profera  ces  mots ,  Je fuis 
r^ieuy  puis  qu'elle  n 'avoit  pas  plus  de 
.  aport  à  Dieu ,  que  le  refte  des  Crea- 
jrcs,  &  qu'elle  n'appartenoit  nulle- 
nent  à  la  Nature  divine.  Car  je  vous 
,  )rie  fi  Dieu  avoit  tellement  difpofé  les 
vresdeMoyfe,  ou  mefmea  de  quel- 
c  animal,  qu'il  pue  prononcer  ces 
Tiêmes  mots,  Je  fuis  Dieu  ;  en  au- 
'oient  ils  pu  inférer  l'exiftence  de 
iJ  Dieu  ?  d'ailleurs  il  femble  que  l'Efcri- 
:ure  enfeigne  que  ce  fut  Dieu  mefme , 

A  5:  qui 
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quiparla, (puis  qu'il  ne  clefcendinfc© 
ciel  fur  la  montagne  de  Sinaï  c^S! 
pour  ce  fujet,  )  &  que  les  Juifs  r 
feulement  Touirent  parler  mais  r. 
mes  que  les  principaux  d'entr*cujî'  ) 
virent  :  ajoutez  à  cela  quelaloy 
£xod.ch.  fut  révélée  à  Moyfe ,  à  quoy  il  n'e 
pas  permis  d'âjoûrer  ny  d'ofter, 
dont  Pinftitution  paffoit  pour  un  drrT 
de  Patrie,  nenfeigne  en  aucun  e.i 
droit  que  Dieu  n'a  point  de  corps , 
qu'il  n'a  ny  image  ny  figure,  mais  ft  : 
lement  quec'eftle  Dieuque  nousc  u 
vons croire,  6c le feul adorable.  O; > 
pourquoy  de  peur  [que  le  peuple  n'i  5 
adorât  un  autre ,  il  luy  fut  défendu  ni 
s'en  reprefenter  aucune  image,ny  d't  \ 
faire»  En  effet  n'en  ayan^  point  vnr 
celles  qu'ils  eufTent  faites  n'euiïl 
pas  reprefenté  Dieu ,  mais  quelq 
créature  qu'ils  auroient  vue  aupai  \ 
vant,  &c  qui  fut  revenue  à  leur  même  i 
re  toutes  les  fois  qu'ils  euffent  ado  i 
Dieu;  fi  bien  que  cette  créature  e 
enlevé  à  Dieu  tout  le  refped&to 
rhonneur  qui  luy  eft  du.  Mais  tant  s'e 
faut  que  l'Efcriture  dife  que  Dieu  n;  i 
point  de  figure,  qu'au  contraire, 
yelt  montré  clairement  qu'il  en  a>  i 
que  Moyfe  la  regarda  pendant  qu 

Dieu 
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peu  luyparloit,  mais  qu'il  n^en  vit 
ice  le  derrière.  A  infi  il  ne  faut  pas  dou- 
fi  qu'il  n'y  ait  là  deflTous  quelque  my- 
M  ïre  5  dont  nous  parlerons  c'y  après. 

I  Que  Dieu  ne  fe  foie  fait  connoiftrc 
5|  le  par  le? images,  cela  fe  voit  au  pre- 
i  ier  livre  des  Chroniques,  oiiilfait  c*.îî. 
îf  dater  fa  colère  contre  David  par  le 

II  oyen  d'un  Ange  qui  rient  une  efpée 
ië  en  main.  Balaam  en  ,voit  un  autre 

It':;.  mt  furieux  &  armé  de  la  forte.  Et  en- 
lr,.'j|  oreque  Mairaonidcs  fe  foit  imaginé 
■H  /ec  quelques  autres  que  cette  Hiftoi-  ^'^'^f''' 
toutes  celles  où  il  eft  parlé  deTap-  ch.  ». 
aritiondcs  Anges  ^  telle  qu'eftcelle 
1:;:  L  u'eut  Manoah  ,  &  celle  oii  Abraharo 
t|i  imaginoit  immoler  fon  fils  ;  bien 
u'il  ait  crû  que  ces  apparitions  ne 
PI^Dient  arrivées  qu'en  fonge  ,  il  ne  faut 
.  >  tourtanr  pas  Ten  croire  j  vû  que  fes 
aifons  ne  font  que  fophifmcs  tirez 
*Ariflote ,  les  quels  il  tâche  d'appuy- 
rdu  témoignage  de  PEfcriturej  cho- 
e  à  mon  avis  des  plus  ridicules. 
Ip   Si  Dieu  révéla  à  Jofeph  fa  future 
l'0\  grandeur ,  ce  ne  fut  point  réellement, 
mis  par  le  moyen  de  certaines  images 
„,rîii{||ui  ne  dependoientquedei'imagina- 

ion  du  Prophète. 
'^fè  Ce  fut  par  le  moyen  des  paroles  Se 

A  6  dès 


i 
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(12)  ^ 

des  images  que  Dieu  fitconnoiftr  j 
Jofué  qu'il  combattroit  pour  les  Bi^M 
breux^  en  luy  reprefentant  un  An.  ;  J 
refpée  à  la  raain ,  &c  comme  s'il^ii^^ 
efté  à  la  telle  d'une  armée  :  ce  t 
Dieu  luy  avoir  aufTi  révélé  de  vi.» 
voix  5  ôc  qu  il  avoit  appris  d'un  Anj* 
Ce  fut  obfcurément  &  par  enign^ 
qu'lfaie  fçeut  que  h  providence  divi 
alloit  abandonner  le  peuple,  àfçav 
en  s'imaginant  qu'il  voyoit  le  D:_ 
trois  fois  faint  affis  dans  un  trône  f  -  - 
élevcjôc  les  Ifraëlices  comme  abyfi 
danslabouë,  &  dans  la  fange  de  le 
crimes:  par  où  il  comprit  comme 
Dieu  luy  avoit  parlera  diftance  qu* 
avoit  de  Dieu  à  eux  ,  le  miferable 
où  eftoit  alors  le  Peuple»  Ôc  les  calan  " 
tezoù  ilécoicpreft  àtomber.  Jepo^i 
rois  alléguer  beaucoup  d'excmplej 
cette  Nature ,  fans  que  j'eilime 
perfonne  ne  les  ignore. 

Mais  un  des  plus  exprés  à  mon  fu;« 

6c  qui  con  firme  clairement  tout  ce  (e  ) 
nous  en  avons  dit ,  efl:  couché  au  lit  J 
des  Nombres  en  ces  termes,5'/7/^  rA 
contre  quelque  Fropheîe parmi  vous 
fneferay  cojinotftre  à  luy  par  vijion  (cf, 
à  dire  par  figures  6c  Hieroglyphrf 
car  pour  la  Prophétie  de  Moyfe  - 

m 
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■  (13) 

Ht  quec'eft  une  vilion  fans  Enigmes) 
m^je parle  à  luy  en  fonge  (ce  qui  fignifie 
ce  n'eil:  ny  parle  moyen  d'une 
liiHitable  voix ,  ny  de  paroles  réelles.) 
Wk  ns  four  mon  ferviteur  Moyfe ,  Un'' en 
Wm  1  pas  deviefmes .  car  je  luy  parle  bouche 
\:  :  bouche,  S  H  me  voit  ejfe^ïvement  ^  & 
^  m  par  reprefentations    par  énigmes, 
W  omme  fi  Dieu  difoit  que  Moyfe 
^  eft  pas  efpouvcnté  enle  rcgardanc  3 
Pf  lais  qu'il  luy  parle  comme  à  fon  efgal, 
1-;  MnCi  qu'il  fe  voit  dans  l'Exode.  Ainfi 
|p  eft  indubitable,  que  les  autres  Pro- 
K'hctes  n'ont  jamais  oiji  de  véritable 
■jl  oix.  Etce  qui  le  confirme  encore  dV 
H  antage ,  c  eftque  nous  lifons  au  Deu-  ^ 

eronome ,  q\je  jamais  Prophète  ne  seft  --.io, 
H|  >W  en  Ifrael  comme  Moyje  i  que  Dieu 
vt  C07J7JU  face  a  face ,  ce  qui  ne  fc  doit 
PI  entendre  que  de  la  voix  ,  puifque 
(  Moyfe,  non  plus  que  les  autres  n'avoit 
1^  jamais  vu  Dieu. 

H  Je  ne  voy  point  dans  Tefcriture  que 
H  Dieu  fefoit  fer vi  d'autres  moyens  que 
L  1.  de  ceux  là  5  pour  le  communiquer  aux 
t^  '-À  hommes,  par  confequent  il  ne  faut 
pas  que  nous  nous  ingérions  d'en  ad- 
i  mettre  ou  d'en  feindre  d'autres.  Ec 
.1  bien  qu'il  foit  aifé  de  comprendre  que 
■  \  Dieufepeutfâireconnoiftreimmcdi- 

ate- 
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(H) 

atement  par  luy  merme,  tel  qu  i, 
communiquer  notre  efpritfanslc 
cours  d'aucun  corps  j  il  eft  vray  j 
antmoins,  que  pour  comprendre! 
rituellement  une  chofe ,  qui  fut  au  d-  i 
fus  des  forces  de  nôtre  Éntendemer 
il  faudroit  un  cfprit  bien  plus  excellti 
que  le  notre ,  d'où  j*infere  >  qu'il  n*3 
pas  probable  qu'il  y  ait  jamais  eu  p^  j;- 
ibnne,  horsmis  Jefus  Chrift  ,  à 
Dieu  ait  fait  connoiftre  fans  paroles  i  f 
vifions,  mais  immédiatement  parf" 
mefmela  voyedufalut;  tant  il  eft  \ 
ritable  j  que  Dieu  ne  s'eft  manifeii  ii 
aux  Apôtres  que  par  Pefprit  de  jclî  i 
Chrift,  comme  il  m  autrefois  à  Moy 
par  le  moyen  d'une  voix  formée  d'à  ) 
de  forte  qu'on  peut  dire  que  la  voix  y  l 
Jefus  Chrift  ,  &  celle  que  Moy  t 
oyoit ,  eftoit  la  voix  de  Dieu .  Au  qu  i 
fens  on  peut  auffi  dire ,  que  la  fapien<  'i 
de  Dieu ,  à  fçavoir  celle  qui  eft  au  de 
fus  de  l'humaine  J  fe  reveftit  de  not  u 
nature  en  la  perfonne  de  Jefus  ChriÂ  r 
&qu'il  eftoitlechemin duSalut. 

Cependant  j'avertis  que  je  neprc 
tends  foutcnir ,  ny  rejetter  les  fent  ' 
ments  de  certaines  Eglifes  touchât 
Jefus  Chrift ,  car  j'avoue  franchemer 
^ue  je  n'y  entends  rien,  ce  que  j'e 

vien  I 


pAms  de  dire  n'étant  fondé  que  fur 
conje6tures  que  je  tire  des  livres 
P  i  rez  5  car  je  n'ay  lu  en  aucun  endroit 
l^ce  Dieu  fe  Toit  apparu  à  Jefus  Chrift , 
mtÊi,  qu'il  luy  ait  parlée  mais  bien  que 
P'^'  ieu  s'eft  manifefté  par  luy  aux  Apo- 
P-  ;s,  6c  qu'il  eft  la  voye  de  Salut:  6c 
P  "  d'enfin  Dieu  ne  donna  paslaloy  an- 
t :  :  ,2nne  imn^ediatement  par  luy  mef- 
mgk  e,mais  parle  miniftere  d  un  Ange 
^  c. De forteque  fi  Dieu parloit  aMoy- 

face  à  face,  comme  un  homme  avec 
I  •  mefgil,  c'eft  àdire  par  rentremifc 

î  deux  corps  ;  on  peut  dire  que  Dieu , 
Jelus  Chriftconferoientenfemble 
ITr  'erpritàefprir. 

If    Nous  difons  donc ,  que  perfonne 
i.   orsmis  Jefus  Chrift  ,  n'a  eflé  ho- 
I V  oré  des  révélations  divines  que  par  le 
w'  '  xours  de  l'imagination,  c'eft  àdire 
|.,    ar  le  moyen  des  paroles  ou  des  ima- 
1;  ;  es,  6c  qu'ainfi  pour  Prophetifer,  il 
l  l'eftoit  pas  befoin  d'cftre  pourvu  d'un 
;  ::  fprit  plus  parfait ,   mais  feulement 
m  l'une  imagination  plus  vive,  comme 
j;  -V  lous  le  verrons  au  chapitre  fuivant.  11 
,  5  efte  maintenant  que  nous  examinions 
il  :eque  les  faintes  lettres  entendent  par 
,j  '  'infufion  de  TEfprit  de  Dieu  aux  Pro- 
-;)hetes,  ou  par  ces  autres  mots,  qu'ils 

par- 
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parloient  par  VEfprit  de  Dieu.  ]  . 
l'intelligence  defquels,  il  faut  que  jy 
cherchions  qu'elle  eft  la  fîgnific 
du  mot  hébreux  r^^^^j  que  la  V 
te  interprète  par  ce  mot  EJprà. 

Dans  le  fens  naturel  ce  mot  rua, 
gnïfiQ  vent    &  bien  qu'il  ait  plu 
autres  fignificationsjileft  vray  n 
moins  qu'elles  dérivent  toutes  de 
lecy  ,  car  il  fe  prend  i.  pour  le  fit 
Commeau  Preaumeji95r.verr.i 
fi  ny  a^ïl  point  de  fouffle  en  kii 
che^  2.  pour  la  rejpiration  ^  co*m 
au  I.  l.dc  Samuel,  ch. ^o.verf.I^.i 
cœur  luy  revint ,  c*ell  à  dire  qu'il  re 
ra.  3 .  pour  le  courage ,  &  pour  les  fo 
comme  en  JorucChap.  2.v,ii>c^ 
puis  ne  s*efi  élevé  courage  en  aucun  h 
me,^  dans  Ezech.  ch.2.v.2.(^/'. 
7ne  revint ,  c'ejl  à  dire  la  for  ce , 
tenir  ferme  fur  mes  pieds.  4..  il  fign. 
adrefeàc  aptitude.  Comme  dans  Ji 
ch.32.  verr.8.  certes  elle  efl  l'Ej^fit\'< 
l'homme,  commes'ildifoit ,  ilnefiî 
pas  toujours  chercher  Ja  TagelTe  dat 
les  vieillards ,  car  je  trouve  qu  elle 
pend  delà  capacité,  &  du  Génie  d'ii 
chacun.  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  iî' 
prend  au  livre  des  Nombres,  chap.  2 
^^rU-j, homme  auquel  efil'Efprit.'^Àlï 

pree 


hoH 


fi 
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-,;nd  pour  les  àe feins  de  /'£/pn^com - 
il  aux  Nombres  ch.14-.verl.  z^.  puij' 
■  \Ia  eu  un  autre  Ejprit  c'eftadire 
'  •  aucre  dclTein  5  oupenfée.  Tout  de 
r  fmes aux  Proverbes. ch. i . verf  23  ;> 
15 parhray  félon  mon  Elprit  >  c'cll  a 
^ce  félon  ma pcnfée.  Il fc  prend  cn- 
^re  dans  ce fens pour /^îi^'^^^w^^^ pour 
':,^eJoluîion,         l  appétit  y  e^pour 
npetuofitc  del'Efprit.  Comme  dans 
j:.echiel  ,  t/s  allaient  oh  ils  avaient 
\lfprit  d'aller,  c'eftadire  où  ils  a- 
•ùent  la voloncé d'aller ,  ^  dans  Ifaie 
.30.  wQxil.  pour  faire  des  ouvrages 
\  i  fejetteftt  en  moule  »  é*  non  point  par 
]  m  Ejprit,  Et  au  chap.l  9.  verf.  10.  car 
"iternel  a  répandu  fur  vous  un  EJprit 
^:  profond  fommeiL  c'eftà  dire  une 
f  ande  envie  de  dormir ,  aux  Juges 
\2ip.^.f.^,&leurE^rit,  c'eftadire 
ur  courage  j  fut  adouci,  ôcauxPro- 
1  irbes chap.l 6. verf.  '^z.  celuy  ^uimai- 
^  rife  fan  Ej^rit ,  c'eft  à  dire  Ion  appc- 
^  c  3  que  celuy  qui  pre7id  des  villes.  Le 
cfme  auchap,25.  verf27./:?{?ww<?^tti 
^  ?frcne  fon  Efirit ,  c  eft  à  dire  fes  de- 
is.  Etdansliaiechap.  vôtre 
li  :^rit  efi  un  feu  qui  vous  dévorera^ 
>  *eft  à  dire  vôtre  appétit.  Enfin  ce  mot 
i  ua^h  pris  pour  l'ame ,  en  fignific  tou- 
tes 


(•8) 

tes  les  paffions,  &cous  lesdon*; 
EJffrit  elevéi^oux  fignifier  Torgue: 
Ejprit  bas ,  pour  reprefenter  i"h 
litc  :  Un  EJ^rit  mauvais ^  pour  e 
mer  lâ  haine ,  &  la  mélancolie.  r~ 
E^fity  pour  la  douceur.  Un 
jaloujie.  Un  EJprit  ou  un  appet. 
fornication.  Un  Ej}>rit  de  fapiencc 
confeil ,  de  force,  C'ell  à  dire  un  L 
fage,  prudent,  fort,  parce  qu'i: 
plus  ordinaire  aux  Hébreux  d 
lervir  de  fubftantifs,  qued'adje( 
Vn  E^rit  de  bienveillance  y  ôcc.  . 
fjgnifie  la  penfée ,  ou  Tame.  C.» 
medansTEccles.  ^♦verf.  25^.  l'Efu^ 
(c'eftàdire  l'ame)  ejl  lemefmeen  ^ 
^  l*E^rit  retourne  a  Dieu. 7 .il  fe  p  ^ 
enfin  pour  les  parties  du  monde  (à  Ci 
des  vents  qui  foufflent  de  ces  coî:; 
là)  &  pour  les  parties  mermes  de  co 
que  chofe  qui  regardent  ces  quartsu 
du  monde.  Comme  il  paroift  cfi 
Ezech.  ch.  37.  v.5>,  6cch.24..  v.  i6.èi 
18.  19  ôcc. 

Obfervons  maintenant  qu'une 
fefe  rapporte  à  Dieu,  &luyeftati 
buée,  I.  parce  qu'elle  apparrien 
nature  divine,  &  qu'elle  en  eftc 
me  une  partie,  comme  lorfqu'il 
die  la  puijfance  de  Dieu  j  les  yeuoa 
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(15?) 

u.  X.  d'autant  qu'elle  ofl  en  fa  puif- 
:e ,  &  qu'elle  exécute  fes  volontez, 
font  les  cieux ,  qui  s'appelleot  dans 
criture,  /es  Cieux     Dieu  j  par  ce 
ils  font  fon  Palais ,  &  fon  char  :  & 
iTyrie  qui  Te  nomme  le  Heau  de 
ieu  >  &  Nabucodonofor  le  fervi- 
r  deDieu,ôcc.  3.  parce  qu'elle  eft 
cifacrée  à  Dieu  ,  comme  le  temple 
cDieu ,  le  Nazaréen  de  Dieu ,  le  pain 
c  Dieu  y  ôcc.  4..  d'autant  que  nous 
?1  connoiffons  par  la  tradition  des 
V.  ]  ophetes  à  qui  elle  a  efté  révélée ,  6c 
ri.n  pas  par  la  lumière  naturelle;  c'eft 
qurcela  que  la  loyde  Moyfe  eftap- 
L;]liée  laloy  de  Dieu.  5. Pour  expri- 
;.:er  unechofeau  fuperlatif,&  dans  un 
igré  eminent.  Comme  les  montagnes 
Dieu,  C'eftà  dire  des  montagnes 
,  :rt  hautes.  Un fommeil de  Dieu.  C'eft  à 
l.re  très  profond ,  &  c'eft  en  ce  fens 
'  ril  faut  expliquer  ce  que  dit  le  Pro- 
jeté Amosauch4.  V.  i  i.oùilinrro- 
jit  Disudifant.  le  vous  ay  defoleZi 
mme  la  fubverfion  de  Dieu  (defola) 
jdome  y      Gomorre,    C'eft  à  dire  à 
exemple  de  cette  mémorable  defola- 
□n  :  car  puifque  Dieu  parle  luy  mcf- 
jCjOn  ne  la  peut  expliquer  autrement, 
y  luy  donner  un  fens  plus  namrel. 

Oa 
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(20) 

On  dit  au/Tî  que  la  fagefTe  de  Salorr 
quoy  que  naturelle^  eft  lafagelî 
Dieu  mel'me,  c'eft  à  dire  qu'elle 
toute divine,ôc extraordinaire.  L 
les  Pfeaumes  pour  exprimer  1 
grandeur  demefurée,  les  Cèdres  y  ^ 
nom  niez  /es  Cèdres  de  Dieu 3  vSc  a 
Sam.  ch.  II.  v.7.  pour  reprefencer' 
crainte  excefïîve  il  eft  dit ,  qu*une 
eut  de  Dieu  tomba fur  le  peuple.  Et 
neralement  toutes  les  chofes  qui 
pafToient  la  portée  des  Juifs,  Ôc^ 
ils  ignoroient  alors  les  caufesnatu- 
Ies,efloient  référées  à  Dieu*  Unet 
pefte  s'appelioit  parmi  eux  uû  ch 
ment  de  Dieu,  Les  tonnerres, 
foudres ,  les  flefches  de  Dieu  y  s'i 
ginant  que  Dieu  tenoit  les  vcn  ts  ent 
mez  dans  des  cavernes ,  qu'ils  ap 
loient  les  trefors  de  Dieu,  Opir 
qui  leur  eftoit  commune  avec 
Payens,  horsmis  qu'ils  ne  croyoi 
pas  comme  eux  qu^iEolc  en  fut  R< 
mais  que  c'elloit  Dieumefmequ 
tenoit  en  bride.  C'eftauiîi  pouro 
raifon  que  les  miracles  font  appelle 
les  ouvrages  de  Dieu ,  c'eft  à  dire,! 
prenants,  quoy  qu*en effet  toute 
chofes  naturelles  foicnt  les  ouvrage 
Dieu ,  puifqu'elles  ne  font ,  ôc  n'a 

fci: 
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(M) 

queparfapuilTance.  C'eftpour- 
h)y  le  Ffalmille  appelle  Jes  miracles 
jl  gypte ,  la  puijfance  de  Dieu  ,  par 
ft  qu'elle  leur  ouvrit  un  chemin  a  la 
;e,  lors  qu'ils  s'y  atrendoienc  le 
»ins ,  ôc  c't  ft  pour  cela  qu'ils  les  ad- 
irroient  fur  toutes  chofes. 
Les  ouvrages  extraordinaires  delà 
ure,  eflant  donc  appeliez  les  ouvra' 
de  Dieu ,  6c  les  arbres  mefraes  pour 
r  hauteur  prodij^ieufc  des  a,rhes 
Dieu  5  le  faut  il  eftonner  que  la  Ge- 
:  c  appelle  fi/s  de  Dieu  des  hommes 
grande  ftature,  &  d'une  force  ex- 
^  ordinaire;  quoy  qu'ils fufifentd'ail- 
pirs fçcleratSj  ravilleurs,  6c paillards? 
j'eftoit  donc  la  coutume  ancienne, 
^ut  des  Juifs ,  que  des  Payens  de  refe- 
r  à  Dieu  tout  ce  qui  n'erîoit  pas  com- 
unjjufqu'auxdons  mefmesoii  quel- 
i*un  excelloic  ;  car  nous  voyons  que 
laraon  ayant  oiii  Pinterpreration  de 
5  n  fonge  dit  que  l  EJprit  des  Dieux 
I  it  en  Jofeph  y  ôc  que  Nabucadono- 
r  dit  a  Daniel  quil  poffedoit  l'Efprit 
'S  Dieux.  Saints  &  fans  aller  fi  loin , 

I-en  n'eft  fi  fréquent  chez  les  Latins 
je  cette  façon  de  parler ,  oij  l'on  ne 
_Dit  rien  d'excellent  que  Tonne  s'ecrie 
u'ii  eft ,  divinement  bien  fait,  com- 
me 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


(22) 


J 


mcquicjuûit  en  Hébreux ,  c^efi  um* 
Vf  âge  fait  de  U  propre  main  de  Dieu:  J 
Apres  cela,  il  eft  ailéd  enrencl 
&  d'expliquer  les  palTages  de  l  'Efcrig 
re,  oii  il  elt  fait  mention  de  i'Efpi 
Dieu  ;  puifque  /  EJprit  de  Dieu 
rEfprit  de  l'Eternel .  ne  fignifi^ 
quelques  endroits  qu'un  vent  fort 
petucux,  extrêmement  fec,  & 
Comme  danslfaie,  leventdel. 
nela  foufflé dejjus ,  c'eft  a  dire  un  vnî 
fort  fec,ôcfunefl:e.  Dans  la  Gem 
ch.«i .  verf.i.  Le  Soujfle  de  Dieu>  (c»fej 
à  dire  un  vent  fort  impétueux)  fe  m- 
voit  fur  les  eaux.  11  le  prend  enci 
pour  un  grand  courage^tel  qu'eftoit 
luy  de  Gedeon,  &  de  Samfon,  de  U 
te  que  quand  il  eft  parlé  de  tEf^rits  \ 
Dieu  à  leur  e(gard,c'eft  à  dire  un  cor)  r^^ 
intrépide ,  tousjours  preft  à  tout  <-ji 
treprendre.  D'avantage  les  talenswj 
traordinaires  font  encore  appeliez  i\ 
fprity  ou  la  vertu  de  Dieu,  ComJïic' 
dans  r  Exode  ch.  3 1 .  v.  3 .  Et  je  le  re  ' 
pliray  (affavoir  Betfaléel)  de  lE^^ 
de  Dieu-,  c'eft  à  dire  (danslefens 
l'Efcriture)  d'un  Efprit,  &  d*unei«j| 
drefle  au  deffus  de  l'Ordinaire  :  ds^^^l 
Ifaie  ch.  11.  v,x.c^  lEfprit  de  Dieu 

pofexa  fur sluy  >  c*eft  àdirefuivantl 
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(23) 

del  Ercrkure,  ôcau fentimentdu 
/•phete  mefme  qui  en  donne  Tex- 
»;ation  dans  la  fuite,  une  vercudc 
faence,  de  confcil ,  de  force  ,  Ôcc. 
,  ft  encore  en  ce  fens  que  la  mélan- 
ge de  Saiil  cft  2i\)pe\\ée^ /e  mauvais 
i-'  r/>  de  Dieu  y  c'eitàdire  une  me- 
,::oIie  noire  ,  ôc  excefTive  ;  car 
lis  voyons  que  Tes  ferviteurs  ,  qui 
frjelloient cette  mélancolie,  meUn^ 
\ce  de  Dieu  i  luy  confeillerentpour 
..caire  paffcr  de  faire  chanter  un 
Ï^Nificien  en  fa  prefence  ,  &  jouer 
|ji  quelque  inflrurnent  :  preuve  ma- 
likc  qu'ils  n*entendoienr  par/<îw^- 
pW/>  de  Dieu  i  qu'une  mélancolie 
,î  urelle.  Il  eft  encore  a  remarquer  que 
'  me  de  I  homme  eft  reprefcntée/>^r 
/J:>r/V  de  Dieu    Comme  dans  lob 
:  27.  V.  5.     l'Efprit  de  Dieu  eft  oit  en 
:?  narine  s  j  faifant  aliulion  à  ce  qui 
l^îiefcrit  dans  la  Gencfe ,  à  fçavoir  que 
'su  fouffla  es  narines  de  l'homme 
2  ame  vivante  :  ainfi  Ezechiel  Pro- 
tifanr  aux  morts ,  leur  dit.  Et  je 
don?ieray  de  mon  Efprit  y 
vivrez  j  c'eftadire,  je  vousre- 
citeray .  Et  c'cft  aufTi  en  ce  fcns  qu'il 
T  t  prendre  ce  que  dit  lob  ch.34*.  14. 
^nd  il  luy  plaira  (il  parle  de  Dieu)  il 

te* 
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reprendra  fo7i  E^r/^  (c'ell:  à  direr; 
qu'il  nous  à  donnée)  &  retirera. 
Jonfouf/Ie.Expyiquonsdc  la  mcfmc 
te  le  verf.  3.  du  ch.  6  delaGen 
monEfprit  ne  raifonnera  point  do 
vant  fou  ne  délibérera  plus* 
t  homme»  par  ce  quileft  chair. 
veut  dire  que  1  homme  fe  con 
désormais  félon  les  appecits  de  la  < 
6c  non  pas  derEfprit,  que  Diei 
avoit  donné  pour  s'en  fcrvir  à  di 
ncr  le  bien  d'avec  le  rn^iL  ôc  au  P 
51.  verf.  IX.  13.  Créeenmoy  0  Die 
cœur  net  3  ^  renouvelle  en  moy  t 
Jprit  (c'eft  à  dire  l'appétit)  ifien  r 
(c'eft  à  dire  bien  réglé)  ne  me  r 
te  pas  de  ta  prejence  j  (é* 
l'Efprit  de  ta  Sainteté parceque  î 
croyoit  alors  que  les  péchez  ne  1 
cedoient  que  de  la  Chair  ,  ôc 
PEfprit  n'incitoit  qu'au  bien  :  c 
raifon  pour  quoy  il  implore  le  feo 
de  Dieu ,  contre  les  defirs  de  la  Cl 
&  qu'il  prie  qu'il  n'y  ait  que  cet  E 
que  Dieu  luy  a  donné,  qui  luy 
confervé.  Et  d'autant  que  l'Efcri 
pour  s'accommoder  à  l*infirmit 
peuple  ,    reprefente  ordinairer 
Dieu  comme  un  homme,  &qu 
luy  attribue  un  Efprir,  une  Ame  > 
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^Hons  ,un  corps ,  une  haleine  ,  c'eft 
laar  cela  que  /*  Efprit  de  Dieu  eft  fou- 
it pris  dans  rEfcriture  pour  la  pcn- 
5  c'eft  à  dire  pour  TA  me,  pour 
liiclination,  pour  la  force  de  Dieu, 
pour  l'Haleine  de  fa  bouche.  Corn- 
i  il  fe  voit  dans  Ifaiechj4o.  ij. 
■"  ^  difpofé  l' Efprit  de  Dieu  ?  (ou  fa 
nfée)  c'efi:  à  dire  j  qui  peut  avoir  dé- 
miné TErprit  de  Dieu ,  horfniis 
eu  mefme,  à  vouloir  quelque  cho- 
ÔC  auch.^4.  v.  13.  Etils  ontcom* 
d  amertume  3  éf*  de  trifleffe  P Efprit 
ifa  Sainteté  i  &  c'eft  d'où  vient  que 
n  ifprit  efl  fou  vent  pri^dans  l'EfcritU'- 
rJ  pour  la  loy  de  Moyfe  ,  d'autant 
jfellé  eft  comme  ririterprete  de  fa 
Ifofée.  Ainfî  qu  'il  eft  efcrit  dans  le 
.  i'ïfme  Prophète ,  au  mefme  chap.  v, 
I.  en  ces  mots ,  0»  ^y?  (celuy)  ^ui  a  mis 
i  milieu  d*  eux  l  Efprit  de  fa  Sainteté^ 
vcft  à  dire  la  loy  de  Moyfe  ;  comme 
v)aroift  évidemment  par  la  fuite  de 
rfit  le  difcours-  &  dans  Nehemie 
f  9-  V.  20.  ^  tu  leur  ai  donné  ton  bon 
X'>rit  j  pour  les  rendre  fages  j  car  il  par- 
-du  temps  de  Moyfeenfaifantailu- 
iti  à  ce  qui  eft  efcrit  au  Deut.  ch.  4. 
»'.  ou  Moyfe  dit  ^puisqu'elle  e(l  (aiïa- 
la  loy)  toute  vojire  fiience  , 

B  toute 
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toute  voflre  iiitelligence ,  6c  au 
14.3.1?.  II.  tonhon  Efprit  mem 
dans  un  Pais  uni,  C'ell  à  dire,. 
Efprit  qui  s'eft  manifeftéa  noui 
mènera  par  une  voye  droite  &  alu 
Outre  cela  rEfprit  de  Dieufignif 
core  5  comme  nous  avons  dit ,  I 
leine  de  Dieu ,  ce  que  l'Efcritu 
attribue  aufTi  improprement  q^ 
autres  noms  d'Efprit,  d*Am< 
Corps,  &  tout  ce  qui  fe  voitdisJjfcP 
Pfeau.  33.  V.  6.  D'avantage  il  figt  li  1. 
la  puiflknce  de  Dieu  5  fa  force, 
vertu,  comme  dans  lob.  53.4 
/prit  de  Dieu  rnd  fait.    C'clt  à  dî 
venu ,  fa  puifTance,  ou  fi  vous  l'a^ 
mieux ,  Ton  décret*  Carie  Pfal 
parlant  à  la  façon  des  Poètes  dit  q» 
Cicuxont  efté  faits  par  le  coni 
dément  de  Dieu ,  ôc  toute  leur  a! 
par  rEfprit  j  ou  par  le  foufflî 
bouche  j  (  c'eft-à  dire  par  fon 
prononcé  comme  par  un  fouffle.^ 
mefmes  au  Pfeau*  13^.  vers,  jj^ 
iray  je  (  pour  eftre  j  )  h$rs  de  ton  « 
IS  où  fuiray-je  (  p  ^ur  eftre  ^  )  k< 
ta  prejènce  ?  comme  s'il  difoitlic 
vant l'explication  que  le  Pfalmifi 
donne  dans  la  fuite  du  texte  )  oùf 
je  aller,  pour  n'cftre  plus  en  ca  pu 


Cl 
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ny  en  ta  prefcnce  ?  Enfin  TErpric 
'^Oicu  eft  pris  dans  laSainte  Efcriiure 
!îir  en  exprimer  les  pallions  à  fçavoir 
ienigniré,  ^famifericorde,  com- 
â:  dans  iVîichcechap.  i.  vers.  7. 

ae  Dieu  (  c'eft-à-dire  fa  miferi- 
!  de  J  e/l-il  racourcy?  font  ce  scy  fes 
'^^raf^es  ?  aiïavoir  ceux  qui  font  mau- 
')ans  Zacharie  chap.  4..  vers.  6. 
•  'efi  ny  par  armée ^  nypar  force  i  mais 
won  Efprit  feuL  Ôeft- à-dire  par 
I  feule  niilericorde.  Et  je  ne  douta 
,)  que  ce  ne  foit  aullî  en  ce  fens  qu'il 
t  entendre  leverfet  12.  duchap.7» 
efme  Prophète  qui  dit,  ^Ùsont 
efinejfeen  leur  cœur ,  fourne  point 
yiràla  loy  ^      aux  commandements 
Dieu  cnvoyoit par fon  Efprit  (c'eft- 
"  ire  par  fa  mifericorde  )  parl'entre^ 
lit  des  pre?niers  Vropketes^  -Aggée 
jîit  encore  au  mefme  fens  >  chap.  2. 
l'  fetj.      mon  Efprit  y  (c'eft-à-dire 
.:  grâce  )  demeure  au  milieu  de  vous  y 
-raignez  pas.   Quant  à  ce  que  die 
•  chap.  48.  verfet  i^.  mainte-^ 
t  le  Seigneur  Dieu    fon  Efprit  7»^ a 
joye^  cela  fe  peut  prendre  pour  la 
èricorde  de  Dieu  ,  ou  pourfapen- 
[  révélée  en  la  loy  j  dautant  qu'il 
de:;,  le  commencement  (  c'eft  à  dire 
B  2  d'à. 
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d'abord  que  je  fuis  venu  vousanm|l^| 

cer  la  colère  de  Dieu  ,  de  la  fcnrc  1 
qu'il  à  prononcée  contre  vous ,  ; 
'vou^s  ay  feint  parlé  en  termes  ohjc^\ 
dez  atiffi  toft  qu'elle  a  efté  (prononr 
]e  fuis  venu  y  (  ainfi  qu'il  l'a  tefmoij( 
au  chap.  7.  )  mais  maintenant ,  jcf*^ 
un  meflager  de  paix  ,  &  envoyé  p 
mifericorde  de  Dieu^  pour  vou; 
lîoncervoftrereftabliffemenr.  Ce. 
peut  encore  prendre  comme  j'ay 
pour  la  penfée  ,  &  pour  le  dei 
que  Dieu  avoit  en  donnant  la  loy, 
à  dire  qu'il  venoit  les  avertir  par  1 
donnancedelaloy,  àfçavoir  envi 
des  paroles  qui  font  efcrites  au  li' 
tique  chap.  19.  vcrfet  17.  C'eftpï 
quoy  il  les  avertit  aux  mefmes  c<  ' 
tions:.  ôcde  la  forte  queMoyfei 
accouftuméde  le  faire,  &  finiù' 
comme  Moyfe  en  predifant  qu'j 
roient  rcftablisj  mais  avec  touf 
la  première  explication  me 
plus  naturelle. 

Pour  revenir  à  noftre  fujet  >  ce^D^ 
nous  avons  dit  jufqu'icy  doit  f( 
d'efclairciiTementà  c^s  phrafesde: 
crkure  r Efprtt  ^e  Dieu  a  efté  dom 
Trophete^  Dieu  a  refpandu  fonE 
fur  Us  hommes  j  les  hommes  ont 
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'plis  de  PEfprit  de  DieUj  &  du  Saint 
»r;f>&c.  VLi  qu'elles  ne  fignifient 
rechofe,  fi  non  que  les  Prophètes  J^';;;,^'/ 
)ient  une  vertu  finguliere ,  6c  ex- 
ordinaire,  &qu*ils  s'acion noient  a  la 
ru,  ôc  aux  exercices  de  pieté  ci*une 
afiance  inébranlable.  D'avantage 
a  fait  voir  qu'ils  conçevoient  la 
ifée  j  ou  le  deflein  de  Dieu  ;  car 
us  avons  monftré  que  ce  mot  d'E- 
ît  lignifie  en  Hébreux  tant  fon  E- 
it,  que  fes  refolutions ,  &  fesdcf- 
IQS  y  &  que  c'eft  pour  cela  que  la  loy 
Dieu  quijfaifoit  connoiftre  fapen- 
(î,  cftoit  apellée  rEfprit  ou  la  penfée 
Dieu;  c*eftpourquoy  l'on  peut  di- 
aufîî  que  Timagination  des  Prophe- 
jjjenrant  qu'elle  elVoit  le  moyen  dont 
ieu  fe  fervoit  pour  manifefter  fes|de- 
prs  5  fe  pouvoit  appeller  TEfprit  de 
'ieu,  êc  que  les  Prophètes  avoienc 
Jifpritde  Dieu.  Mais  encore  que  TE- 
"rit  de  Dieu  ,  &  fes  décrets  éternels 
ient  pareillement  efcrits    en  nos 
curs,  &  que  nous  foyons  capables  de 
înetrer  par  ce  moyen  (pour  parler 
)mmei*Efcriture)  dans  la  penfée  de 
l^ieu;  cependant  il  eft  vray  quelalu- 
iere  naturelle  a  toûj  ours  erté  mefpri- 
^   'e  comme  une  chofe  trop  commune, 
I  B  3  pria- 
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principalement  des  Hébreux  quiu; 
vantoient ,  non  feulement  d'eftre  f 
audefTusdurefte  des  hommes,  m., 
qui  eftoienc  mefmes  accoufl:ume;r 
les  dédaigner,  ôc àferire Q*uncfciôJ 
ce  générale  &  commune.    Enfin  ni 
difoit  que  les  Prophètes  avoienc  T  H 
fprit  de  Dieu  .  parceque  les  homiï 
ignoroient  les  caufcsde  laProphet  ii 
qu'ils  Tadmiroient ,  qu'ils  la  referoicc 
à  Dieu  comme  tous  les  autres  pro» 
ges,  &  qu'ils  i'apelloient  d'ordinâ.îii 
une  connoifTance  divine. 

Nous  pouvons  donc  maintenant  ' 
feurer  fans  fcrupule  que  c'eft  par,, 
moyen  de  la  feule  ima^^inacion ,  q» 
Dieu  s*eft  révélé  aux  Prophètes ,  c*o| 
à  dire  par  Tentremife  des  paroles ,  «t| 
d'images  réelles ,  ou  imaginaires.  O 
puifqu'il  ne  fe  trouve  point  d*autii 
moyens  que  ceuxla  dans  rEfcriturenj 
ne  nous  eft  nullement  permis  d* 
feindre.    Que  Ci  vous  me  demandai 
par  quelles  loys  de  la  Nature  cela  s*èi 
fait  ?  j'avoue  franchement  que  je  n*« 
fçais  rien ,  bien  que  je  pufTe  dire  avfi 
Jes  autres ,  que  ç'  a  eÔé  par  la  puifTanii 
divine;  mais  cette  refponfe ell fteriî 
6c  ne  fatisfait  pas ,  car  c'eft  la  mefnil 

chofeque  fijc  voulois  expliquer  la  M 
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i*un  Individu  par  un  terme  tran- 
ndeiual  j  rien  n'ayant  eftc  fait  que 
ilapuifTnncede  Dieu.    Je  dis  bien 
,  comme  lapuidancedelaNatu- 
<i'cft  aucrechofe  que  la  puifiT^ncede 
t\}  mefme ,  il  efl  conftani  que  nous 
.onnoiiïons  les  caufes  narurelles, 
.  autant  que  nous  avons  de  connoif- 
Ice  de  la  puiŒince  de  Dieu  »  6c  par- 
a  il  cft  inutile  d'y  avoir  recours  lors- 
î  la  caufe  naturelle  d*^  quelque  cho- 
.lous  e(t  cachée,  ou  ce  qui  ell  la  mé- 
rî  chofe ,  lorsque  nous  ignorons  la 
-iOance  divine  ;  mais  au  fond  il  im- 
;|.rte  peu  que  nous  fçachions  prefen- 
tnent  quelle  eltoit  la  caufe  des  révé- 
lions Prophétiques  :  le  principal  eft 
ctrouver  de  tels  enfeignements  dans 
écriture  que  nous  en  puifTions  infe- 
•  comme  de  chofes  proportionnées 
convenables  à  la  Nature  ce  que 
us  avons  avancé,  mais  pour  les  cau- 
1  de  ces  enfeignements,  cen'eft  pas 
>  '  quoy  il  s'agit. 
£3ieu  ne  b*cllant  donc  fait  connoif- 
aux  Prophètes  que  par  le  fecours 
?  leur  imagination ,  il  ne  faut  pas 
)Uter  que  leurs  connoiflances  ne 
ient  allées  fort  au  delà  des  bornes  de 
:ntendement,  les  paroles  &  lesima- 

B  4  ges 
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^^^^  ,  . 

geseftant  un  champ  plus  vme  yi 
former  des  idées  ,  que  les  feuls  prr.. 
pes ,  6c  les  notions,  donc  font  forri^ 
toutes  nos  connoilTances  naturelle 

Par  là  nous  découvrons  enco  :j| 
caufe  de  robfcurité  des  Prophetici 
pourquoy  les  Prophètes  exprim( 
corporellement  Icschofes  fpirituel 
àfçavoird^autantquecesforresdei 
fes  conviennent  mieux  que  pas  ticj 
autre  à  la  nature  de  l'imaginaonj 
D*avantage  nous  n'avons  plus  de  coi 
nouseftonner  fi  i*Êfcriture  &  les  " 
phetes  ont  parlé  de  TETprit  de 
fi  improprement  &c  avec  tant  d  ol 
rité,ain{i  qu'il  fe  voit  au  livre  desN| 
bres  chap.  ii.  verfet  17.  6c  au  i.  5] 
Roys  chap.  22.  verfet  2»  6cc.  il  ne 
plusdis-je  s*eftonner  que  Mich< 
vu  Dieu  alïisjle  Prophète  Daniel  c< 
me  un  vieillard  veftu  de  blanc, 
chiel  comme  un  feu ,  6c  fi  les  Difci 
de  Jefus  Chrifl  ont  vu  defccndi 
Saint  Efprit  en  forme  de  Colomb< 
Apôtres  en  langues  de  feu ,  6c 
Paul  enfin  au  moment  de  fa  conv» 
fîon  comme  une  grande  lumière  , 
ayant  rien  dans  toutes  ces  appariti 
qui  n'ait  rapport  aux  opinions  que 
a  ordinairement  de  Dieu ,  ôc  deî 
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irits.  D'ailleurs  comme  noftreimagi- 
.  tion  eft  naturellement  volage  &  in- 
nftanterde  là  vient  que  bien  loin  que 
Prophétie  foit  un  don  dont  les  Pro- 
letes  jouïflent  en  tout  temps  ;  ils  ne 
.  ivoientpas  d'ordinaire,  &  i'ufage  en 
bit  fort  rare ,  outre  qu'il  y  avoit  fore 
;u d'hommes  quieuflcnt  ce  privile- 
Circonftances  fort  remarquables, 
l  qui  nous  invitent  à  chercher  com- 
L  entileft  poflible  que  les  Prophètes 
ç  liïenteftrc  certains  de  ce  qu'ils  ne 
)nçevoient  que  par  les  feules  forces 
l^'^î  rimagination  ,  vu  qu'il  n'y  a  que 
s  principes  de  l'Entendement  qui 
ient  indubitables.    Nous  tiendrons 
j  1  cette  rencontre  la  mefme  route  que 
I  )us  avons  fui  vie  jufques  icy,  &  ne 
j  rons  rien  de  la  certitude  que  les  Pro- 
letcs pouvoieru  avoir  de  leurs Pro- 
\  letics  qui  ne  foit  tiré  de  TEfcriture , 
iifque  û'ailleurs  nous  n'en  fçavons 

:n  Q'afrcuréj& que  nous  ne  fçaurions 
s  expliquer  parleurs  premières  eau- 
■  s.  Ceft  le  fujct  du  Chapitre  fuivanc* 


B  5r 


CHA' 
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Chapitre  I:^ 

Des  Prophètes. 

DE  ce  que  nous  avons  touchéu 
prcccdcnc  Chapitre,  il  s'enluic  Ui 
les  Prophètes  n'avoicnt  pas  un  Efil 
ny  plus  excellent,  ny  plus  parfait! 
le  refte  des  hommes.  Que  s'ils  aya" 
quelque  don  extraordinaire  ,  c'e 
feulement  d'eftre  pourvus  au  ter 
gnage  de  rfifcrirure  d'ane  iraagi^ 
tion  plus  vive.  En  cfFot  Salomon  efà 
véritablement  doiié  d'une  fa^elTe  tca 
divine,  mais  qu'il  ait  furpaflë  lesau  jB 
en  don  de  Prophétie,  c'cftccquenï 
ne lifons point.  Heman^  Darda,  Kl-^ 
choleftoientde  fçavanrs  hommes  » 
fe  font  rendu  fort  célèbres  par 
profonde  érudition ,  6c  cependaqi 
ji*eftoient pas  Prophètes;  au  lieu  3 
nous  voyons  que  des  hommes  grt^- 
fiers  &  fans  lettres ,  &  mefmes  j> 
qu'aux  femmelettes  ,  témoin  A/i 
fervente  d* Abraham,  nous  voyons ca 
je  que  ces  gens  la  ont  eu  le  don  de  P 
phetie,  outre  que  la  raifon  ,  &  Te 
ricnce  le  confirment.  Car  c'eft  afts 

d'avi 
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[.voir  1  imagination  forte ,  pour  eftre 
^r3ins  propre  aux  fondions  de  TEn- 

i*'  idementjcomme  il  fuffic  au  contrai- 
d'avoir  de  la  facilité  aux  opérations 
^eljeduelles 5  ôc  de  cultiver  l'Enten  - 
ment  avec  grand  foin  pour  imaginer 
P""-ps  foiblement,  &  pour  empefchcr 
inagination  de  confondre  fes  lu  mie - 
\^  uavecceliesde l'Entendement. Ainfî 
kfts'abufer ,  que  de  vouloir  tirer  la 
M  nnoifTancê  des  chofes  naturelles ,  &c 
lirituelles,  des  livres  des  Prophètes; 
'îî  queje  prétends  démontrer  puifque 
temps,ôcla  raifon  le  requièrent: fans 
efoucierdes  cricries  importunes  de 
fuperftition  ,,qui  fait  une  guerre  im- 
t3  ortelie  aux  vrays  fçavanrs ,  &  aux 
.nnateurs  de  la  véritable  vertu ,  enco- 
i.  iii  que  je  fois  incertain  du  fucces  de 
:5]  on  entreprife  ;  car  par  malheur  on 
n  eft  venu  à  ce  point  qu'il  ne  faut 
ru'avoucr,  de  n'avoir  nulle  idée  de 
ieu,  &  de  ne  le  connoiftrequepar 
s  créatures  (dont  les  caufcs  nous 
.  imtcachées)  pour  eftre  accuîc  d'A- 
j'^jieïfme. 

L-  ;i  Or  pour  y  procéder  par  ordre ,  je 
:j  ray  voir  que  lesPropheties  varioient, 
"bn  feulement  au  refpedt  de  l'imagi- 
lAtion  de  chaque  Prophète  >  de  fon 

B  6  tem- 
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tempérament  ôc  de  fon  humeur  ^ 
des  opinions  mefmes,  dont  ils  eft 
imbus.  D'où  je  conclue  que  la  Pr 
tie  ne  rendit  jamais  les  Prophet 
plus  doâ:es,  ny  plus  habiles  j 
nous  prouverons ,  après  avoir  p 
la  certitude  des  Prophètes,  laqu 
le  but  de  ce  Chapitre ,  ôc  qui  d 
vir  comme  de  prélude  à  mon  de 
Nôtre  imagination  confide 
elle  mefme ,  ne  pouvant' rien  ç 
xequiefgale  la  certitude  des  idée 
resj&diftindes,  qui  nous  vien^ry 
d'ailleurs  ,  mais  eftant  neceflairea 
n'eftre  point  en  doute  de  ce  que: 
imaginons ,  que  nous  mettions  l 
fon  en  ufage ,  il  s'enfuit  que  la  î« 
phetie  n'a  rien  de  certain  en  elleii  > 
me  y  vûqu'elle  n'eltoit  appuyé 
furies  feules  forces  de  Timagins 
&  par  confequent  que  les  Prct 
tes  avoient  befoin  de  quelqu*u 
moyen  que  la  révélation    à  fc 
de  quelque  figne^  pour  eftre  ceiax 
rm.ci.  (Je  ce  que  Dieu  leur  reveloit;  / 
'  ham  n'eut  pas  plustoll  ouy  la  proir)-  : 
que  Dieuluy  faifoit  qu'il  demancii.c 
figne;  non  qu'il  doutât  de  cett 
mefle ,  mais  afin  qu'il  fût  aiïur 
Dieu  la  luy  faifoit,    Ce  qui  fe  pr 


•et 


(37) 

?»oreplus  clairement  par  les  paroles  ^.^^^ 
iGcdcon,  fay  moy  dit  il  \xnfigne  (qui  ^„  a. 

taffe  connoiftre)       c'eli  toy  ^w/^"':; 
,,parles.  Dieu  mefrnes  ditàMoyle, 
C  cecy  (  te  fera  )  un  figne  ^ue  ceft  moy 
\fay  envoyé.  Quoy  qu'lilzechias  ne 
utât  point  qu  Ifaie  ne  fut  Prophe- 
,  ôc  qu'il  le  connût  pour  tel  de  Ion- 
ijie  main  ,  il  ne  laifla  pas  neantmoins 
-liluy  demander  un  figne  qui  autho- 
•  âtla  fanté  qu'il  luy  predifoic.  D'où 
i  ;nfuit  qu'il  n*y  eut  jamais  de  Prophe- 
:  qui  n'ait  confirmé  par  quelque  figne 
f  s  Prophéties  conçeuësdans  fon  ima- 
f  ination^auffi  eftce  la  raifon  pourquoy 
;  doyle  ordonna  qu'on  demandât  un 
:  gne  au  Prophète .  qui  refpondit  du 
e  iccésde  fa  Prophétie.  Nous  difons 
onc  que  la  Prophétie  cède  en  ce  point 
^^  la  lumière  naturelle ,  que  celle-cy  n'a 
.<  )efoin  d'aucun  figne  qui  la  cautionne^ 
nais  qu'  elle  fe  foutient  d*elle  mefme 
ans  avoir  befoin  d'appuyer  fa  certitu- 
de  fur  un  fecours  cftran^er:  au  lieu  que 
;  celle  des  Prophètes  n'eftoitquemora- 
.rle  j  &  nullement  démon  ftrative,-  con- 
jfirmons  cecy  par  l'Efcriture.  MoyfeJJ'"/'' 
veut  que  l'on  punifTe  de  mortlePro- 
-  phete  qui  enfeigne  de  nouveaux 
.Dieux ,  quoy  qu41  confirme  fa  Do- 
ctrine 
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élrine  par  fignes  &  miracles.  Car  ce 
me  il  dit ,  (  &  Jefus  Chrifl:  mcfme 
^X'.  t'-  ^v^^t^f     Difciples)  Dieu  en  fait  pim% 
ehap'.x^'.  tenter  fon  Peuple.    Ezechiel  dit  b" 
d'avantage,  car  il  enfeigne  pofiti'.  k 
ment  que  Dieu  feduit  quelque  fois 
hommes  par  de  fauffes  revelatio: 
^s'il  arrive  quun  Prophète  (à  fçav 
un  ïmyi)vienne  n  avaiuer  quelque  doc 
^Royfch.    fi^^      ^^if^i^  vofire  Dieu, qui  au;, 
xuv.ii.  pouffé,  ce  Vrophete  U  j  témoignage  a%  s, 
ré  par  les  paroles  de  Michée  touchr 
les  Prophecesd'Achab. 

I-  *  Mais  quoy  que  ces  paffages  Tes» 

blent  prouver  que  les  révélations  Pi* 
phetiques ,  eftoient  quelque  chofe 
fort  doureux,  elles  avoient  neat 
moins  beaucoup  de' certitude,  D* 

^1         ne  feduifant  jamais  les  juftes..  ny 
élus,  mais  ainfi  que  dit  l'Ancien  Pr 
verbe ,  &  qu'il  paroift  encore  par  11 

I  ftoire  d'Abigaïl ,  &  par  fon  difcouii  )- 

;  I         Dieu  fe  fert  des  bons  comme  d'inftrj  n 

I  i         mentsde  fa  bonté ,  ôc  des  mefchana^ 
\       comme  de  moyens,  &  de  Minirti> 
i\         pour  exécuter  fa  colère.    Ce  qui  ' 

II  confirme  encore  plus  clairement  p' 
le  21.  verfet  du  i  livre  des  Roys  qi 
nous  venons  de  citer  en  parlant  de  M  e 
chée;  car  bien  que  Dieu  eutrefoluci  1 

f 


.ire  Achab ,  ce  ne  fut  neantmoins 
.par  le  moyen  des  faux  Prophètes, 
u'il  décou  /rit  la  vérité  à  celuy  qui 
l'toitpasde  ce  nombre,  fansl'em- 
cher  de  la  prédire.  Mais  avec  tout 
nous  continuons  à  dire  que  la  cer- 
*  de  des  Prophètes  n  eftoic  pure- 
rrrnt  que  morale .  nul  ne  pouvant 
jftifier  devant  Dieu  ,  ny  fe  vanter 
î  apport  melme de  l'Efcriture  ,  d'é- 
sii  rinftrumcnt  de  fa  mifericorde. 
r  nous  voyons  que  la  colère  de 
^u  incita  David  au  dénombrement 
Ton  Peuple,  bien  qu'il  foit  fait  men- 
n  de  fa  pieté  en  beaucoup  d  endroitg 
l'Efcriture  :  donc  il  eil  évident  que 
î'erité,  ôc  la  certitude  des  Prophe- 
.5,  eftoit  fondée  fur  ces  trois  chofcs. 
;iin  ce  qu'ils  s'imaginoient  voir  ce 
îte  Dieu  leur  revcloit  avec  la  mefme 
;fce,6c  la  mefme  efficace,  dont  nous 
cncevons  les  objets  qui  fe  prefentenc 
<ious  lorsque  nous  fommes éveillez. 
V  Parce  qu'ils  avoient  tousjours  quel- 
.|i.c  figne  pour  confirmer  leurs  Pro- 
leries.    3.  Et  fur  tout,  dautantque 
jr  volonté  eftoit  déterminée  au  bien^ 
- .  qu'ils  n'eftoient  enclins  qu'à  l'équité, 
encore  que  l'Efcriture  ne  fafTe  pas 
Cijours  mention  des fignes  qui  accom- 

pagnoient 


m 


I 


k.3 


pagnoient  les  Prophéties,  il  faut  ne\( 
moins  croire  que  les  Prophètes  ei 
foient  tousjours  5  vûque  cen*ej 
lacouftume  de  l^Efcriture  defpe^ 
toutes  les  cii confiances  des  c' 
mais  de  les  fuppofer  comme  conw 
ainfi que plufieurs l'ont  remarqué.' 
peut  encore  demeurer  d accord,! 
les  Prophètes  qui  ne  Prophetif»; 
rien  de  nouveau  ,.ôc  qui  ne  fut  con»  j 
me  à  la  loy  de  Moyfe  ,  n'avoieniyj 
befoin  defigne  ^  vûque  c'cftoiti 
delà  loy  pour  confirmer  ce  qu'iL 
foient.  Par  exemple  la  Prophétie  d>^  i« 
remie  touchant  la  ruine  de  Jerufai  i: 
eftant  confirmée  par  celles  des  aL;:^; 
Prophètes ,  &  par  les  menaces  d  <  y. 
Loy,  n'avoit  pas  befoin  de  fig;: 
mais  il  n'en  eftoit  pas  ainfi  d'Anj 
car  puis  qu'il  prophetifoit  contH 
fentiment  de  tous  les  autres  Propl 
que  la  ville  devoir  bien  toft  eftret*' 
baftie,  il  luy  en  falloir  unjautrem: 
il  devoit  douter  du  fuccés  de  fa 
phetiejufqu'à  ce  qu'elle  fût  arrivée' 

La  certitude,  ôcl'alTurance  queîtpj 
Prophètes  tiroient  desfignes,  n'efti: 
donc  que  morale^  &  nullement  ^  . 
thématique,  c'eft  à  dire  convainqu.*  ; 
te  5  d'ailleurs  ces  fignes  ne  kureflu 

de- 
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oneique  pour  leur  confirmer  la  ve- 
.  de  leurs  Prophéties,  il  s'enfuit 
Krc'eftoic  tousjours  fuivant  le  ra- 
r  que  ces  fignes  avoient  à  leurs 
pions ,  &  à  leur  capacité  :  de  forte 
tel  figne  eftoic  propre  à  con  vain - 
'i  un  Prophète,  qui  n'cuft  feryi  de 
uàceluy  qui  eût  cflé  imbu  d'opi- 
.  ns  différentes  j  d'oii  il  paroiftque 
lîlgneseftoient  divers ,  6c  qu'ils  va- 
enc  en  chaque  Prophète  ,  il  en 
i)itde  mcfraes  de  la  révélation ,  qui 
oit  la  difpofition  de  l'imagination 
.  Prophète  ôcfon  tempérament  auffi 
Sn que fes préjugez.  Quantautem- 
Samentvoicy  ce  qui  cnarrivoit.  Si 
;  Vophete  eftoit  d'une  humeur  gaye, 
le  luy  eftoit  révélé  que  des  vidoires, 
nouvelles  de  paix ,  &  toutes  chofes 
près  à  infpirerlajoye  :  Timagina- 
n  des perfon nés  de  bonne  humeur, 
ilant  û'ordinaire  remplie  que  de 
:e  forte  de  rcprcfentations.  Si  au 
citraire  il  eftoit  trifte.  fcs  révélations 
Soient  aufli ,  &  ne  parloient  que  de 
:rres ,  que  de  i  upplices ,  &c  di  mal- 
irs;  s'il  eftoit  pitoyable,  ou  fisve- 
,  affable,  ou  colère ,  fes  Prophéties 
'Soient  de  mefme  trempe.  Et  quanta 
1  nagination  c'cftoitla  mefraechofei 

cai 
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car  fi  le  Prophète  cltoit  eloquenq 
concevoir  la  revelacion  eloquemi 
b'il  eftoit  confus,  confufément; 
ainfi  de  toutes  les  révélations 
eftoient  rcprefentées  par  les  figun 
par  les  images,-  vu  qu'un  pàïfî 
conçevoit  rÉfprir  de  Dieu ,  que  " 
figure  de  bœufs  &  de  vaches, 
guerrier  fous  l  image  d'un  Chef  dr. 
mée  ;  enfin  s'il  eftoit  Courtifan, 
fpricdeDieu  luy  eftoit  révélé  foi 
forme  d'un  Trône,  d'un  Palais 
de  quelque  fpecStacle  royal.  Poui 
qui  eft  des  opinions  ,  comme  ea 
eftoient  diverfes ,  les  Prophéties 
M*tt.ch.  ftoient  auftîiles  Ma^espar  exemple) 
^-  couftumés  aux  refveries  des  Aftrc*' 
gues  y  ôc  y  ajoutant  foy  j  connui 
par  .révélation  la  Nativité  de  }^ 
Chrift,  en  s'imaginant  une  Eft< 
qui  leur  apparut  vers  TOrient.  La  rur  £ 
de  Jerufalem  fut  révélée  aux  Augu^. 
ii^Xic.  de  Nabucadonofor  par  les  entraii 
des  animaux,  ôc  ace  Roy  mefme 
Jes  Oracles ,  6c  par  des  flefches  h 
cées  en  l'air.  D*aillcurs  fi  un  PropW 
croioit  le  franc-arbi  tre ,  Dieu  fe  Ye\r>  t 
loit  à  luy  comme  indiffèrent ,  &  co^^^:- 
me  ignorant  de  l'avenir»  Voyons  t(( 
cecy  en  dctail,ôc  le  prouvons  par  Tl' 
criture. 
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■  .e Prophète  :Elifée  qui  eïloit  irrite 
Hctre  le  Roy  Joram .  ne  fut  capable  ; 
f  oncevoir  l'Erpritde  Dieu,qu  après 
)r  remis  les  fienspar  le  fon  de  quel- 
;  q  inftrument  :  &  ce  ne  fut  qu'en  fuite 
"1b:ela  qu  il  annonça  de  bonnes  nou- 
vles  à  Joram  ,  ôc"  aux  Roys  qui  l'ac- 
l'  ianpagnoientj  &  ce  dautanc  que  la 
i  cere  nous  empefche  d'imaginer 
^?lque  chofe  de  bon  pour  les  gens 
.  :nous  haïffons.  J'avoue  qu'il  y  en 
-  aai  croient  que  Dieunefe  rcvcle  ny 
/;j3i  perfonncs  triftes,  ny  à  ceux  qui 
f  it  en  colerejmais  ces  gens  là  fe  trom- 
\f^pty  car  Dieu  révéla  à  Moyfe  irrité  ^^^^ 
entre  Pharaon  la  mort  des  filsaifnez 
jLgypie,  fans  que  ce  Prophète  eut 
i: bin  de  mélodie  ny  d'inftruments 
r  ar  fe  rendre  capable  de  la  révélation 
:  'ine.  Dieu  fe  manifefte  à  Kaïn  lors 
x 'il  eft  en  furie  ;  il  révéla  à  Ezechiel 
rtjtefmû  de  colère,  &  ennuyede  fa 
.1  fere,  la  rébellion  des  Juifs.  Jeremie 
-crrcmément  trille,  &:  las  de  vivre  pro- 
^'fetifa  leurs  calamitez  :  6c  comme  il 
f  -liftoit  propre  qu'à  ces  fortes  de  reve- 
fJionsjleRoy  Jofiasne  le  voulut  point  i  a-*;?, 
(nfulter,  aimant  mieux  s'adrefler  à '***^' 
i  e  Propheteiïe  de  ce  temps  là,  dans 
Ipenféequela  douceur  de  fon  fexe 

fcroic  * 
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i.ies 

Roys 


(4+) 

feroit  plus  propre  à  des  révélations 
favorables.    Michée  ne  pût  jai 
prophetifer  rien  de  bon  à  Achab , 
pofé  en  cela  à  tous  les  autres  vrays  F 
phetes ,  jufqucslà  que  toute  fa  vie  * 
^Ro'id!  predifit  que  du  mal .  D*où  il  faut  it 
ai^îv.  rerque  les  révélations  fuivoienttc  ( 
ts^pT  jours  l'humeur,  &  letemperamen 
uil'.f:  Prophètes,  &  qu'ils  cftoient  plusç 
près  aux  unes  qu'aux  autres.  Qlv 
au  ftile ,  il  eft  évident  que  chaque  t .  l 
phetic  fe  reflentoit  de  Teloquenceu  ^ 
r  rophetc;  car  fi  nous  comparons  ce  .i 
d'Ezechiel ,  6c  d'Amos ,  avec  ce  :  * 
d'Ifaie  &de  Nahum,  nous  trouven- 
celles  là  d'un  ftile  fort  rude.au  lieu 
les  autres  font  très  élégantes;  &  C  q 
qu'un  bien  verfé  dans  l'HebreuxviL 
avoir  la  curiofité  de  conférer  ccrtnx 
chapitres  de  divers  Prophètes  fuii 
mefme  fujec,  il  les  trouvera  d'un  iît 
bien  différent. Qu'il  confere  par  ex» i 
pie  le  Chapitre  premier  d'Ifaie 
efk)itcourtifan,depuisle  verfet  on 
me  jufqu'au  lo.  avec  le  Chapitre  5 ♦  ai 
Prophète  Amos  homme  ru£l:iqu<Ôpi 
grolîîer,  depuis  leverfetai.  jufqiDn 
24.-  qu'il  compare  encore  Tordre  &  s . 
railbns  de  la  Prophétie efcrite  à  Edo3 
dans  le  Chapitre  4-9.  de  Jeremie, 


.  ire  &  les  raifons  d*Abdias;  &  enfin 
,:rfec  19  ôc  2o,  du  Chapitre  40. 
aïe,  depuis  le  huiétiefme  verfet  du 
ipicre  4.4..  du  raerme  Prophète , 
c  le  chapitre  8-  verf.  6.  &  le  ch.  i  g. 
Ll.du  prophète  Ozée»  Etainfi  des 
es.  Toutes  lefquelles  chofes  lues 
r  nti  vement,  feront  aflez  connoiftre 
j  Dieu,  n'afFede aucun  ftileparti- 
ier,  mais  qu'il  eft  élégant ,  coupé, 
|.] ftié, rude,  prolixe ôcobfcur,  fui- 
>  1 1  érudition  j  ôc  la  capacité  du  Pro- 
:te. 

;  Sncore  que  les  reprefentations  pro- 
D  îtiqucs  j  &  les  hiéroglyphes  (igni- 
fent  unemermechofe,  c'eftoit;ne- 
£1  :nioinsdifFeremment>  car  la  gloire 
'  Dieu  abandonnant  le  temple  fut  re- 
/êe  à.Ifaie  tout  autrement  qu'à  Eze- 
f:  el.  11  eft  vray  que  fi  l'on  en  croit  les 
-'ibins,  ce  fut  toutela  mefmechofe, 
^  bils  veulent  qu'Ezechiel  Taitadmi- 
extraordinaircment  en  homme 
)n[îer,8c  vulgaire,  &  que  c'eft  larai- 
ipourquoy  il  la  recite  avec  toutes 
circonftances.    Mais  ne  !eur  en 
plaife,  s'ils  ne  le  fçavcnt  partradi- 
n  certaine,  ce  quejcnecroy  pas, 
:ft  une  opinion  chimérique  :  car 
iîQ  vit  des  Séraphins  >  chacun  def- 

quels 
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quels  avoir  fix  ailes,  &  Ezechiv.)î 
quatre  animaux    dont  chacun 
quatre  ailes  ;  Ifaïe  vie  Dieu 
fîquement  alTis  fur  un  thrône  r 
6c  Ezechiel  le  vit  comme  un 
feu  ;  j'auouc  que  tous  deux 
Dieu  ,  mais  d'une  façon  diffère 
comme  ils  avoient  accouftum 
l'imaginer.  D'avantage  les  revel 
eftoientdiverfes,non  feulement 
à  la  manière,  mais  encore  à  Pefg 
k clarté,  ôc de  l'évidence  j  card 
de  Zacharie  font  fi  obfcures ,  q» 
voit  par  la  fuite  de  l'hiftoire  qu'i 
les  pût  comprendre  fans  incerp 
Daniel  pour  en  avoir  eu  un  qiîr 
expofa  les  fiennes  n*y  put  rien  j 
prendre  :  non  pas  pour  la  difficuT 
la  revelation,(nes'agi{rant  que  de  o 
fes  purement  humaines ,  lefquell 
font  au  deffus  des  nos  forces  qu' 
qui  regarde  l'avenir  )  mais  par 
l'imagination  de  Daniel  n*avoit  p 
mefme  vigueur  pour  les  pro 
tiesen  veillante  que  pendant  le  f 
meil  :  tefmoin  la  frayeur  qu'il  eu 
commencement  de  la  vifion ,  t 
que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  defef[ 
de  fes  forces  ;  de  forte  que  tant  po 
défaut  de  fon  invagination  quepo 
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.  leiïc  nùturelle  ,  il  ne  vides  chofes 
xobfcurcment:  jufques  là  mcfmcs 
(lI  ne  les  pûc  comprendre  fur  i'ex- 
Vi  ition  qu'on  luy  en  fit.  £t  Ton  ob- 
'  eraqueces  paroles  que  Daiiiel  en- 
lit,  n'cftant  qu*imaginaires,  il  nefe 
pas  eftonner  fi  dans  le  trouble  où 
loir  alors  j  l'idée  qu'il  s'en  forma 
:cfi  confufe&  (iobfcure, qu'il  luy 
[ilepuis  impolTible  de  les  entendre» 
panr  à  ceux  qui  fouftienncnt  que 
ne  voulut  pas  que  la  revela- 
1  de  Daniel  fut  ny  plus  claire,  ny 
i  intelligible  :  il  faut  qu'ils  n'ayenc 
lu  les  paroles  de  l'Ange  qui  die 
reffémcnt,  qu'il  eft oit  venu  pour 
e  entendre  à  Daniel  ce  aiui  devait  ar- 
■r  ajon  peuple  és  derniers  jours.  R  e- 
.cion  qui  elî"  lousjours  demeurée 
"'  -ure  .  nul  nes'eftant  trouvé  en  ce 
:ops  ià  j  qui  eut  l'imagination  affés 
e  pour  Tentendreplus  clairement. 
^  -  Prophètes  quiavoient  appris  par 
v<clation,  que  Dieu  enîeveroitElie, 
7  fuaderent  à  Elizée  qu'il  avoit  efté 
ùifportéen  un  lieu ,  où  ils  le  pour- 
J<int retrouver;  par  oi:i  ileftaiféde 
i^r  qu'ils  n'avoient  pas  bien  entendu 
^Xe  révélation.  Enfin  il  n'y  a  rien  de 
^□mmun  dans  l'Efcriture ,  ny  rien 

de 
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de  fi  clair  que  les  palTages  qui  font  ( 
noiftreque  tous  les  dons  de  Pro^ 
tie  n'eftoient  pas  efgaux ,  mai**r 
les  unseftoient  de  beaucoup  plujif  ' 
cellents ,  &  plus  exquis  que  les  aus 
Maintenant  il  nous  refteà  voirqu 
Prophéties  ont  auffi  varié  fuivan 
divers  fentiments  donc  les  Proph 
eftoient  prévenus  ,  jufques  là  q 
eftoient  fort  oppofez  les  uns  auxi  s 
très  en  cette  rencontre,  &c  que  ir 
préjugez  eftoient  tout  différents  (i 
s'entend  des  chofesqui  n'eft oient  I 
fpeculatives ,  caràrefgard  de  li 
bité  &  des  mœurs,  il  en  faut j uger 
autrement.  )  Circonftance  que  t 
allons  traitter  plus  à  fond,  Ôc  plus- r 
laement  que  celles  dont  nous  wer^  j 
déparier,  lachofe  eftant  à  mon 
de  plus  grande  importance  ,  puis 
c'eft  de  là  particulièrement  qu'ii 
inférer  que  laPropherie  n'a  jamais 
du  les  Prophètes  plus  efclairez,; 
plus  fçavanis^i  mais  qu'ayant  tous] 
eu  devant,  &  après  les  mefmcsfe 
ments.  nous  ne  fommes  pas  oblige 
nous  en  rapporter  à  eux  ,  quand 
s'agit  que  des  chofes  qui  font  to 


fpeculatives. 
Je  ne  puis  affez  m'eftonner  qutfo 


^:-'part  foicnt  fi  ahufez  que  de  s'i- 
-lier  que  les  Prophètes  n'igno- 
:it  rien  de  tout  ce  qui  fe  peut  fça- 
&  qu'il  sVn  trouve,  qui  pour  voir 
aemenc  dans  TEfcricure  qu'ils  ne 
jjiDient  pas  tout ,  aiment  pour  tanc 
iix  avouer  qu  ils  ne  l'entendent 
i':n  ces  endroits  là ,  où  la  violenter 
n  luy  faire  dire  contre  fa  penfée^ 
V'*accorder  qu'ils  ignoraflcntquel- 
1  :hofc.    Certainement  s'il  eft  per- 
1^  ii  en  ufer  de  la  forte  ,  c'eft  fait  de 
.friture;  &  nous  nous  efforçons 
^,  .1  iin  de  rien  prouver  par  Ton  moien, 
.  <acun  veut  prendre  la  liberté  de 
,  :  c  re  ce  qui  ell  fort  clair  entre  les 
.•  i  esobfcures 5  6c impénétrables,  & 
'  iiterpreter  à  fa  fantaifie.   11  n'eft 
„  ;  par  exemple  de  plus  clair  dans 
;  iriture  que  ce  qui  eft  ditde  Jofiié 
;      a  crû  (  &  peuteftre  mefmes 
1  ri  vain  de  fon  hiftoire  )  que  la  ter- 
toit  immobile  à  Tentour  de  la 
■  •  e  le  Soleil  fe  mouvoit ,  Ôc  que  fon 
;  Msavoit  efte  quelque  temps  inter- 
^  r^u.Cependant  nous  voyons  qu'il  y 
'  .  qui  de  peur  d'admettre  quelque 
.gement  dans  les  Cieux  ,  expli- 
i  t  tellement  ce  paflage,  qu'il  fem- 
rien  dire  dcfemblablc.  D  autres 
^1  C  qui 
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qui  raifonnent  autrement  6c  peu' 
mieux^en  cequ'ilscroient  quela . 
eft  mobile,  Ôc  le  Soleil  fixe, 
moins  qu'il  ne  fe  meut  pas  à  l'ci 
de  la  terre ,  font  tous  leurs  effort! 
faire  tomber  l'Efcriture  danslcd 
timenr,quoy  qu'elle  y  foit  entierd 
oppofée;  en  quoy  ilsfont  aurnri 
les  que  les  autres.  Car  qui  nou$ 
ge  decroire  que  Jofue  homme  rai 
redûteftre excellent  Artronoma 
que  la  lumière  du  Soleil  ne  pûti 
rer  l'Horifonplus  long  temps  qJ 
couftume ,  fans  que  Jofué  en  f^ 
caufe?  11  vaut  donc  mieux  aj 
franchement  que  Jufué  ignora 
caufe  de  cette  lumière  extraordin 
6c  que  s'irnaginant  avec  toute  Ta 
que  le  Soleil  femouvoit  au  tou 
terre  ,  6c  qu'il  s'edoic  arrêtée 
là  Jl  en  attribua  la  longueur  in 
à  Tinterruption  de  Ton  cours  j  n 
nant  pas  garde  que  Pair  eftant 
extrêmement  glacé,  larefradio 
'  pouvoit  élire  bien  plus  grande  q 
couftume,  ou  quelque  chofedet 
blabledont  il  ne  s'agit  pas  icy. 
Prophète  Ifaïe  imbu  de  la  m 
opinion  j  eut  pour  (igné  de  fa  Pro 
tie  Tombre  du  Soleil  retrogarde 


î  nous  pouvons  dire  fans  fcrupule 
^qu*en  effet  ce  figne  pouvoicarri- 
fans  que  le  Prophète  en  fçeuc  la 
le.  11  en  eft  de  melme  de  laflru- 
re  du  baftimentde  Salomon,  car 
urne  il  Pentrepric  par  infpiration 
fixâne ,  nous  pouvons  dire  que  Dieu 
J'en  révéla  toutes  les  mcfures ,  6c 
proportions  fclon  fa  portée  ,  &c  fcs 
îîjugez,  car  bien  loin  de  voir  quel- 
ce  choie  en  tout  Ton  ouvrage  qui 
;i)Us  convainque  qu'il  eftoit  grand 
athematicicn  ,  nous  pouvons  ju- 
r  au  contraire  qu'il  n'y  eftoit  pas 
|js  habile  que  les  ouvriers  ordinai- 
!:  .Que  fi  l'on  nous  veut  fou ftenir  que 
j:»us  n'entendons  pas  le  Texte  du 
"smier livre  des  Roys;  je  ne  fçais 
lirtes  s'il  y  a  rien  dans  l'Efcrirure  que 
'ïius  puilTions  entendre,la  rtrudure  du 
fiiiple  y  eftant  fimplement  dccrite,ôc 
forme  d'hiftoire;  6c  s'il  ne  tienc 
'àdire  que  pour  des  raifons  incon- 
iës,ileft  permis  de  feindre  un  autre 
isqueceluy  pes  paroles,  il  ne  peut 
river  de  cette  licence ,  qu'un  ren- 
irfement  gênerai  de  toute  l'Efcritu- 
,  vûque  chacun  fe  croira  bien  fon- 
à  luy  en  impofer,  6c  à  défendre 
s chofes  abfurdes  6c  impies  fur  fon 

C  X  au- 
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authoritc;  au  lieu  qu'a  Cuivre  mon 
principe  j  il  n'y  a  nul  inconven 
Car  quoy  que  Salomon,  IfaïijJ'  ^ 
ôcc.  fu&nc  Prophètes ,  ils  elioiem^. 
hommes  neantmoins ,  &  il  ne  fautj^ 
pas  croire  qu'ils  euiïènt  rien  au  dcfTu^ 
de  l'humain.    No'6  s'cftant  im: 
que  le  monde  n'cftoir  point  habite; 
delàdelaPaleftine,  Dieu  luy  rev< 
la deftrudtion  du  genre  humain^ 
vant  l'idce  qu'il  en  avoit  conçei 
Mais  ne  nous  imaginons  pas  qu< 
fortes  de  chofes  foienc  les  feules  que 
les  Prophètes  ont  ignorées  ;  car  il  eft 
vray  (les  mœurs,  &  la  pieté  à  part) 
qu'ils  en  ont  ignore  bien  d'autres  de 
plus  grande  importance  ;  outre  qu'ils 
n'ont  rien  dit  des  Attributs  divins, 
qui  n'ait  rapport  aux  opinions  vulgaj|j^. 
res,ruivantles  quelles  Dieu  Te  mai 
feftoitàeux;  ce  que  nous  allons  a] 
puyer  de  tant  de  témoignages  tirez  ^ 
l'Efcriture,  qu'il  n'y  aura  plus  lieu 
de  douter,  qu'ils  ne  fufTent  moins 
recommandables  pour  la  fublimi- 
té,  &  pour  l'excellence  de  leurE-  ;. 
fprit ,  que  pour  l'inclination  qu'ils  a-f 
voient  au  bien,  6c aux  excercicesdc^ 
pieté 

AJam  le  premier  de  tous  ccuxàcui. 

Dieu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Innages  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

n38J67 


il  s'eft  manifcfte 


ignoroit 


que 


i  fut  par  tout ,  6c  quMl  fçeut  tour, 
iÉ.i'il  fe  cacha  de  la  prefence,  taf- 
Acd'excufer  Ton  péché  comme  s'il 
iuunhommeentefte:  c'eft  pour- 
1  Dieu  s'en  fit  connoître  fui  vant  les 
gjgez  5  comme  s'il  n'eftoit  pas  par 
»  qu'il  ignorât  où  eftoit  Adam^ôc 
l  eût  pechc  :  car  Adam  oiiit ,  ou  il 
Tembla  qu'il  oyoit  Dieu  fe  prome- 
dans  le  jardin ,  qu'il  l'appcUoit,  & 
.1  s'informoit  du  lieu  où  il  eftoit; 
nant  occafion  de  fa  furprife,  de  luy 
aander  s'il  n'avoit  pas  mangé  de 
ibre  défendu.    D'où  j 'infère  qu' 
/lam  ne  connoifïoit  Dieu  que  com- 
createur  de  toutes  chofcs,  ôc  que 
autres  attributs  ne  luy  furent  point 
.  «ek  s.  Dieu  ne  fe  fit  aulTi  connoiftre 
.>dïn  que  fuivant  fa  capacité,&  com- 
n  s'il  eût  ignoré  ce  qui  fe  fait  parmi 
-.hommes  , cequifufïîfoitpour l'in- 
"  er  à  fe  repentir  de  fon  crime ,  fans 
ilfutbeibin  que  Dieu  luyrevelàc 
connoifTances  plus  fublimcs»  La- 
n  s'imaginanc  que  chaque  nation 
□it  fon  Dieu  particulier ,  Dieu  s'ap- 
ut  à  luy  comme  le  Dieu  d'Abra- 
;  ce  Patriarche  mefmenecom- 
oit  pas  l'ubiquité  de  Dieu  ,  ny  fa 
C  3  pr 
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prefcience  ;  car  ayant  entendu  l'A 
reft  contre  les  Sodomites,  il  pria  D* 
de  ne  Texecuter,  qu'après  s'eftre  bi 
informé  fi  cous  les  habitans  eftoic 
coupables.  Feutejire  fe  trouvera- 
cinquante  jujies  dans  cette  ville  U 
que  Dieu  ne  fe  fit  connoiflre  à 
que  fous  cette  idée,  la  fuite  de  P hi 
re  le  fait  allez  entendre.  Je  defien 
maintenant verray  (  dit  Dieu  à 
niagin.ation  d'Abraham  )  s' ils  ont 
fuivant  U  plainte  qui  efl  ve?jue  ju 
moy^  s'il  nefi  pai  ainji ,  je  le  ff 
ray>  On  peut  mefme  dire  que  1( 
inoignagede  Dieu  en  fa  faveur ,  n'ç 
quen^vûë  de  fon  obeifïance,  ÔC' 
foin  qu'il  prenoit  d'apprendre  à 
domeltiques  à  vivre  en  gens  de  bic. 
&  non  pas  queles  penfées  qu'il  a' 
de  Dieu  fufTenc  fort  relevées,  ili 
faut  pas  non  plus  nous  imaginer 
Moyie  crût  que  Dieu  fçaic  tout , 
que  de  fon  décret  dépendent  to 
les  adtions  des  hommes  ;  car  bien  q» 
Dieu  l'eût  affurc  que  les  Ifrac 
luy  obeiroient ,  il  ne  laiiïe  pas 
cA.io.c/.  douter,  mais  s^  ils  ne  me  croient  3  vy\ 
m*obe'iîfent pasjdït  il»  Paroles  qui  toi 
voir  qu'il  ne  connoifToit  Dieu  ' 
comme  indiffèrent ,  ôccomraei^îH 
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es  aâiions  futures  des  hommes» 
i  luy  donna  deux  fignes  dit  le 
s  ïl arrive  qu'ils  ne  croyentpas 
,  ils  croiront  toutefois  au  der- 
que  s'ils  ne  croye7itpas  7io?t plus  au 
r  i  alors  ta  prendras  un  peu  d'eau 
le  fleuve-)  ôcc.  11  ne  faut  que  con- 
cr  fans  préjugé  les  opinions  de 
fe  pour  eftre  perfuadé  que  la 
nce  qu'il  avoit  de  Dieu  edoir,  que 
t  un  ertre  qui  a  tousjours  efté ,  qui 
6c  qui  fera  tousjours  quec'eft 
r  cela  qu'il  l'appelle  Jehova^  nom 
fignifieen  Hébreux  ces  trois  dif- 
ces  de  Temps  j  mais  quant  à  fa 
re  il  n'en  a  rien  enfeigné ,  fmon 
1  eft  mifericordieux  ,  bénin  & 
mement  jaloux,  comme  il  paroifl: 
plufieurs  endroits  du  Pentateu- 
D'aillcurs  il  a  crû  &  enfeigné 
î  cet  eftre  diflFeroit  tellement  de 
lis  les  autres ,  qu'il  eftoit  impoiïible 
n  faire  aucune  image  qui  luy  ref- 
blât  >  &  qu'il  eftoit  mefmes  invi- 
e,  nontantde  la  partdefâdivini- 
,  que  de  la  foiblcfle  humaincî  de 
s  ,  qu'à  raifon  de  fa  puiflancc  il  eft 
1 6c  unique. Qu'à  Ir»  vérité  il  y  avoic 
s  Eftres  qui  pjrfon  ordre  exprés 
oient  fes  Lieutenants ,  &  aux  quels 
C  +  il 
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il 
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Ceff.ch.  I 


Veut. th. 
^5- 


n  donnoit  authoricé,  droit,  &  pu 
lance  de  régir  les  nations,  d*ypo 
voirj  &  d'en  avoir  foin;  mais  0 
pour  r£/^;-^  que  les  Ifraelitescftoii 
obligez  d'adorer ,  il  elloit  le  Dieu  : 
prémcj  6c  (  pour  fuivre  la  phrafe  H 
braique  )  le  Dieu  des  Dieux  ,•  d' 
vient  qu'il  dit  dans  Ton  Cantique.  | 
efifemhlahîe  a  toy  entre  les  Dieux  0.  \ 
terneU  &c  Jetroj  je  con7iois  main, 
mnt  que  l  Eternel  eft  plus  grand  5  ! 
tous  les  Dieux,  Comme  s'il  difoit 
fuis  contraint  d'accorder  a  Moyfe 
l'Eternel  eft  plus  grand  que  tous 
Dieux,  ôcquefapuifTanceeftincor 
parable.    Mais  pour  revenir  aux  E 
très  particuliers  qui  eftoient  Lieuti  1 
mntsde  Dieu,  il  n'eft  pas  certain 
Moyfe  a  Cl  û  qu'ils  fuflent  créés,  c 
ilneparoiftpoinc  qu'il  ait  rien  die  1 
leur  création,  ny  de  leur  origine:  dV: 
vantage  il  a  enfeignc  ,  que  ce  grarn: 
&  fouverain  Eftre  a  tiré  ce  Monaw 
vifible  du  Chaos  pour  luy  donner  \r. 
forme  que  nous  luy  voyons  :  qu'il  i 
donné  à  la  Nature  la  vertu  de'muli 
tiplier  ,  &  par  confequent  qu'il  ! 
droit  de  fouveraineté  fur  toutes  chod 
fes  ,  &  qu'en  vertu  de  ce  droit ,  il  s'et 
choifile  Peuple  Hébreux  fur  tous  i 
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Peuples,  au  quel  il  a  donné 
Ine  contrée  pour  Thabirer,  Jaif-  ^ 
le  foin  du  relte  des  Nations  a  h'^^Zi'/.' 
znce  des  autres  Dieux  les  fubdi- 
,  quec'eftdelà  qu^il  prend  le  til- cw.z. 
de  Dieu  d'ifraei ,  Ôc  de  Dieu  de  Je- * 
lem  ,  6c  que  les  autres  Dieux  fe 
ament  les  Dieux  des  Nations. 
Il  auffi  pour  cette  raifon  que  les 
,     s'imaginoient  j  que  le  pais*  que 
i^uleuravoitd.-vnné.exigeoicuncul- 
lon reulement  particulier,  6c difïê- 
K  de  celuy  des  autres  Nations,  mais 
'il  ne  pouvoit  mcfmes  foufïrir  ce- 
7  que  les  autres  Nations  rendoientà 
us  Dieux:  ce  qui  fe  prouve  par  l'o- 
ion  que  l'on  avoir ,  que  les  Peuples 
^oyez  dans  le  pais  des  juifs  par  le 
loy  d'Aflyrie,  eftoient  dévorez  par  - 
s  Lyons,  dautant  qu'ils  ignoroient,  ij^Z- 
tTEl'critureJa  manière  d'adorer  les 
icux  de  cette  terre  là.   Aben  Efras 
|t  que  c'eft  pour  cette  raifon  ,  qucja- 
)bfur  le  point  de  retourner  en  fon  ,  , 
iiïs ,  dit  à  fa  famille  de  fe  difpofer  à     "  * 
Il  nouveau  culte,  c'eft  à  dire  quelle 
andonnât  le  culte  des  Dieux  du 
Js  où  ils  vivoient  alors.  David  vou- 
ut  perfuader  à  Saiil ,  que  fi  perfccu- 
.on  le  contraignoit  de  vivre  hors  de  fa 

C  5  pa- 
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patrie  ^  dit  qu*il  eftoit  chafle  de  l*h .  ; 
ilZi9.  ^^ê^  ^  envoyé  pour  fe 

/CrÂ.  aux  Dieus  Eftrangers.    Enfin  Me» . 
ii  '-^  iy-  a  crû  que  cet  Eftre ,  6c  cette  Divii-  i 
faifoir  fa  demture  dans  lesCieuxjM 
quelesPayens  ont  crû  aufîî  bien  «;'.. 
luy.    Parions  à  Tes  révélations  ,f  : 
nous  verrons  qu'elles  ontfuivi  le  i 
de fes préjugez;  car  comme  iicro-: 
que  la  Nature  de  Dieu  eftoit  )f 
fceptible  de  mifericorde  ,  de  bc 
f^t'!^;^'f  gnité,  (Sec*  Dieu  luy  fut  révélé  1 
Defy"  ^^^^       opinion  ,  &  fous  ces  ir 
4.T  "  mes  attributs,  lifez  l'Exode ,  ôcle  de 
jMj.i;.  jQgyg     jgg  preuves  en  font  eviden  :  i 
ôcoùil  eft  encore  fait  mention  q 
demanda  à  Dieu  qu'il  luy  fût  pen:- 
de  le  voir.    Mais  comme  il  ne  s 
eftoit  formé  aucune  image  ny  id . 
que  Dieu  ne  fe  révèle  aux  Propheiî 
que  conformément  aux  prejugez:o' 
leur  imagination  jil  ne  fe  faut  pas  eft(  3 
ner  fi  [Jieunesapparûcà  luifousaui'  J 
ne  figure;fon  imagination  n  eftant  n 
lementdifpofée  à  leconnoiftre  de* 
forte  ;  les  autres  Prophètes,  I  faie ,  :  il 
Z-echiel,  Danielj&c.  difantclairemcm 
qu'ils  l'ont  vù;  c'eft  pourquoy  Dil| 
luy  refpondiCj  tu  nefçaurois  voir  may^i 
ce.  Et  comme  Moyfes'imaginoit  q 

DivH 
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n  en  cela  ûu  coite  oeia  iNacurc 
Jf.njcar  autrement  il  n'eut  pas  fait  une 
blable  demande  ^  il  ajoufte  auffi 
mil  homme  ne  vivra  après  avoir 
11  faut  donc  avouer  que  Dieu  ne 
Ircrponfe  à  Moyfe  que  félon  l'opi- 
[tiin  dont  il  eftoit  imbUjVÛ  qu'il  ne  die 
h  qu'il  y  ait  en  cela  de  lacontradi- 
■^)n  du  cofté  de  la  Nature  divine, 
nme  lachofe  cft  en  effet^mais  que  (i 
a  ne  fe  fait  pas,c'eft  à  caufe  de  la  foi  - 
fTe  humaine.  Enfin  pour  luy  faire 
^cinoiftrequc  les  Ifraelites  s'clloienc 
idus  femblables  aux  autres  Nations 
Padoration  d'un  veau ,  Dieu  luy  r 
[c  qu  il  envoyeroïc  un  Ange  c  eft  a 
:e  un  de  fes  Lieutenants  qui  auroic 
n  d'eux;  quepourluyjil  lesvouloic 
itter ,  car  par  ce  moyen  Moyfe  n  a- 
•  ir  plus  lieu  de  croire  que  ce  Peuple 
*■[  fût  plus  cher  que  les  autresNations, 
^(ntDicu  avoir  donné  la  diredlion, 
uTibien  que  d'eux  à  d'autres  Eftres, 
itjCàvoir  aux  Anges;  &  par  ce  qu'il 
fc)ioit  que  Dieu  s'eftoit  choifi  les 
[t<!eux  pour  fa  demeure ,  Dieu  fe  ma- 
r'eftoità  luy  comme  defcendant  du 
\q\  fur  une  montagne ,  où  Moyfe 

C  6  mon- 
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tnontoît  toutes  les  fois  qu'il  luy  vc 
loit  parler,  ce  qui  ne  luy  eût  cflé  ml 
lement  ncceflaire,  s'il  eût  pû  s'ima  r 
ner  queDieu  eft  par tour.Pour les  If  ; 
élites  ,  à  peine  connoi Soient  ils  Di|  ' 
quelques  merveilles  qu'il  eût  fait 
leurprefence  j  ce  qu'ils  ne  firent  q| 
trop  parcillre  en  déférant  à  un  veat- 
mermehonneur3&  luy  rendant  le ni=: 
me  culte  qu'ils  avoient  rendu  à  Djj 
fort  peu  de  jour  s  auparavant:  c 
ferables  s'imaginanc  que  cet  anin;^ 
eftoientles  Dieux  qui  les  avoiemi 
rez  d'Egypte.  Et  véritablement  il: 
auroit  dequoy  s'eftonner  que  <i* 
hommcsgrofTiers ,  élevez  dans  la  fi|5 
vitudej  ôc  parmi  des  fuperftiti 
euflent  pu  s'imaginer  Dieu  fous 
idée  tant  foir  peu  raifonnable,  ou^ 
Moyfeleur  eût  en  feigne  autre  c' 
qu'une  certaine  forme  de  vivre  , 
point  en  Philofophe  pour  leur 
prendre  à  v  ivre  félon  la  raifon  ,  &  l 
bertc  de  l'Efprit ,  mais  en  LegislaD 
pour  les  tenir  en  bride ,  en  les  foum< 
tant  à  la  Loy.    D'oîj  vient  que  la 
fon  qui  eft  la  véritable  vie  ,  6c  ) 
culte  mefme  &c  l'Amour  de  Did 
cftoit  moins  a  leur  cfgard  une  vra| 

liberté,  une  grâce, un  prcfent  Div»r 

qu'ur* 
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ne  fervitude  importune.    Car  il 
commanda  d'aimer  Dieu ,  ôc  de 
er  faLoy  pour  lui  rendre  grâces  de 
fortie  d'Egypte,  &  de  Tes  autres 
.  faits ,  efpou vanta  les  infradeurs 
is  commandements  d'effroyables 
naces,&  promit  au  contraire  abon- 
:e  de  biens  à  ceux  quiles  obferve- 
nt.    D'OU  je  conlue  qu'il  ne  le 
:iportaenvers  euxquecomme  un 
envers  des  enfants  qui  n'ont 
:it  encore  de  raifon  j  &  qu'ils  ce 
l'oient  nullement  en  quoy  confifte 
iccUence  de  la  vertu  ,  ny  lavrayc 
ijtitude.  Jonas  necrût qu'il  pouvoit 
; lapper  à  Dieu,  Ôc  éviter  fa  prefen- 
que  parce  qu'il  s'imaginoit  que 
:u  avoir  commis  fes  fubftituts, 
\i[T  gouverner  les  autres  Nations 
fa  place.    11  n'eft  perfonnedans 
vieux  teftamenc   qui  aie  parle 
:s  raifonnablement  de  Dieu  que 
îomon  ,  &  nul  de  fon  ficclc  n'efga- 
bs  lumières  naturelles  :  d'où  il  prie 
rafion  de  fe  croire  au  deCTus  de  la 
'  '  qui  n'eft  eftablie  que  pour  ceux  De,,- 
n  ont  ny  raifon  ny  intelligence  )  &  7"  " 
imefprifer  ,  &  mefmes  de  violer 
[trois  loix  qui  le  concernoient,  (en 
)y  toutesfois  il  à  erre,  yûquec'eft 

une 
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une  chofe  indigne  d'un  Philofc». 
de  s'abifmer  dans  les  plaifirs 
Philofophe  ,  ais-jej  qui  s'ecrioit  i 
touteft  vanités  quia  cnfeigné  quj 
ctîô.'^.  P^us  grand  threfor  des  hommes 
TEntendement,  6cla  foiifeleur  j  i 
grand  fupplice.    Mais  revenons  •» 
Prophètes,  &  montrons  que  le 
fentimencs  font  oppofez  les  uns  i 
autres.    Les  Rabinsde  qui  nous* 
nonscepeudcs  livres  des  Prophe  c 
qui  font  parvenus  jufqu'à  nous,  tn 
vent  qu'  Ezechiei  a  des  opinions  ( 
contraires  à  celles  de  Moyfe  ,  qu  | 
reufîènt  rayé  du  nombre  des  Canoi  è 
ques ,  fi  un  certain  Chananias  n'c  ^ 
entrepris  de  l'expliquer  ;  ce  qui  Ji 
reuffitenfin  àce qu'ils  difent,apresi^ 
grand  travail^  fans  ncantmoins  qi> 
nous  fçachions  fi  ça  efté  ou  par  i 
moyen  d'un  commentaire,  qui  a  peti 
eftreefté perdu,  ou  qu'il  ait  eu  là 
dace  de  changer  les  paroles  du  ?n\ 
phete,&  d'en  faire  à  fa  phantaifie.  Qui] 
qu'il^enfoit,jene  vois  pas  que  le  chiif 
iS.d'Ezechielaii  aucun  rapport  avei 
Icverf  7.du  34.  del'Exode,ny  aveclî 
verfet  18.  du  31.  de  Jeremie.&c.  SÏj 
muel  croioir  que  Dieu  Ine  le  repehl 
toit  point  de  ce  qu'il  avoitrefoJu,  puîi 

qu'il 
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die  à  Samuel  affligé  de  Ton  crime, ,  sam. 
ont  il  demandoic  pardon  ,  que^^'J  "-^^- 
mechangeroicpointla  refolution  co.ti.-,-. 
k  avoit  prife  de  le  rejetter.    Et  ce-  " 
dantnous  lifons  au  contraire  dans 
Vmie  que  quelque  décret  que  Dieu 
Jtpour,  ou  contre  quelque  Na- 
,  il  s'en  repent  félon  le  bon  ou  le 
vais  train  de  cette  Nation.   Joël  «^/^  î- 
lu'ilneie  repent  qued'avoiraffli-'*' 
uelqu'un,  Ôcla  Genefe  nousen-a4. v. 
^  ne quel'homme  eil:  Maiftre  du  pe-'* 

,  ôc  qu'il  ne  tient  qu'à  luy  de  bien 
a?,-  avis  quifutdonnéàCaïnjlequel 
icKraoins  cnrcntimenrderElcritu- 
^  ei'en  devint  pas  meilleur,  ny  ne 
■^<ita  point  Tes  paflions»    Ce  qui  fe 
fct  encore  inférer  de  ce  paflàge  de 
:mie,  oîi  nous  venons  de  voir  que^'-'*- 

fe  repent  du  bienjou  du  mal  qu'il 
it  refoîu  de  faire  félon  que  les 
mes  Ce  corrigent,  ou  fe  dépravent, 
>y  que  TApolïre  dife  ouverrement 
ontraire ,  &  qu'il  enfeigne  que  les  jj,^. 
nmes  n'ont  nul  Empire  ftsr  la  con-  g-'-'^  * 
'ifcencc,  fans  une  grâce,  Ôc  une  vo-  chi'.-. 
.on  de  Dieu  toute  particulière i'^* 
nion  qu'il  confirme,  lors  qu*en 
lantdelajufticedeDieu,  il  fe  re- 
nd, de  ce  qu'il  parle  à  la  façon  des 

hom- 
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hommes,  àcaufe  de  l'mfirmitc  de 
chair. 

De  tout  cela  ^  s'enfuit  evidemrae' 
cequej'avois  promis  de  montrer,! 
fçavoirque  Dieu  s'eft  accommodé,! 
fe  manifeftant  à  la  portée ,  ôc  aux  o\ 
nions  de  Prophetesiqu  ils  ont  pu  ^ 
rer  comme  effedivement  ils  ont  ign; 
récequin'eftquefpeculatif,  6cqu'[ 
onteuhorfmisce  qui  touche  lâ  chai 
te,  ôc  les  bonnes  mœurs ,  des  opiniot 
contraires  ;  ôc  qu'ainfi  ce  n'eft  pai' 
eux  qu'il  s'en  faut  rapporter  où  il  i.'a 
des  connoiiïances  naturelles ,  ou  fpi[ 
tuelles.  Nous  concilions  enfin  qi 
n'y  a  que  la  fin  &c  la  fubllance  des  Pi 
pheties  qui  foit  d'obligation,  que  pQ| 
lerefte,  il  eft  permis  à  un  chacun  cpi 
croire  ce  que  bon  luy  femble,  Qj^jj 
par  exemple  Dieu  fe  manifefteà  Cai 
cette  révélation  ne  nous  enfeigne, 
non  que  Dieu  incite  Caïn  à  bieni 
vre,c'eftlàlefculbut,  ôclafubftai: 
ce  de  la  révélation  ,  6c  non  pas  d'efl 
blir  que  nôtre  volonté  foit  libre,  ou  i 
toucher  aux  queftions  de  Philofophi 
ainfi ,  encore  que  les  paroles  Se  lesn 
fons  de  l'avis  donné  à  Gain  enfi 
gnent  manifeftement  la  liberté  d 
volonté:  il  nous  eft  toutefois  perflâ 
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d  un  fentiment  contraire,  îe 
de  Dieu  en  cette  rencontre 
t  que  de  s'accommoder  à  la 
edeOuin.    Comme  le  but  de  la 
lion  du  Prophète  Michée  ne 
qu'à  nous  inftiu  re  du  fucces  du 
)at  d' Achab  contre  le  Roy  Aram, 
a  aulTi  que  cela  qui  nous  regarde, 
ée  des  Cieux  à  la  droite  6c  à  la 
bedeDieu.l'Efpritdeveriié,  ôc 
enfonge ,  6c  toutes  les  autres  cir- 
Ttances  que  Ton  y  voit ,  ne  nous 
henc  point,  ôc  chacun  les  peut 
clelon  qu'elles  font  proportion- 
à  fa  capaciié.    Les  raifons donc 
I  prouve  à  Job  que  fa  puifTance  efl 
ie,  s'ileft  vray  quecefoit  unere- 
:ion  ,  ôc  non  pas  à  l'opinion  de 
ques  unsjlespenfécs  d'un  particu- 
:  bien  loin  d'cftre  générales,  ôcad- 
.ccsà  tous  les  hommes,  font  des 
ns  accommodées  à  TEfprit  d'un 
culier  ,  &c  qui  ne  tendent  qu'à 
vaincre.  Celles  dont  Jcfus  Chrift 
rt  pour  faire  voir  aux  Pharifiens 
endurci fle ment  6c  leur  igror?.n- 
f  6c  pour  inciter  fcs  Difciplcs  à  la 
able  vie ,  n'eftoient  aufTi  que  des 
ns  accommodées  aux  opinions, 6c 
principes  de  chacun  d'eux.  Lors 

qu'il 
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: .  qu'il  dit  par  exemple  aux  Pharifu. 
i.2.v.z(.  Satan  jette  hors  Satan ,  ileftdivifé 
trefoy  mefme  :  comment  eji  te  do% 
fon  règne  peut  fuhjtjhr}  ii  ne  preti 
par  là  que  de  convaincre  les  Phari 
par  leurs  propres  principes ,  &  no- 
d'enfeigner  qu'il  y  ait  des  Démons, 
un  Royaumeoii  ilsfoientles Maift; 
Ec  lors  qu  il  dit  à  Tes  Difciples ,  gar> 
vous  h  'ten  de  mej^rïfer  le  moindre  dt 
petits  j  car  je  vous  dis  que  leurs  Ar 
dans  les  cieux.^c.  Son  but  n  eft  <• 
de  leur  dépendre  Porgueil,  &lerr 
pris,  ôcnonpas  de  leur  enfeigner 
autres  circonftances,  qui  ne  font  a- 
guées  que  pour  perfuader  davai»! 
Ilfiautraironnerde  la  forte  de  lalll 
(flrine ,  &  des  miracles  des  ApoM: 
Mais  il  n'eft  pas  maintenant  neceW 
de  m'arreft-er  plus  long  temps  fur  a 
matière  :  lointque  s'il  me  falloit  ^ 
guer  tous  les  paiïàges  qui  ne  regard 
que  ceux  pour  qui  ils  font  efcrits 
que  l'on  ne  peut  tenir  comme  une 
dtrine  que  Dieu  ait  eftablie  fans  at: 
ciper  fur  les  droits  de  la  Philofophit  ' 
delaraifon  ,  jeferois  obligé  de  igi 
carter  de  la  breveté  quejemeprop  " 
en  cet  ouvrage  ;  je  prie  donc  le \t& 
de  fe  contenter  de  ce  quej'en  ay  dit' 
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(^7)  , 
&  ciefe  fervir  de  cette  me- 

fdans  Texamen  des  autres  palïà- 

Je  crois  cependant  avoir  att  eint 

que  jay  eu  dans  ces  deux  Cha- 

qui  eft ,  de  feparer  la  Philofo- 

la  Theolv^gie  :  Mais  comme 

|ine  queftion  que  je  naytraittée 

^encrai ,  il  ne  fera  pas  hors  de 

i  que  nous  examinions  fi  la  Pro- 

eftoic  un  don  tout  particulier 

lebreux,  ou  fi  les  autres  nations  y 

iriicipé,  (îkenmerme  temps  ce 

faut  croire  de  la  vocation  des  Hc- 


Chapitre  IIL 

\â  vocation  des  Hébreux, 

We  don  de  Prophétie  ne  fe  trou- 
voit  que  parmi  eux  • 

lefl:  vrayquece  n'ell:  que  dans  la 
luiflance  du  bien  que  confifle  la 
le  bearirude  >  mais  il  ne  faut  pas 
fequeravantage  d  eftrefeulsdans 
kTèlTîon  de  ce  bien  nous  rende  plus 
[eux  5  &  quiconque  fe  Timagine^ 
pre  ce  que  c'eft  qu'une  félicité  par 

fait- 
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faitte,  &la  ioye  qu'il  ena,  à  m 
que  d'eftre  entièrement  puérile, 
peut  partir  ciue  d'un  Efprit  envieu»; 
mefchant.  Il  n'y  a  par  exemple  qi 
fagefle ,  ôc  laconnoifiTance  de  la  vi 
quipuifle  faire  nôtre  fouverain 
mais  eftre  plusfage  que  les  autre 
fçavoir  qu'ils  font  deftituez  des\t? 
tables  lumières ,  cela  n'y  peut 
contribuer  ,   puis  qu'il  n'augn. 
point  la  fagefle  qui  eft  la  vrayefeR 
De  forte  que  s'en  réjouir ,  c'eft  fe 
jouir  du  mal'  d'autruy  &  par  co  ; 
quenteftre  jaloux  de  fon  bien, 
neconnoiftre  enfin  nyla  vericabl 
gefife ,  ny  la  vraye  tranquilité  de  la  l  ; 
Deut.ch.  Lors  donc  que  TEfcriture  dit  au  x 
nrjil^j,  breux  pour  les  inciter  à  Tobeiflàncn 
la  Loy ,  qu'il  les  a  choifis  entre  toi  ' 
les  autres  Nations,  qu'il  eft  plus 
rerf.  t.  (J'eux ,  que  des  autres  :  qu*ils  fo 
feuls  aux  quels  il  a  donné  des  loi 
fies,  &  qu'il  s  eft  fait  conrioiftre  à 
preferablement  à  tout  autre  P 
Je  dis  que  TEfcriture  ne  parle  de  la 
veut.ch.     que  pour  s'accommoder  à  la 
ij.'v  5.6.  (je  ceux ,  qui  au  tefmoignagc  de 
fe  mefme  ne  connoilïbient  pas  la  v 
béatitude ,  vû  qu'ils  n'en  euflent 
efté  moins  heureux ,  quand  Dieu 


fi. 
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tour  iemond( 


lefmes  grâces 
['eut  pasefié  moir.s  prés  d'eux , 
il  eut  eflé  parmi  les  autres,  que 
bix  n'en  eufTent  pas  eflé  moins 
L  ny  eux  moins  fages ,  encore 
euflent  eftc  données  à  tous  les 
pes;  que  les  miracles  n'euffent 
>ins  fait  éclatter  lapuiflancedi- 
>ur  cftre  fait  à  caufe  des  autres 
ns;  6c  qu'enfi  lies  Hébreux  ne 
nt  pas  moins  obligez  à  adorer 
-iuoy  qu'il  eût  diftribuéces  mef- 
races  à  toutes  les  autres  Nations, 
tàce  que  Dieu  dit  à  Salomon, 
n'y  auroit  jamais  pcrfonne  aufîi 
int  que  luy  5  il  femblc  que  ce  n'eft 
e  certaine  façon  de  parler  pour 
1er  la  profondeur  de  fa  fagefle  : 
Iqu'ilenfoitjil  n*eft  pas  croyable 
fût  pour  accroiftre  la  béatitude 
.oy,  que  Dieu  luy  promit,  de 
idre  jamais  perfonne  aufîî  fca- 
aulfi  éclaire  que  luy;  vûque 
l'eût  point  augmenté  fesconnoif- 
b)  &  que  ce  fage  Roy  n'eût  pas 
Il  à  Dieu  de  moins  grandes  a- 
^de  grâces  pour  un  fi  grand  bien 
icore  qu'il  eût  efté  commun  à 
;s  autres  hommes, 
ds  quoy  que  nous  difions  dans  les 

paf- 


Roye  H' 
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paflages  que  nous  avons  tantofto. 
que  Moyfeparloic  aux  Hébreux 
qu'ils  en  eftoienc  capables,  noi 
prétendons  pas  nier  que  ce  n'eft^j 
eux  que  Dieu  adonné  les  loixdc 
eft  parlé  au  Pentateuque ,  qu'il  n*2| 
lé  qu'à  eux  9  6c  que  les  Hek 
n'ayenc  vu  des  prodiges ,  qui  ^ 
point  efté  vus  parmi  les  autres  natift 
mais  mon  deiTein  eft  de  prouver 
Moyfe  ne  s'eft  fervi  de  ces  façonl 
parler  à  Tefgard  des  Hebreuxjque  î 
les  recirer  de  leur  ftupidité,  pou 
rendre  capables  d*ad6rer  Dieu,  &  | 
les  lier  plus  eftroittement  à  Ton  ff 
ce  ;  d'ailleurs  que  c'eft  en  toute 
chofe  qu'en  fcience  ,  &  en  pie 
les  Hébreux  ont  furpafTé  les  autr 
tions  :  ou  (pour  parler  en  homa 
s'accommode  à  l'exemple  de  Te 
ture,  à  leur  capacité)  je  dis  que  L* 
ne  les  a  point  élus  à  Texclufion  de  \ 
très  nations,  pour  la  vraye  vie>  ny  p- 
de  jfublimes  fpeculations  quoy  q , 
en  fuffent  fouvent  avertis  j  mais 
leur  élection  confiftoit  en  toute 
chofe  ,  &  c'eft  ce  que  nous  a 
voir. 

Mais  avant  que  de  commencer  j* 
pliqueray  en  peu  de  mots  ce  que  c 


^  :.ireclion  divine ,  ce  que  c'eft  que 
[F     rs  de  Dieu  tant  interne,  qu'ex- 
I  &  ce  qu'il  faut  entendre  par 
Ion  divine,  ôc  parcequ'on  ap- 
fortune.  La  dircdi-  >n  divme  eft 
dre  fixe,  &  immuable  île  la  Na- 
:  ou  l'enchaînure des chofesnatu- 
,  vûque  les  loix  générales  ôc  uni- 
:lles  qui  donnent  le  branle  à  tout 
/ers ,  ne  font  rien  autre  chofc  que 
crets  Eternels  de  Dieu ,  dont  les 
ilont  invariables;  fi  bien  ,  que 
beiout  (e  fait  ou  par  les  loix  de 
uurc,  ou  par  la  diredion  de  Dieu, 
ne  dire  que  la  mefme  chofe. 
Kurs  commelapuiiïancede  tou- 
i  chofes  naturelles ,  cft  la  puiflan- 
-   ;  ^Dieumefme,  fource  unique  de 

Tbfflf'^r^^'^^'  ^  par  la  quelle  toutes 
jj^  tes  font  determinées;il  s  enfuit  que 

i  ce  que  l'homme  qui  fait  partie  de 
lature ,  employé  pour  fa  conferva- 
&  ce  qu'il  reçoit  de  la  Nature, 
^qu'il  y  mette  rien  du  fien ,  eft  un 
L-ntque Dieu luy fait,  foit  entant 
agit  par  le  moyen  de  laNature. 
»ame,  ou  parl'entremife  des  cho- 
lui  font  horsd*elle,  Ainfi,  tout  ce  I 
I  peut  la  Nature  humaine  d'elle  ï 

If  3  me ,  &  par  fes  feules  forces  pour  \ 
fa  * 
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faconfcrvcition  :  cela  s'appelle  le, 
cours  interne  de  Dieu  ;  ôc  le  bienJ 
luy  vient  d'ailleurs^  &  d'une  puifTa  i 
eftrangere,  eft  Ton  fecours  interj^^^ 
d'où  il  eft  aifé  d  inférer  ce  que 
qu'cledion  de  Dieu  ;  car  perfonntj 
pouvant  rien  faire  que  par  un 
prédéterminé  de  la  Nature^  c'eft  ài 
par  le  Décret  de  Dieu ,  ôc  par  fa  i  ' 
(ftion  éternelle ,  il  s'enfuit  que  peréj 
ne  ne  fe  peut  choifir  une  forme  de 
ny  faire  la  moindre  chofe^  que  pan 
vocation  fingulieredcDieu,Iequela, 
les  uns  à  un  ouvrage  &  à  une  cert"^ 
façon  devivrearexclufiondesaut 
Enfin  par  ce  qu'on  appelle  Fortun< 
n'entends  autre  chofe  que  cette  me{,| 
direction  divine ,  entant  que  Diei 
rige  les  chofes  humaines  par  des 
fes  externes  &  inopinées.  Cela 
ché  comme  en  paflTant,  revenoi 
nôtre  fuj et ,  &  voyons  pourquoy  il' 
dit  que  Dieu  a  élu  entre  toutes  les  a' 
très,  la  Nation  Hébraïque. 

Tout ceque  nous  pouvons  honr! 
ftement  fbuhaiter  fe  réduit  princif : 
lement  à  ces  trois  chefs ,  aflavoif 
connoiftre  les  chofes  par  leurs  prj 
mieres  caufes ,  à  domter  fes  paffionc, 
ôc  à  acquérir  l'habitude  de  la  vertf 

enl; 
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•7  '> 


>à  vivre  en  luiCLc,  Szcn  fanté. 

aux  moyens  de  parvenir dire- 
;nr  àacomplir  les  deux  premiers 
es,  &c  qui  en  font  comme  l^s 
prochaines,  6c efficientes ,  ils 
îllement  enclavez  dans  la  Na- 
umaine,  qu'il  ne  dépend  que  de 
de  les  acquérir;  d'où  j*infere  que 
font  poinc  des  avantages  qui 

I  pu  eftre  refervez  à  une  nation 
jiîiuliere ,  mais  qu'ils  ont  tousjours 
léammuns  à  tout  le  genre  humain, 
Li'eft  que  nous  vueillions  croire 
Ruelqucs  refveurs  que  les  hom- 
b  iu  temps  paffé,  elloient  d'une  na- 
■U)ute  autre  que  la  noftre.  Mais 
Fies  moyens  qui  concernent  ôcla 

î:é  de  la  vie ,  éc  la  confervation  du 

ils  dépendent  principalement 
rufes  étrangères  qui  nous  font  in- 
luës,  6c  c'eflpour  cela  qu'on  les 
ledes  biens  de  fortune;  vûque 
6crinfenfc  font  d'ordinaire  à 
j'gard  prefque  aufli  heureux  l'un 
l'autre,  râuouë  neantmoins  que 
idence  humaine  nous  cft  d'un 

II  fecours  pour  vivre  en  feureté, 
W  éviter  les  infultesdes  hommes, 
is  animaux  :  6c  pour  cela  le  meil- 
aoycn  que  la  raifon  ,  8c  l'expe- 

D  lience 
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riencenousenfeignent,  eAdefori» 
une  fûcieté  appuyée  fur  de  certain 
loix ,  d'habiter  certaine  contrée  ^  &v 
réduire  comme  en  un  corps  toutes, 
forces  des  particuliers.  Mais  pourefc 
blir  ,  &  conferver  une  focieté,  il  6 
avoir  beaucoup  d^Efprit,  &  une^ 
lance  extrême;  &  plus  Tes  fondatei 
&  Tes  directeurs  font  habiles  ,  plus! 
eft  de  durée ,  &  h  couvert  des  cot 
de  la  fortune;  au  lieu  qu'elle  en  depe 
pour  la  plus  part ,  ôc  fera  tousjo 
chancelante,  fi  ceux  qui  lacompofe 
font  d'un  Efprit  lourd,  ôc  grofTier;  c 
fi  neantmoinselle  fubfifte,  c  eft  m 
par  fa  conduite  j  queparunedireâi 
cflrangere  :  Se  Ci  elle  dénoué  les 
grandes  difficultés,  fi  fes  deflein 
reiiiïîfTent,  c'eft  une  focieté  pa 
lierement  obligce  û'admirer,  & 
rcr  la  conduite  de  Dieu  fur  elle  5  (àf. 
voir  entant  qu'il  agit,  non  par  i'ent 
mife  de  notre  nature ,  Ôc  de  noftr 
iprit,  mais  par  des  caufes  eftrang 
&  cachées  )  puifque  tout  ce  qui  i 
arrive  pafle  fes  cfperances,-  ce  qui 
en  effet  une  efpece  de  miracle. 

Puis  donc  que  cen'cft  qu'àrefg'r- 
delaSocieté,  6c  desloix>queIt?s^t 
lions  font  diftinguées ,  il  n'cft  pas  r,  ■ 
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|^?]Ie  des  Hébreux  air  efîé  prife,  & 
"tedes  autres,  ny  pour  la  paix,  & 
[ttiquillitéde  l'Ame,  ny  pour  Tes 
3S  connoiflances  ^  niais  en  vue 
pons  règlements  eftablis  parmi 
6c  pour  la  faveur  de  h  Fortune 
uvaiilaàleurs  conquêtes,  &  fie 
ter  leur  Royaume  parTefpace  de 
lile  fiecics.    Pour  peu  qu'on  life 
li:ure,  on  trouvera  que  tout  l'a- 
tge  qu'ont  les  Hébreux  fur  les  au- 
ii>Iations  j  c  cft  d'avoir  reùfîî  ert 
i?:e  qu'ils  ont  entrepris  pour  fe 
:e  en  repos,  &  d*avoirfurmontc 
!;nds  obflacles  par  des  moyensex- 
làdont  Dieufe  fervoit  pour  cela  ; 
i]uedu  reftej  ilsontefté  efgaux 
utres.  6c  queDieuaeftc  égale- 
îpropice ,  6c  favorable  à  tous  ;  en 
n'ayant  eu  que  des  opinions  très 
ires  de  Dieu,  6c  de  la  Nature  ;  on 
m  pas  dire  que  ce  foit  à  l'efgard 
ffprit ,  que  Dieu  les  préféra  aux: 
ce  ne  fut  pas  non  plus  pour  la 
ny  pour  la  vraye  vie ,  puis 
î  ceîa,  ils  ne  difFeroient  point  des 
Nations,  6c  qu'il  n'y  cnavoic 
1  eux  que  très  peu  d'clus;  par  con- 
it  leur  vocation,  6c  leur  eledlion 
Gftoit,  que  dans  lescommodi- 
D  z  tez 
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tezdelavie,  ôcdans  la  profpcritéi 
leur  empire.  Car  nousnc  voyon-^ 
que  Dieu  ait  promis  autre  chimie  . 
Pacriarches,  &  à  leurs fuccefleurs  : 
qu'il  foit  fait  mention  pourrobfer. 
tion  de  la  i.oy,  que  de  la  félicité  cot 
nuelle  dcTEftat,  &  de  quelques  bi 
temporels,  ny  pour  i'infradion 
rAlliance  que  de  fa  ruiner  ôcdet 
grandes  incommoditcz.  Mais  il 
pijyen  cela  de  quoy  i.*efl:onnerjpuijj( 
ja  fin  des  focietez ,  &c  des  Empires^" 
de  vivre  commodément  3c  fei 
ment:  6c  que  nul  Empire  ne f 
fubfifter  queparTobrervation  des 
aux  quelles  chacun  e/l  obligé;  -7 
les  ci  toycns  font  tous  de  concert 
les  enfraindre,  ils  font  crouler 
(lat  ,  ôc  démembrent  la  Se 
Doncileri  très  confiant  qu'il  ne 
voit  edre  prommis  à  la  Repub 
des  Hébreux  en  vi'c  deTexadteo 
vaiion  de  la  Loy,  que  la  feuret é , 
commodicczde  lavie,  &  qu'on 
pouvoir  punir  plus  rigoureufemi 
pour  leur  rébellion  5  que  depredir< 
ruïnedc  leur  Empire,  &lesmen 
des  maux  qu'une  telle  chute  entr 
ordinairement  après  elle ,  outr 
flcaux  particuliers  dont  ilsdevoien 


(77) 

:cabîcz  ipreslcurdilpcrfion:  mais 
seft  pas  encore  icy  le  lieu  de  traie- 
jfcnd  de  cette  matière  :  j'ajoure 
ment  que  les  Loixdu  vieux  Te- 
enc  n'ont  eflé  révélées ,  nyefta- 
quepour  les  Juifs;  car  Dieu  ne 
lyant  elûs  que  pour  former  un 
)S,  6c  unefocietc,  ilfalloit  necef- 
memqu'ilseulTentdes  loixparti- 
:res.  Pour  les  autres  Nations^  je  ne 
pas  bien  certain  ii  Dieu  leur  en  a 
'donné,  nyi,*il  s'eft  fait  connoi- 
à  leurs  Legiflatcurs  comme  aux 
phetes  des  Hébreux,  c'eil  à  dire 
*a  façon  &  fous  les  mefmes  attributs 
ils  fe  l'imaginoient;  mais  je  fçais 
n  querEfcriturecnfcigne,  qu'elles 
dent  auili  un  Empire,  Ôc des loix 
;  Dieu  leur    procuroit  par  des 
lyens  étrangers.  £t  pour  le  prouver, 
n'allcgueray  que  deux  exempfts. 
Il  lit  dans  la  Gcnefe  que  Melchife-^^^'-»4  t'. 
J:  cftoic  Roy  de  Jcrufalcm ,  6c  fa-  '  ^' 
cficateur  du  Dieu  très  haut ,  qu'il  be- 
Abraham  par  le  droit  que  luy  en 
nnoit  la  facrificature  ,  6c  qu  Abra- 
n  chéri  de  Dieu  ,  luy  paya  la  dîme 
tout  fon  butin  :  par  oîi  Ton  voit 
nifellement  qu'avant  la  fondation 
Peuple  d'ifrael,  Dieuavoit  eftabli 

D  3  des 
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Ch.  J.v 


(78)  ' 

des  Roys,  &  des  Pontifes  dans  la  :.i 
de  Jerulalem,  auxquels  ilavoitorcu 
nédcsloix,  ôc  des  flatuts  :  mais .» 
fut  par  le  moyen  des  Prophètes, 
ce  qui  n'eft  pas  évident  ;  il  y  anc>i 
moins  apparence  que  tandis  qu'ij 
braham  y  vefcut ,  il  fut  religieux^! 
fervateur  des  loix  qu'il  y  trouva 
quoy  qu^il  ne  paroiiïe  point  que  Lj 
luy  en  ait  donné  de  particulières , 
tefois  il  eft  dit  qu'il  garda  les  comm*: 
déments,  lecultc>les  ftatuts,  &les;> 
divines,  ce  qui  fe  doit  fans  doutcii 
tendre  du  culte,  des  commandemc 
des  ftatuts ,  6c  des  loix  de  Melcbl 
dec.  Pour  le  fécond  exemple,  voj 
les  reproches  que  Malachie  fait  i 
•  luïfs.    §lui  d* entre  vous  ferme  lesjk 
tes  (àfçavoirduTempIe)  depeurt 
l'on  ne  mette  en  vain  le  feu  fur  7nom 
têli  je  ne  prends  point  de  platfir  en  vt\ 
(Sf*c,  car  depuis  le  Soleil  levant  ju/^i 
couchant  )  mon  nom  e fi  grand  parmà^ 
Nations ,      Pon  m^ojfre  par  tout  f  i 
fumsj      ohlation  pure  ^  car  mon  7%^^ 
ejl grand  entre  les  Nations ,  dit  le  JX 
des  Armces.  Paroles  qui  fans  leur  f 
violence  ne  pouvant  fignificr  d'ai 
temps  que  le  prefent ,  fervent  de  pr 
ve  manifefte  que  les  Juifs  n'eftoi 

P 
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pîuschcrsàDicu  en  cctemp^l^i 
es  autres  Nations  :  que  lesmira- 
:lloient  alors  plus  communs par- 
les^que  parmi  les  I uifs  qui  avoienc 
ruis  une  partie  de  leur  Royaume 
.tque  d*en  avoir vri>  6c  quelles 
u  enfin  des  cérémonies  ^  6c  des 
ts  qui  les  rendoient  agréables  à 
in.  Jem*eftendrois  davantage  fur 
jet,  mais  comme  ce  n*eft  pas  mon 
il  me  fufBt  d'avoir  montré  que  l'e- 
ondesluifs  neconcernoic  que  les 
modicez  du  Corps ,  une  félicité 
•porelle,  &  la  liberté  dont  ils  jouï- 
depuis  la  fondation  deleurEmpi- 
eC'eflafTez  d'avoir  fait  connoifîre 
juclle  façon  ils  le  fondèrent ,  6c 
uels  moyens  ils  fe  fervirent  pour 
:  quecesloix  là  leur  eftoient  ne- 
aires  pour  l'eftabliffement  de  leur 
bu blique ,  qu'elles  n'eftoient  que 
'/UT  eux  j  6c  comment  c'cfl:  enfin 
îilles  leur  furent  révélées.  Que  pour 
'.iitqui  concerne  la  vraye  félicité  de 
*irf.)mmej  ilsnediffcroient  point  des 
l'Cs»    Quand  donc  il  eft  dit  dans  ^'f- 
criture  que  nulle  Nation  n'a  fes 
iuxfiprésde  foy  que  lebluïfs  ont 
r  Dieu  ;  cela  ne  fc  doit  entendre 


a  raifon  du  gouvernement  de  leur 
D  4  Eilài 
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Eftat,  &  du  temps,  pendant  Icq 
tous  CCS  miracles  éclatèrent ,  vu  q 
regard  des  prérogatives  de  rEfprif 
delà  vertu  qui  font  la  vrayebe^ 
Dieuefl:  également  propice  à  tous 
hommes;  nous  l'avons  prouvé  pa 
rai(<jn,  en  voicy  la  confirmation i 
de  l'Efcriture,  Dieu  efl  prés  de 
ceux  qui  l'invoquent ,  de  tous  ceu 
l' invoquent  en  vérité.  Et  dans  un îI 
trc  endroit  du  mefme  Pfeaume. 
fait  du  bien  a  tous  >  <^  fa  mifer 
éclate  dans  tous  fes  ouvrages.  Et  d-, 
un  autre  encore  il  cft  dit  clairemc 
que  Dieu  a  donné  un  mefme  Ent' 
dément  à  tous  les  hommes  en  ces 
r/^îî-i'.  mes  5  c'efl  luy  qui  forme  le  cœur 
mefme  manière.  Le  cœur  paiïànt 
les  Hébreux  poureftrele  fiegcdel 
rendement  éc  de  l'Ame.  D'ail 
•.î8.r.  ïob  eft  formel  qu'il  y  a  une  Loy 
Dieu  a  prefcrite  à  rcus  les  hommes 
eil  de  révérer  Dieu,  de  fuir  le  ma 
de  bien  faire.  Et  quoy  qu'il  fùtGe: 
til ,  parce  qu*il  furpaiToit  tous  les  a'r 
très  en  pïetcj  &  en  religion,  ilr 
en  avoit  point  de  fon  temps  qui  f  ' 
fi  agréable  à  Dieu.  L'hiftoire 
c/M  -'.2-  Ionas  dit  encore  en  termes  fort  d 
que  ce  n'eft  pas  feulement  aux  lu 
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ÈDieu  eft  propice ,  6c  favorable, 
'tqu'il  n'y  à  point  d'homme  qui  ne 
'objet  de  fa  mifericorde  ,  de  fa 
nimité  j  de  fa  bénignité  j  &  qu'il 
ent  mcfme  des  chaftiments qu'il 
:nvoye  :  j'avais  refolu  (dit  ce  Pro- 
i  )  de  m"^  enfuir  en  Tharjis,  parceqtie 
VOIS  (  àfçavoir  par  les  parolesqui 
couchées  au  34.,  de  l'Exode  )  que 
un  Dieu  mifericordeux  ,  p'toyaile» 
&  par  confequent  que  tu  pardon- 
ns  aux  Ninivites.  Puis  donc  que 
itraitre  également  tous  leshom- 
,  6c  que  les  Hébreux  n*efloienc 
liez  le  Peuple  é!û  de  Dieu  qu'en 
"  erarion  de  leur  Republique, 
concilions  que  hors  delà.  Dieu 
it  point  aux  luïfs  pi  us  de  grâces 
ux  autres  hommes,  &:  qu'il  n'y  a 
différence  entr'eux,  ôclesGen- 
D'aillcurs  Dieu  eftant  mifericor- 
X  5  6c  bien  faifant  fans  diftindion 
s  les  hommes  ;  6c  les  Prophètes 
tant  pas  tant  obligez  par  le  de* 
r  de  leur  charge  d'inllruiredesloix 
:iculieres  du  païs  que  d'enfeigner 
raye  vertu  5  6c  d*y  porter  les  hom- 
il  efl  indubitable  que  chaque 
ion  avoit  fes  Prophètes ,  6c  que  la 
hetie  n'efîoir  pas  un  don  qui  ne 
D  V  fe 


I?  * 
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retrouvât  que  parmi  les  luifs.  Veri 
quieft  confirmée  par  leshiftoiresta  ; 
facrées  que  profanes.  Et  quoy  qi 
le  vieux  teftament  ne  nous  afleure  pî 
que  les  autres  Nations  ayent  eu  auta.; 
de  Prophètes  que  les  Hébreux;  i 
mefmes  qu'aucun   Prophète  Gen 
leur  aiteftécxpreiïément  envoyé,  ce 
ne  prouve  rien  contre  nous  ;  vûqr' 
les  Hébreux  ont  écrit  ce  qui  les  coi 
cernoir,  fans  fe  mettre  en  peine  d'inf; 
rerdans  leurs  hiftoires  ce  qui  touche 
les  autres  Nations.  C^eft  donc  a(T( 
que  nous  y  lifions  que  des  homm 
Gentils,  écincirconcis  commeNo 
Chanoch,  Abimelech,  Balaam,Ôc 
ayent  Prophecifé  j  &  que  des  Proph 
tes  Hébreux  ont  cfté  envoyez* 
Dieu,  non  feulement  à  leur  Nacioi 
mais  mefmes  à  plu (îcurs  autres.  C 
Ezechiela  Prophecifé  à  tous  les  Pet 
pies  qui  eftoient  connus  en  ceteroj 
là,AbdiasauxIduméens,  6c  à  nul  ai 
tre  Peuple  que  nous  fçachions.  Ion 
fur  tout  aux  Nini vires.  Ifaie  plaint,* 
prédit  non  feulement  les  calamitezi 
le  reftablifTement  des  luïfs,  mais  encc 
o^.iî.-v.  re  des  autres  Nations.  C'efi  pourri 
f  dit  il  )  mes  larmes  feront  voir  la  ' 
huTt^ue  me  cauje  Zahzer^  Et  dans  t 

auc 
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endroit,  après  avoir  parie  des 
lires  qui  dévoient  fondre  fur  Ics^^^ 
)tiens,ilProphetifeleur  reftablif»  içllcili 
tint  enleurfaifant  connoiftrç  que 
jlii  leur  devoit  envoyer  un  libcra- 
nquiles  délivrera ^  qu'il  fe  révèle» 
ll^iux ,  qu'ils  le  reconnoiftront  pour 
Dieu  par  facrifices  &  par  prefents, 
Iw  ifin  il  conclu:  que  cette  Nation  ei\ 
mple  bénit  de  D/>«,  toutes  les  quel- 
lofes  font  très  dignes  d  eftre  re- 
liquées.Ce  n*eft  pas  feulement  pour 
îHebreuxquc  leremieaefté  eftabli 
'rphete,  mais  pour  toutes  les  Na-^'"  "-' 
Ks  en  generah  dont  il  déplore  les 
l'heurs  en  les  Prophetifanc  en  ces 
lies.  "Partant  )  élever ay  jna  voix  (^^\^'^'  '-' 
\e  de  Moab  »  tout  le  pais  de  Moah  fe- 
lufe  de  mes  clameurs 3  Sec.  Et  un  peu  f^trf. 
\ti  bas»  CeJ^  pourquoy  le  bruit  de  mon 
1  •  ejl  comme  celuy  d'un  tambour  à  cau^ 
Moab.  Apres  quoy  il  prédit  non 
: ement  leur  délivrance ,  mais  celle 
I  Egyptiens  mefmes,  des  Ammo- 
!s  ,  &des  Elamites.    Il  cft  donc 
|S  de  doute  que  les  autres  Nations 
bien  que  celle  des  Juifs  avoienc 
ïrs  Prophètes  qui  ont  Prophetifé  aux 
[lis,  &  aux  autres.  Et  quoy  qu'il  n'/ 

qu'un  Balaam  >  dont  l'Ecriture  por- 

D  6  te 
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CJen.eh. 


m) 

te  témoignage  qu'il  fçavoit  par  rev 
lation  divine  ce  qui  devoit  arriv 
aux  Iuïfs&:  aux  au: res  Nations  :  il  if 
faut  pas  neantmoins  croire  qu*il  n's 
Prophetifé  que  dans  cette  feule  rei 
contre  j  carie  mefme  endroit  où  il 
cft  parlé  ,  fait  foy  qu'il  y  avoir  lo 
temps  qu'il  paflbit  pour  un  homrri 
que  Dieu,  outre  le  don  de  Prophétie 
voit  dolié  de  qualitez  tout  extraordina 
res,vûque  Balak  l'ayant  fait  appe 
1er  luy  dit.    Sçachant  que  celuy 
tu  heiîis  eft  hen  'tt ,       que  celuy  que 
tnaudis  (ft  maudit.  Paroles  quitt 
gnent  que  ce  Prophète  avoit  le  me 
Privilège  qu'Abraham  avoit  reçeu 
Dieu.  D'ailleurs  Balaam  agi:  en  h 
me  confommé  dans  les  frophet 
puis  qu'il  refpond  aux  AmbafTàd 
de  Balak  qu'ils demeuraflent  5  ju 
ce  que  Dieu  luy  eût  fait  connoiftrêl: 
volonté.  Lors  qu'il  Prophetifoir,  c  C; 
adiré  qu'il  imerprctoic  la  volonté 
Dieu  ,  vc^icy  ce  qu'il  difoit  ordina 
mentdeîuy  mefme  ;  la-^voix  de  ce. 
qui  efcoute  la  parole  de  Dieu  >  <ér  quic^ 
Ttoifi  la  Jcience  (  ou  la  volonté  )  dï 
/res  Haut  >  qui  'voit  la  vifion  du  tou 
fuiffant  y  qui  tombe  a  terre  ^  maisquix 
les  yeux  ouverts.  Enfin  après  avoir  5 
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Hcbreux,  fuivant  facouftume, 
rdre  exprés  de  Dieu ^  il  commen- 
Prophetifer  aux  autres  Nations,ôc 
r  prédire  ce  qui  leur  devoit  arri- 
Circonftances  fi  évidentes  qu'il 
i  point  de  doute  qu'il  n*cûc  tous- 
s  cfté  Prophète,  ou  qu'il  n'cuC 
t/ent  Prophetifé.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable,  c'eft  qu'il avoit  les 
nations  bonnes  ôc  réglées  félon  la 
in&i*cquité;  (qualité  neceflaire 
rempercherque  les  Prophètes  ne 
TâfTentdela  certitude  de  leurs  re- 
lions) car  il  ne  dcpendoit  pas  de 
olonté  de  bénir,  ou  de  maudire  in- 
rcmmcnt  comme  Balak  s'imagi- 
t,  mais  ceux  là  feulement  que 
uluy  commandoi:  de  bénir,  ou 
audire.  Ce  qui  luy  fît  repartir  à 
;Roy ,  Ji  Balak  me  doniioit  ple'm  fa 
\iJond^oY        argent  3  je  7îe  pourrais 
'  tra7?fgrejferles  ordres  de  Dieu  pour 
rehic7i  ou  mal  a  ma  volonté  yfaîmon" 
\'ay  ce  que  Dieu  m'aura  dit.    Que  (î 
ku  fe  fafcha  contre  lui  dans  fon  voy- 
'*  e  ,  la  mefme  chofe  arriva  à  Moyfe 
I  allant  en  Egypte  par  Tordre  de  Dieu  Exo.d-.i, 
ii'y  apelloit.  S'il  prenoit  de  l'argent 
lurfalaire  des  fesPropheties,Samuer^^''"-^' 
prenoit  aufli  >  ôcs*ilafaic  voir  en 

quel- 
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Deuf.th. 
Jof'  14 

1  i  .-v.  1 


quelque  rencontre  qu  il  eftoit  pcch*  ] 
comme  difent  S.  Pierre ,  6c  Saint  . 
de,l'Ecclefiafte  refpond  pour  Juy,^  • 
n^eft  point  d'homme  fi  jujie  qu*il  f 
toujours  bien fans  jamais  pécher.  Et  1 . 
peut  dire  que  fes  prières  ont  tousjo' 
efté  bien  rcçeues  de  Dieu ,  6c  fes  r. 
ledidtions  d'un  grand  poids  j  puifc 
qu'il  efl  dit  tant  de  fois  dans  l*£cri 
re ,  en  témoignage  des  grandes  co 
paffions  de  Dieu  envers  les  Ifraëlit 
que  Dieu  ne  voulut  point  elcouter  1 
laam,  6c  qu'il  convertit  fa  maie 
étionen  benedid:ion  ,  d'où  j'inf 
qu'il  eftoit  très  agréable  à  Dieu ,  < 
ne  felaifle  point  flefchir  ny  par  les  p 
res ,  ny  par  les  maledidtions  des  m 
chants.  Puis  donc  que  Balaam  eft 
un  Prophète  de  vérité ,  encore  que 
fiie  ne  l'appelle  que  Devin  ou  Augu 
il  eft  certain  que  cette  qualité  fepre. 
en  bonne  part ,  6c  que  ceux  que  > 
Gentils  appelloient  C)evins ,  6c  Au^ 
res,  eftoient  de  vrays  Prophètes  C€ 
quel'Efcriture  condamne  n'ayant  e 
que  de  faux  Devins  qui  fed uifoient 
Gentils,  comme  les  Juïfs eftoient 
duits  par  les  faux  Prophètes^  cequit 
prouve  encore  par  beaucoup  d'auti 
endroits  de  l'Efcricure  j  c'eft  pourqu 
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,  icluc  que  bien  loin  que  la  Pro- 
Uefutundonrefervé  aux  Juifs,  il 
v-voit  point  de  Nation  à  laquelle  il 
ut  commun.  Nonobllant  toucce* 
les  Pharifiens  ont  un  fentiment 
contraire,  ôc  fouftiennent  opiniâ- 
nentque  ce  don  divin  ne  fe  trou- 
[que  parmi  eux;  qu'à  la  vérité  il  y 
rvoit  cheT.  les  autres  Nations  qui 
oient  l'avenir ,  mais  que  c'eftoit 
[it  la  fuperftition  a  de  penchant 
.  fables  6c  aux  refveries)  par  un  ar- 
I  :e  diabolique.  La  raifon  principale 
iquoi  ils  fondent  cette  belle  opinion, 
e  tirée  du  vieux  Teibment,oii  Moy- 
variant  à  Dieu  luy  fait  cette  prière, 
t  nme7tt  comio'tftra  t- on  ^ue  tious  avons  v 
t  Peuple  (^moy  trouve  g^ace  devant^' 
t  yeux?  ne  fora  ce  pas  quajîdtn  mar- 
ras avec  nous  j  ^  que  nous  ferons 
irez  ton  Peup/e      moj  de  tous  les 
\ples  qui  font  fur  la  terre  ?  C'eft 
I  là  dis-je  qu'ils  prétendent  inférer 
e  Moyfe  demanda  à  Dieu  quilho- 
>ràt  les  Juifs  de  fa  prefence  :  qu'il  fe 
anifeftâtàcux  par  révélations  Pro- 
letiques,  &  qu'il  nefift  cette  grâce 
nulle  autre  Nation.  Ne  feroitilpas 
eneftrangc  que  Moyfe  ne  pût  fouf- 
ir  fansjaloufie ,  que  Dieu  demeurât 

par- 
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parmi  les  Gentils  &  qu*il  eut  ozé  lu 
demander  une  chofe  li  ridicule?  C 
n'eftoic  donc  pas  là  Ton  but  j  mais  vo 
cy  ce  que  c  eft.  Moyfe  voyant  que  fo 
Peuple  eftoit  opiniâtre,  ôc  rebelle,  ju 
gea  bien  que  fon  enrreprife  ne  reiiff: 
roit  pas  fans  de  très  grands  miracles,  t 
des  marques  fenfibles  de  Taffilianc 
extraordinare  de  Dieu  :  dans  cctt 
confideration ,  &  effrayé  de  la  per 
de  tant  de  Peuples,  il  adrefleà  Uie 
cette  prière,  ôclefupplie  deTexaun  „ 
s*il  eft  vray  qu'il  les  aime,  &  qu'il  n*ai 
*  pas  envie  de  les  perdre ,  Jt  fay ,  dit  i 
trouvé  grâce  devant  tes  yeux,  que  h 
gneur  marche  avec  nous ,  vûque  ce  Feu 
pleefl  refraBaire.^c.  par  confeq 
fî  Moyfe  demande  à  Dieu  des  figne . 
vifibles ,  Ôc  extraordinaires,  c'eft  pÉ  I 
ce  qu'il  voit  que  les  Juifs  font  des  te  • 
ftesrevefches.  Et  ce  qui  prouve  enco 
replus  clairement  que  Moyfe  ne  de 
mande  à  Dieu  qu'un  fecours  externe 
&  fenfibie ,  c  elt  la  refponfe  que  Hier 
.  luy  fait.  Voicy  je  traitte  alliance  c 
ray  devant  tout  ton  Peuple  des  mer 
les  qui  71  ont  point  ejlé  faittes  en  tout 
terre  »  ny  en  pas  u?ie  des  Nations, 
confequcntil  ne  s'agit  icy  que  de  Te* 
leftion  des  Hébreux  comme  nous  l'a» 

voflî 
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xpliquéej  ôc  Moyfenedeman- 
ieuque  ce  que  nous  venons  de 
Cependantje  trouve  un  paflage 
l'Epiftre  aux  Romains  quifem- 
e  tout  le  contraire  >  ^uel  efi  dovcch^y 
tûgedujuif\  ditTApoftre  }  ou  '  ' 
?  le  profit  de  la  cïrconcïfioit  ?  il  efi 
eit  toute  manière  y  fur  tout  en  ce 
s  oracles  de  Dieu  leur  ont  eflc  corn- 
Mais  fi  nous  regardons  de  prés  au 
indeTApodre,  bien  loin  de  trou- 
ue  fa  doctrine  foie  contraire  à  la 
e,  nous  verrons  qu'elle  y  eftcon- 
_e ,  puis  qu'il  dit  au  mefme  chapi- 
ue  Dieu  cil:  aulîi  bien  le  Dieu  des/''^''/*'- 
tils,  que  des  Juifs,  ôc  dans  un  autre  ^^^J;  - 
'oit,  fi  le  circoncis  transgrelje  la 
,  fa  circo7icîfton  deviendra  prépuce, 
'eu  que  fi  le  prépuce  garde  les  or  doit- 
:es  de  la  'Loy^fon  prépuce  luyfera  re* 
\  pour  circoncfion.    Davantage  il 
lilleurs ,  que  tous  les  hommes  tîant  ch.  4 
que  Gentils  ont  pcché  ,  ôc  qu'il 
i point  dépêché,  011  il  n'y  a  ny 
mandement ,  ny  Loy  ,  donc  il  cil 
ain  que  la  Loy  a  ellé  révélée  gere- 
ment  àtous  les  hommes  ;  6c  cefi: 

i:.oy  dont  Job  parle,  &  fous  I^c.u.v. 
Ile  tout  le  Monde  a  vefcu ,  entant 
Ile  eft  le chemin  de  la  vraye  vertu, 

6c 
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oc  non  pas  entant  qu'elle  concerne 
fondation  de  quelque  Empire, 
qu'elle  s'accommode  au  tempcrame 
&  aux  mœurs  d'une  Nation  partie 
liere.    Pour conclufion  l'Apoftre( 
que  Dieu  eftant  le  Dieu  de  toutes  1 
Nations  ^  fes  gratuitez  univerfelles,, 
tous  les  hommes  ayant  efté  fous 
Loy ,  &  fous  le  péché  j  Dieu  a  ci 
voyé  fon  Chrift  aux  Nations ,  pour  li 
délivrer  toutes  efgalement  delaferv 
tude  de  la  Loy  ;  afin  que  ce  ne  fi 
plus  le  commandement  de  la  Loyq' 
les  obligeât  à  bien  faire ,  mais  qu 
s'y  portaient  d  eux  mefmes  &  d'ui 
refolution  inviolable.  Par  confcquei 
mon  fentiment  eft  celuy  de  VApoûn 
û  bien  que  lors  qu'il  dit ,  quil  n'y  a- 
que  les  Juifs  à  qui  les  oracles  de  DU 
ayant  efté  commis  ^  ou  <;'efl:  qu'ils  ot 
eftélesfeuls  à  qui  les  loix  ayent  eft 
donnéesparefcrit,  les  autres  Natioc 
nelesayancreçeucsque  mentalemer 
&  par  révélation;  ou  il  faut  entendr 
par  ces  paroles,  que  TApoftre  quin' 
pour  objet  que  de  réfuter  les  obje 
â:ionsdesIui£s,  s'accommode  à  leur 
opinions,  ôcleur  refpond fuivant  le;, 
préjugez  qui  a  voient  cours  en  a 
temps  là  j  puis  que  pour  eftablir  ^ 

do- 
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(90 

rine  fondée ,  tant  fur  ce  qu'il  avoit 
que  fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  U 
tmmce  ,  il  eftoit  Grec  avec  les 
.:s,  &  luïf  avec  les  luïfs.  11  ne  me 
plus  qu'à  refpondre  à  ceux  qui 
aginenc  que  Teledion  des  He- 
pi  n*eftoit  pas  pour  la  vie  prefente, 
faifon  de  leur  Empire  feulement, 
iquelle  avoit  l'Eternité  pourob- 
iLa  première  raifon  qu'ils  alle- 
it,  c'eft  que  les  luïfs  nelaiflenc 
le  fubfifter,  quoy  qu'ils  foient  dif- 
b  depuis  tant  de  Siècles  6c  qu'ils 
it  feparez ,  &  rejettez  de  tous  les 
Iples:  cequin'eft  difent  ils  arrivé 
lulle  autre  Nation  ;  d  avantage 
triture  femble  enfcigner  en  plu- 
irs  endroits  que  Teleaion  des  luïfs 
Mt  Eternelle ,  par  confequent  qu'ils 
rent  toujours  eftre  les  Elus  de  Dieu 
;  leur  difperfion  mefme*    Et  les 
iges  principaux  fur  quoy  ils  fon- 
jt cette  eIe(5tion  éternelle,  font, i. 
pie  Prophète  leremie  dit  que  lesl- 
clites  ne  cefTeront  jamais  û'eftre  le 
Euple  de  Dieu  par  la  comparaifon 
iil  fait  d'eux  avec  l'ordre  fixe&ini- 
lable  du  Ciel  6c  de  la  1  erre.  2.  Par- 
;qu*il  femble  qu  Ezechiel  aflcure 
se  bien  que  les  luifs  fe  vueillent  fou- 

flraire 


CL'. 
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rtraire  de  concert  du  culce  qu*ils  d . 
vent  à  Dieu,  il  ne  laiiïêra  pas  de  î 
tirer  de  tous  les  endroits  où  ils  aurc; 
efté  dirperfez.  pour  les  conduire  au  (( 
fert  des  Peuples,  comme  il  me- 
leurs  Pères  aux  deferts  d'Egypt 
d'oii ,  après  avoir  fcparé  les  rebel 
d*entr'eux,ôcdeceux  qui  fe  feront- 
voltez  contre  luy,  il  les  feran 
fur  la  Montagne  de  fa  Sainteté,oîïHl  t 
te  la  maifon  d'ifrael  le  fervira.  Oui 
ces  deux  pafTages,  il  y  en  a  encore  qu 
ques  autres  donc  les  Pharifiens  pri 
cipalement  fe  font  fort ,  à  quoy 
prétends  fatibfaire,  après  que  j'aur 
refpondu  aux  deux  premiers.  Ce'q 
nie  fera  fort  aiféj  fi  je  puis  montrert 
l'Efcriture  que  Dieu  n'avoic  éi^ 
Hébreux ,  qu'aux  mefmes  condi™ 
qu*ilavoit  élûles  Cananéens  auPP 
vantjefquels  avoient  aufîi  leurs  Poi 
tifesj  ôc  qui  adoroient  Dieu  d'un  cul 
religieux;&lefquels  neantmor  ^' 
rejetta ,  depuis  qu'ils  fc  furent  pi 
c)b.  dans  le  luxe  ,  dans  les  délices,  6c 
Tidolatrie.  C'efl  pour  cela  que 
fe  avertit  fon  Peuple  de  ,ne  fe 
fouiller  d'incefbes  comme  av 
fait  les  Cananéens,  de  peur 
Terre  ne  les  vomit  comme  elle 


.93/ 

iJcs  Nations  qui  les  y  avoicnt 
lez»    Et  dans  un  autre  lieu  il  ^^'^''^^ 
înace  en  mots  exprés  d'une  ^o. 
I générale,  je  vous  protejle  aw 
tmy  que  vous  périrez  fans  reffour- 
de  rnej'me  que  les  Nations  que 
\fitit  périr  devj^nt  vous»    Il  me 
le  que  ces  pafTages  prc  uvenc  af- 
îvidemment  que  Teledion  des 
[ne  regarde  point  l'Eternité  :  ôc 
jles  confirmer  5  il  me  feroit  facile 
alléguer  encore  quelqiaes  autres 
ie  trouve  en  la  Loy,  fans  que  je 
queceuxlàTuffifent.  Si  doncles 
[hcteslcur  ont  prédit  une  alliance 
relie  &  éternelle ,  de  la  connoif- 
»  de  l'amour,      de  la  grâce  de 
,  il  eft  évident  que  cela  ne  s'ad- 
)it  qu'aux  juflcs ,  car  nous  avons 
[ans  Ezcchiel  que  Dieu  feparera  ^ 
îc  eux  les  rebelles,  &  les  revol- 
&  Sophonie  dit  exprefTémenc 
'>ieudeftruira  lesfuperbes,  mais 
les  pauvres  fubfifteront ,  &  il  ne 
>as  s'imaginer  que  cette  eleétioii 
pour  objet  la  vruye  vertii ,  n  aie 
promife  qu'aux  fidelles  d'entre 
ufs  5  puis  que  les  vrays  Prophètes 
[Gentils  dont  toutes  les  Nations 
înt pourvues,  Tont  auffi  annon- 
cée 
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•   ,  ^94) 
céa  aux  fidelles  d'encre  leurs  Peuple 

&  les  en  ont  effecffcivcment  cop.folc  > 
Puis  donc  que  cette  alliance  ctcrnd 
delaconnoilTance  &  de  l'amour  t . 
Dieu,  eft générale,  il  ne  doit  poli: 
y  avoir  de  différence  touchant  cela  er  3 
treles  Juifs  &  les  Gentils ,  ny  parcoi  • 
fequent  d'eledtion  particulière ,  qt 
dans  le  fens  dont  nous  venons  de  pai 
1er.   Quelles  Prophètes  oîj  il  s'ag 
de  cette  ekdtion  qui  ne  concerne  qu 
la  véritable  vertu  ,  mêlent  beaucou 
de  chofes  touchant  les  facrifices,  t 
quelques  autres  cérémonies  ,  s'il; 
font,  dis-icmencion  en  cette  rencon 
tredu  reftabliflement  du  Temple  >  ô 
de  la  ville,c'eft  qu'ils  ont  parle  en  Pro 
phetes ,  dont  la  couflume  e/ïoit  d'en 
velopper  les  chofes  fpirituelles  fou  . 
ces  figures ,  afin  de  marquer  par  là  au> 
Juifs  dont  ils  eftoient  Prophètes ,  que 
leur  Temple  devoit  eftre  rebafti  foui 
le  Règne  de  Cyrus,  Se  leur  Empire 
relevé.    Si  bien  qu'il  ne  faut  pas  que 
lesluifs  d*aujourdhuy  prefumentd'ef- 
tre  privilégiez ,  ny  d'avoir  aucun  ad* 
vantage  audeflTus  des  autres  Nations» 
Quant  à  leur  difperfion ,  ce  n'eft  pas 
merveille  qu'ils  ayent  fubfîfté  Ci  long- 
temps depuis  la  prife  de  leur  ville,puis 

qu'ils  i 


ont  fcquellrczdes  autres  Na- 
:  qu'ilsont  attire  leur  haine, 
ulement  par  des  couftumesen- 
nt  contraires ,  mais  par  le  figne 
irconcifion  qu'ils  obfervent  in- 
lemenr.   Or  que  la  haine  des 
ms  foit  fort  propre  à  les  confer- 
nous  l'avons  vû  par  expérience» 
oy  d'Efpagne  les  ayant  autrefois 
•aint ,  ou  de  vuider  de  fon  Royau- 
u  d'embraflcr  fa  religion ,  il  y  en 
ne  infinité  qui  le  firent.  Et  com- 
infefaifant Chreftiensj  ilsfurenc 
dignes  de  tous  les  privilèges  des 
s  naturels  du  pays,  &  qu'ils  eurent 
e  aux  charges ,  ils  îe  mêlèrent 
ment  parmi  les  Efpagnols ,  qu'en 
[de  temps  5  la  mémoire  mefme  en 
t.  En  Portugal:,  il  en  alla  tout  au- 
nent,  car  eftant  forcez  au  Chriftia- 
me,  fanseftre  admis  aux  privile- 
|,  ôc  aux  dignitez  du  Royaume ,  ils 
tousjours  fait  bande  à  part,  quoy 
isfoient  devenus  Chreftiens  :  6c 
m  à  la  circoncifion ,  je  la  crois 
tel  poids,  qu'il  ne  faut  qu'elle  feu- 
ur  perpétuer  cette  nation.  Et  fi 
fondements  de  leur  religion  ne  les 
'Timinoient  5  il  y  auroit  lieu  d'efperer 
|,  qils  pourront  quelque  jour  retrou- 
ver 
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ver  roccàfion  (tant  les  choies  du 
de  font  variables ,  ôc  inconftances) 
rétablir  leur  Empire,  ôc  deftreencc 
le  Peuple  elûdeDieu»  Nous  avo  i 
de  cecy  un  exemple autentique  cb 
les  Chinois ,  lefquels  fe  font  un  poi  | 
de  religion  de  laifTercroiftrcunetO' 
fede  cheveux  fur  leur  tede  poujf 
diftinguerdes autres  Nations,  ôcc 
leur  a  reufTi  depuis  tant  de  millie 
d'années  ,  qu'il  n'eft  point  de  pcupL  i 
qui  approchent  de  leur  antiquiré.  ' 
n'eft  pas  qu'ils  ayent  tousjours 
les  Maillres  dans  leur  eftat, 
ils  l'ont  tousjours  recouvré  apr 
ravoir  perdu  ,  &  je  ne  doute  p 
qu'ils  ne  s'y  lécabli  lient  encore,  lo 
que  les  richefles  du  pays  auront  avci . 
glé  les  Tartares  ,  &  que  les  délie  1 
commenceront  à  les  corrompre,  h 
reftefi  quelqu'un  veut  foudenir  p 
quelqueraifonque  ce  foit^  que  l'élu 
dti©n  des  luïFs  eft  une  eledion  c:c 
nelle,je  neluy  contrediray  pis ,  pou 
vu  qu'il  demeure  d'accord  que  cett; 
eleâ:ion,de  quelque  durée  qu  elle  foi» 
entant  qu'elle  eft  particulière  aux  luifi 
ne  concerne  que  leur  Republique  j.* 
lescommodicez  du  Corps ,  (puisqu*:ii 
n  y  a  que  ce  feul  point  qui  puifle  d: 

ftir: 


.  (91) 

(iRjcr  les  Nations)  :  mais  qu'à  l'ef- 
Ifdes  connoilTances  naturelles  &  de 
jv  ye  vertu ,  toutes  les  Nations  font 
inent  femblables,  que  Dieu  aime 
rment,  6c  qu'à  cet  efgard  fon 
lion  ne  tombe  point  fur  aucune  en 
cculier. 

Chapitre  IV. 
T>€  ULoj  diyme. 

l  nom  de  Loy  pris  en  gênerai  fig- 
iifiecequi  iie  à  un  genre  de  vie 
'ic  déterminé  tous  les  individus 
mefme  Efpece,  ou  quelques 
feulement.  Et  cette  Loy  eft  ou 
elle  ôc  neceflàire ,  ou  d'inftitu- 
ihumaine;  la  naturelle  eft  celle 
ift  tellement  efTentielle  à  une cho- 
?i*on  ne  l'en  fçauroit  feparer;  & 
si  e  à  la  quelle  il  convient  plus  pro- 
]  ent  d'eftre  appellée  Loy ,  eft  ce, 
ïoy  les  hommes  s'afTujettifTenc 
--  mettre  à  couvert  des  infultes 
laires,  &  vivre  pluscommodé- 
:ou  pour  de  femblables  raifons; 
Itxemple  c'eft  une  Loy  générale 
|tous  les  corps ,  &  qui  leur  eft  ef- 
|le,  que  les  grands  perdent  au- 
Icur  mouvement  dans  la  ren*  ' 
E  cou- 
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contre  j  qu'ils  en  impriment  aux  pl 
petits, comme  c'efl-  une  LoyeiTenti 
Je  à  la  Nature  humaine  que  rhomr 
fefouvicnne  d'une  chofe  femblable 
celle  qui  luy  revient  actuellement  à 
mémoire,  ou  de  quelqu'  autre  qu 
avoitcouceuë  en  mefmc temps.  M; 
que  les  hommes  renoncent  de  gré,( 
de  force  à  leur  droit  naturel  pour 
fou  mettre  à  un  certain  genre  de  vi 
c'eft  une  chofe  qui  eft  d'inftitutii 
humaine.  Erquoyqueje  tombe  d' 
cord  qu'il  y  a  un  enchaînement  ete 
nel  des  caufes.avec  leurs  effets ,  &  ui 
fatalité  inévitable  tant  pour  Texille 
ce  ,  que  pour  Tadlion  ,  je  dis  ncar 
moins  que  les  loix  générales  &  un 
verfelles  dépendent  des  particulier 
qui  Tout  d*inftitution  humaine.  i.£ 
ce  que  Phomme  entant  qu'il  eft  ui 
partie  de  la  Nature,  fait  unepartiec 
la  puiflance,  ainfi  tout  ce  qui  part  de 
î^Jature  humaine  j  (ceft  à  dire  de 
Nature  mefme,  entant  que  nous 
concevons  déterminée  par  laNatu 
humaine,)  quoy  qu'il  en  parte  par  ur 
necellîté  inviolable;  cela  dis-je  ne  lai 
fe  pas  d'eftre  imputé*  à  la  nature  hi 
maine;  c'eft  pourquoy  l'on  peut  fo 
bien  dire  que  l'ordonnance  de  ces  lo 

d. 
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rd  de  la  volonté  des  hommes, 
rEfprit  humain  eneft  leprin- 
fautheurj  de  force  neantmoins 
lUnc  qu'il  envifage  les  chofes 
'apparence  du  vray  ou  du  faux  ,  il 
ciire  confideré  fans  ces  fortes  de 
IW||iijarcicu]ieres ,  mais  non  jamais 
!"ecte  Loy  neceiïaire.  6c  qui  eft 
rielle  à  fa  nature  comme  nousve- 
t  de  l'expliquer,       J*ay  dit  que 
IX  eftoient  d'inftitution  humaine 
necefTité  qu'il  y  a  de  définir,  & 
•hquer  les  chofes  par  leurs  caufes 
'laiaes,  outre  que  cette  confîdera- 
t;enerale  d'une  fatalité  inévitable, 
Tenchaînurc  des  caufes  ne  fert 
--n  pour  former  Se  pour  diriger 
wenlées  à  des  objets  particuliers, 
«que  nous  ignorons  quels  font  les 
ts  de  la  Nature ,  ôc  quelle  eft  cet- 
7  inviolable  par  la  quelle  toutes 
ofes  du  monde  font  gouvernées. 
Tte  que  pour  noitre  ufage,  il  eft  à 
Tjôcmefme  necelTairedecon- 
toutes  chofes  comme  fi  elles 
If  pofTibles,  Voilà  ce  qui  regar- 
-oy  en  gênerai. 

is comme  ce  mot  de  Loy  femble 
îfté  approprié  aux  chofes  natu- 
&  que  l'on  n'entend  commu- 
E  ^  nemen 
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(lOO) 

ncment  par  là  qu'une  ordonnance  qi 
les  hommes  peuvent  ou  exécuter  ( 
négliger,  entant  quelle  metalapui 
fance  humaine  certaines  bornes,  j 
delà  des  quelles  elle  s*eftend,&  qu'e 
le  ne  commande  rien  qui  foit  au  deff 
de  fes  forces  ;  c'eft  pour  cela  que  nci 
definiiïons  la  Loy  confiderée  plus  pa 
ticulicremcnt,un  certain  genre  der 
que  l'homme  fe  prefcrit  à  loi  &  aux  ai 
très  pour  quelque  fin.  Mais  comme, 
principale  fin  des  loix,eft  ce  qu'il  y  a( 
moins  connû ,  6c  que  la  plus  part  d 
hommes  font  incapables  de  la  conno 
tre ,  6c  qu'ils  ne  s'appliquent  à  rk 
moins  qu  à  vivre  félon  la  raifon  ;  ii 
fallu  pour  les  retenir  dans  leur  devoi 
que  leslegiflateurs  en  eftabliiïenttti 
autre  toute  oppofée  à  celle  que  las  : 
ture  a  pour  objet  elTentiel,  en  les  int 
tant  à  robfervâtion  des  loix  par  desi 
compenfes  qui  font  les  délices  du?i 
gaire ,  &  en  menaçant  les  infractcu. 
desfupplices  qu'ils  craignent  Icplîl, 
ce  qui  a  donné  lieu  d'appeller  Loy, 
forme  de  vivre  que  nous  embraffo 
par lavolonté de  quelqu'un,  &dei 
re,  que  ceux  qui  obeiflcnt  aux  loix,v 
vent  fous  la  Loy,  6c  qu'ils  en  fonti. 
clavcs.  En  lIR-:  rendre  à  un  chacuft. 
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wy  appartient  en  vue  des  peines> 
is  fupplices ,  cela  ne  s'appelle  pas 
^ufte,  puifque  ce  n  eft  pas  agir 
mefme ,  mais  par  la  volonté 
lurre,  6c  par  la  terreur  des  me- 
Mais  ne  faire  tort  à  perfonne, 
[cde  l'equicé,  6c  de  la  neceflfité 
,  c'eft  agir  avec  connoiflan- 
rolontai rement  6c  fans  contrain- 
t  Dar  confequent  c'eft  eftre  jufte, 
Ift  à  mon  avisée  que  Saint  Paul  a 
icnfcigner,  lors  qu'il  a  dit  que 
qui  vivoient  fous  Ja  Loy ,  ne 
>ienteftre  juftifiez  par  la  Loy, 
jice  niellant  autre  chofe  fuivant 
inition  que  Pon  en  donne  com- 
fment  qu'une  volonté  ferme  6c 
inte  de  rendre  a  un  chacun  ce 
ly  appartient  ,  c'eft  pourquoy 
ïon  a  dit  que  Texecurion  de  la^» 
îcft  la  joye  du  jufte,  6c  la  ter-''*''  " 
lu  mefchant.  La  Loy  n'eftanc 
mtre  chofe  qu'une  forme  de  vi- 
[ablie  par  les  hommes  pour  quel- 
in,  foit  pour  eux  mefmes,  ou 
i'autres,  on  la  diftingued'ordi- 
en  divine  6c  en  humaine.  Par 
j'entends  le  genre  de  vicie- 
^*eft  eftabli  que  pour  le  falut  des 
les,  6cdel'£aas  6c  parla di- 
^  3  vine 


eh. 
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vine,  ce  qui  n'a  pour  objet  que 
fouvcrain  bien,  qui  confifte  en 
connoiffanceôc  en  PAmourdeDic 
Or  ce  qui  me  fait  appcller  cette  L 
une  Loy  divine,  c'eft  la  nature  • 
fouverain  bien  dont  nous  allons  par: 
avec  le  plus  de  brevetée  ôc  declai 
i^u'il  nous  fera  pofiiblc. 

Comme  rEntendemcnt  eft  ce  qc' 
y  a  de  plos  noble,  &  de  meilleur 
Jîous ,  fi  noftre  intereft  nous  eft  ch< 
le  plus  grand  de  nos  foins  doit  eftre 
le  perfedionner,  puifquec'eft  ena 
que  confifte  noftre  fouverain  bien  ; 
comme  nous  ne  fçavons  rien  q\x't 
t^t  que  nous  connoiftbns  Dieu  >  ts 
à  caufe  que  rien  n'eft  fans  luy ,  ^ 
parce  que  nous  pouvxDns  douter^ 
tout,  tandis  que  nous  n'en  avons 
d'id^  claire  &  diftinde^  il  s*enf 
miecen^eftquede  la  connoiflance 
l>ieu  que  dépend  noftre  fouven 
bien,  &  toute  noftre  perfedlion^  D^^ 
kurs  comme  fans  Dieu  rien  ne  pt 
cftre ,  de  quelque  façon  que  ce  foit  i 
-cft  certain  qu'il  n*y  a  rien  dans  la  N' 
tureouDieu  ne  foit  compris,  tantîi 
raifon  de  fon  eflènce,  que  pour 
perfection  defonêtre.  Parconfeque 
plus  nous  avons  de  connoiflance  c  : 

choDf 
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snaturelles,  plus  nous  connoif- 
Dicu  j  &  en  avons  une  idée  plus 
tte  y   ou  (comme  la  connoif* 
d'un  effet  par  fa  caufe  n'eft  au- 
ôfequeconnoiftre  quelque  pro- 
dc  cette  caufe  )  plus  nous  con« 
ns  les  chofes  naturelles  ^  d'autant 
parfaittement  connoiflbns  nous 
încedeDieu  quicftla  fourcc,  & 
ufede  toutes  chofes;  fi  bien  que 
.es  nos  lumières,  6c toutes  nos 

IP^ooiflances ,  dépendent  non  feule- 
«  Kn  de  la  connoiffance  de  Dieu^mais 
en  cela  mefme  qu'elles  confi- 
.  '  i  X  *  rhomme  eftant  d'autant  plus 
miP^^  que  la  nature  de  la  chofe,à  quoi 
1  ittache  j  eft  parfaitte.  De  forte  que 
eiy  qui  s*cftudie  fur  toutes  chofes  à 
noiftre,  &  à  aimer  Dieu  le  plus 
fait  de  tous  les  Eftres ,  &  en  fait 
ë  délices  »  on  peut  dire  que  celuy  la 
véritablement  parfait  ,  &  qu'il 
lut  d*une  béatitude  fouverainc;  par 
fequent  nous  n'avons  point  d'au- 
fouverain  bien ,  ny  d'autre  beati* 
,  que  la  connoifîance  &  r  Amour 
Dieu.    Nous  difons  donc  que  les 
yens  qu'exige  cette  fin  de  toutes 
a<flions  humaines  >    à  fçavoir 
>icu  mefme  >  entant  que  fon  idée  eft 

E  4.  au 
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dedans  de  nous.  Te  peuvent appc». 
commandements  de  Dieu^parceqi 
nous  font  Faits  comme  par  luy  mefu. 
entant  qu'il  eftdansnoftre  Érprit,/ 
que  le  genre  de  vie  qui  a  cette  fin  p  f 
objet,  eft  véritablement  Loy  divi 
Or  pour  fçavoir  quels  fbnt  les  moyc 
&  quel  eft  le  genre  de  vie  que  cette  > 
exige ,  comment  y  doivent  tendrai 
Republiques  bien  réglées,  &  qu'ek 
doivent  eftre  les  mœursjôc  les  liaifu  i 
entre  les  hommes ,  je  renvoyé  le 
<fleur  à  la  morale ,  n'ayant  entrep 
de  trait  ter  icy  que  de  la  JLoy  divine  i 
gênerai. 

^  Puis  donc  qu'il  n'y  a  que  Tamourv 
Dieu  qui  puifle  eftre  la  fouveraine 
cité  de  l'homme,  fa  principale  fin,8i 
but  de  toutes  fes  a<ftions;il  s'enfuit  ^ 
pour  accomplir  la  loi  di vine,il  faut  $\ 
forcer  d'aimer  Dieu,  non  par  la  ter 
des  fupplices ,  ny  pour  Tamour 
quelqu'  autre  chore,comme  par  exe 
pie  des  délices  >  de  la  renommée, 
xnais  feulement  par  ce  que  Ton  c 
noift  Dieu  ,  ou  que  Ton  fçait  que 
fouverain  bien  neconGfte  qu'à  le  ce 
iioîcre,&  à  TaimenSi  bien  que  le  fo 
maire  de  laLoy  divine  Se  le  plus  g'^ai 
de  fes  coramajîdements  eft  d'aim 

Die 
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^  îu  pour  ramour  de  luy  mefme/an.'? 
V  ftre  incite  par  les  peines  j  ou  par 
recompenfes  ,  puifque  la  feule 
e  que  nous  en  avons  ,  nous  didte 
[rement  qu'il  efl:  noftre  fouverain 
n,  ôcquefaconnoifTance&fona- 
ur  eft  la  fin  dernière ,  &  le  but  ou 
ivent  vifer  toutes  nos  adions  11 
vray  que  Thomme  charnel  n'en- 
tid  point  cecy ,  &  qu'il  le  prend  pour 
2 fable,  parce  qu'il  connoift  Dieu 
p  foiblement  &  qu'il  ne  trouve 
iti  enluy^  qu'il  puiiïe  toucher  ^  ny 
":.ngcr,  ny  enfin  qui  flatte  fes  fens, 
ique  objet  de  fes  complaifanccs  : 
nourdeDieu  eftant  purement  in- 
ledlael,  6c  décaché  de  la  matière, 
is  ceux  qui  ont  goucé  les  douceurs 
j'Efprit,  &  qui  fçavent  par  ex- 
lence  que  rien  ne  leur  eft  compara- 
9  ceux  là  fans  doute  enjugcront 
t  autrement»    Nous  venons  donc 
voir  en  quoy  c'eft  principalement 
econfifte la  Loy divine,  &  quelles 
it  les  loix  humaines  ,  à  fçavoir  ceU 
çj^\  ont  un  but  tout  différent,  à 
ins  qu*elles  n'ayent  efté  établies 
[T  révélation  ;  car  à  cet  efgard ,  les 
^ofes fe rapportent  aulTi  à  Dieu,  & 
'j|CÛencefensque  la  Loy  deMoyfe 
1  E  5  quoy 
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ouoyque  particulière,  &  accomm: 
dée  au  tempérament  d'une  feule  ^ 
tion  ,  &  ordonnée  peur  fa  feurctt , 
peutappelier  Loy  divine  ^  c'eftàdi' 
entant  que  nous  la  croyons  revel 
par  une  lumière  prophétique.  ( 
maintenant  (i  nous  confidcrons  lac 
turedela  Loy  divine  qui  nouseftn 
turellefuivant  l'explication  que  no 
venons  d'en  donner,  nous  trouv 
rons  I.  Qu'elle  eft  générale, 
commune  à  tous  les  hommes ,  pc 
qu'elle  tire  fon  origine  de  la  naa' 
humaine  qui  eft  univerfelle.  2.  Qu'i 
le  n'exige  point  que  nous  en  croyoi 
les  hiftoires  quelles  qu'elles  foientx 
cette  Loy  divine  &  naturelle,  n'eftai 
conceuë  que  par  rapporta  la  ratui 
humaine,il  eft  certain  que  nous  la  poi 
vonsaufTi  bien  confiderer  en  Adan 
que  dans  un  autre  homme,  dans  n 
homme  de  compagnie,  que  danr;  u 
Ibliraire  j  vûque  les  hiftoircs  quclqc 
certaines  qu'elles  foient  ,  ne  nci 
fçauroient  inftruiredc  la  connoiflanc 
<]e  Dieu  i  ny  par  confequent  de  fo 
amour;  puifque  Tamour  de  Die 
vrenten  fuite  de  la  connoiftancequ 
nous  en  avons ,  ^  que  cette  connoi! 
fance  eft  tirée  des  notions  commune 

qt- 
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font  fi  évidentes  d'elles  mefmes, 
certaines,  qu'elles  n'ont  pas  be- 
d'eftre  appuyées  d'aucune  raifon 
ngere  ;  par  confequent  la  foy  des 
*?Toires  n'eft  pas  un  moyen  neceflai- 
Qur  parvenir  à  noftre  fouverain 
Mais  quoyque  les  hiftoires  ne 
sinfpirent ny l'amour,  nylacon- 
^ance  de  Dieu  j  nous  ne  nions  pas 
tmoins  qu'elles  ne  foient  fort  ne- 
ires  au  regard  de  la  vie  civile  ;  car 
s  nous  connoiiïbns  les  mœurs ,  & 
humeursdes  hommes  j  qui  fe  con^ 
fient  mieux  par  le  portrait  que 
s  en  voyons  dans  les  hiftoires  , 
.  par  aucun  autre  moyen;  plus  nous 
onsavec  quelle  précaution  nous 
ons  vivre  parmi  eux,  &  appre- 
s  à  nous  conduire  conformément 
ur  humeur  autant  que  la  droite  rai- 
I  ,&  la  bien  feance  le  permet.  Nous 
yons  en  troifieme  lieu  que  cette 
y  divine  &  naturelle  n'exige  aucu- 
"cremonie,  c'eft  à  dire ,  des  adtions 
ide  foy  font  indifférentes 6c  nulle* 
c  bonnes  que  d'inftitution  ;  ou 
reprefentent  quelque  bien  neccf- 
e  au  falut  :  fi  Ton  n*aime  mieux  di- 
uece  font  des  adlionsqui  pafient 
ftre  capacité  j  la  raifon  eft  que  la 

£  6  lu- 


(10%) 

lumière  naturelle  n'exige  point  ce  ù 
eft  hors  de  fa  j  urisdidion ,  mais  c 
feul  »  qu'elle  fait  voir  evidemmr 
ccvmraeunbien,  &  un  moyen  pi 
pre  à  noftre  béatitude.  Or  ce  qui  n' 
bon  que  par  ce  qu'il  eft  commanc 
ou  qu'il  refifemble  à  quelque  bien, 
fert  de  rien  pour  éclairer  &  per; 
étionner  noftre  Entendement  , 
n'eft  qu'une  ombre  frcle  ôcindig. 
d'cftre  mife  au  nombre  des  fruits 
TEntendement  j  &c  d'un  efprit  folit 
ice  qui  n*eft  que  trop  manifei 
4«  Nous  voyons  que  la  plus  gra 
de  r^'ompenfe  de  la  Loy  divinCjCo 
£fte  en  elle  mefme  ,  afïavoir  à  ce 
Doiftre  Dieu ,  ôc  à  l'aimer  de  tout  f« 
cœur,  tous  jours  ,  6clibreinenc. 
que  fes  châtiments  6c  fes  peines  foi 
la  privation  de  ces  chofes  ,  l'efclava 
de  la  chair,  la  légèreté  >  &  l'inconfta  ■ 
ce.    Cela  pofé ,  examinons  fi  la  1  . 
miere  naturelle  nous  peut  fervir  pNoÉi 
confiderer  Dieu  comme  un  legiljT. 
teur ,  &  comme  un  Prince  qui  prefc 
des  loix  aux  hommes. i.Ce  que  l'EfcA 
turc  nousenfeigne  touchant  cette  1 
iniere>&  cette  Loy  naturelle.  3.  Po**^ 
quelle  fin  les  cérémonies  ancienn 
emeftéinfticuécs.   4..  De  quelle  in 


\:ance  il  eftde  fçavoir&de  croire 
::hifloires  faintes;  nous  parlerons 
(  des  deux  premiers  articles ,  6c  re- 
■Mte'erons  les  deux  autres  pour  le  cha- 
e  fuivant*  Quant  au  premier,  il  eft 
de  le  déterminer  >  en  confideranc 
^K:la  nature  de  la  volonté  de  Dieu, 
^Kii  didinguéede  Ton  entendement 
Pl^à  noflre  efgard ,  c'efl  àdire  que  la 
ïiijrionté  &  Teniendement  de  Dieu 
m^t  en  effet  une  mefme  chofe ,  ôc 
j|fW?iï  ils  ne  font  diflinguez  l'un  de  Tautre 
I  LiLPen  vertu  de  nos  penfées  &c  de  l'i- 
if;  que  nous  nous  formons  de  Ten- 
:  dément  divin.  Quand  par  exemple 
ïs  ne  confiderons  autre  chofe^fi  non 
:ela  nature  duTrianglc  eltcomprife 

I  toute  éternité  dans  la  nature  divine 
tmme  une  veritceternellejC^eftcom- 
15  Cl  nous  difions  que  Dieu  a  une 
jfe  du  Triangle ,  6c  qu'il  enconnoit 

lature;  mais  fi  nous  concevons 
la  nature  du  Triangle  eft  telle 
îns  la  Nature  divine  par  la  neceffité 
Ijla  nature  divine,  6c  non  pas  parla 
îeflité  de  Teflence  6c  de  la  nature 

II  Triangle;  fi  nous  concevons,  dis- 
,  que  la  neceffité  de  Teflence,  écdes 
f'oprietésdu  Triangle  n'eft  telle,  que 

î^ar  la  neceflicè  de  la  nature ,  6c  de 

•1  ''^^^ 
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l'entendement  de  Dieu ,  &  no;-  ; 
par  la  necefldté  de  la  nature  du  T 
gle ,  alors  nous  attribuons  à  la  vo 
té  de  Dieu  ôc  à  Ton  Décret ,  ce» 
nous  penfions  n'eftre  que  du  refïo  • 
fon  entendement. Si  bien  que  c'eftr 
mefme  chofe  à  Tefgard  de  Dieu , 
que  nous  difions  qu'il  a  voulu  de».» 
te  éternité  que  les  trois  Angle.:;, 
Triangle  foienc  efgaux  à  deux  drr 
ou  qu'il  a  entendu  que  cela  fut  a  j 
d'où  vient  que  tout  ce  que  Dieu  vit 
ou  ne  veut  pas,eft  d'une  necefficé  «m 
nelle  ,  &  indifpenfable.  Par  exeraj 
fi  Dieu  dît  à  Adam  qu'  il  ne  vooi 
pas  qu'il  mangeât  de  Tarbrequi  fai  I 
connoiftre  le  bien  &  le  mal  ;  il  a 
pliqueroit  contradidion  qu'Adat!!. 
eût  pii manger,  6c  par  confequera 
eftoitimpolTible  qu'il  en  mangeat,t3 
les  Décrets  de  Dieu  eftant  d'une: 
cefîité  inévitable  &  éternelle,  "e 
pendant  comme  l'Efcriture  dit  i' 
preflement  que  Dieu  l'ayant  defef 
à  Adam,  il  nelaifTapasd'en  manfr 
nous  devons  dire  que  Dieu  ne  fit  o 
noiftre  à  Adam  que  la  peine  qu'il  fd 
triroic  neceiïairement  pour  fa  do 
beïflance,  mais  non  pas  que  ce  fut  rf 
neceffité  éternelle  &  inévitable  q 
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loufFrir  cette  peine  ;  ce  qui  fit  qu^ 
mneconçeutpas  cette  révélation 
[(imc  une  vérité  étemelle ,  6c  ne* 
faire,  mais  comme  uneLoy,  de 
ordonnance  qui  pouvoit  eftre  fui- 
r^de  peine  ou  de  recompenfe  ;  non 
^  par  la  neceflité     par  la  nature  du 
,ait,  mais  parce  que  la  volonté,  & 
'con  plaifir  du  Prince  cftoit  tel  j  d'où 
rat  que  cette  révélation  ne  doit 
*e confiderée  comme  Loy  qu'àle- 
\i  d'Adam ,  &  pour  le  défaut  de  fa 
'bnoifTance,  &  Dieu  en  cette  ren- 
^treque  comme  un  legiflatcur  ou 
F'  uPrince,    C'eft  aufîi  pour  cette  rai- 
1,  à  fçavoir  pour  le  défaut  de  la  con- 
iflance  des  Hébreux ,  que  le  Deca- 
'ueleuTtenoit  lieu  de  Loy;carcom- 
il  ne  fçavoient  ce  que  c'eftoit  qu'- 
iftence  de  Dieu ,  6c  vérité  eternel- 
îl  falloir  neceflàirement  que  ce 
leureftoit  manifesté  par  le  Deca- 
tue,  àfçavoir  que  Dieu  exifte ,  6c 
eft  le  feul  adorable  j  leur;tins 
Loy.  Que  fi  Dieu  eût  parlé  à 
*dm  médiate  ment  par  luy  mefme, 
tfans  un  corps  intermédiaire ,  alors 
m'eufTenc  rien  compris  de  tout  ce 
Dieu  leur  eût  dit  comme  une 
y  *  mais  comme  une  vérité  éter- 
nelle, 
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nelle.   Et  l'onobfervera  que  c 
nous  dirons  icy  d' Adam ,  &c  des  il. . 
lites,  fe  doit  dire  auffi  des  Proph  o 

2ui  ont  prelcric  des  loix  au  nom.  i 
)ieu ,  à  fcavoir  que  ceux  cy  n.  { 
compris  non  plus  que  ceux  là  les 
crets  divins  dans  toute  leur  eftem,. 
ny  comme  veritez  éternelles.  ^ 
difons  par  exemple  que  Moyfe 
des  révélations  par  quel  moyer 
Ifraclites  pourroient  s'unir  dan;., 
certain  endroit  du  monde,  6c  yj'"» 
les  fondements  de  leur  Empire,  > . 
moyen  mefme  qu'il  de  voit  prê  t  : 
pour  les  faire  obéir,  mais  il  ne  c.  )i 
prit  pas,  comme  âufTine  luyfutili 
revelé,que  ce  moyen  là  tut  le  meb.  ij 
qu'on  pût  choisir,  ny  que  par  l'o/  • 
fance  générale  du  Peuple  dans  m 
contrée  du  monde,  laquelle  leur  eu 
marquée  j  ils  donneroient  neceiïb; 
ment  au  but  ou  ils  vifoient,  c'eft  \h 
quoy  il  ne  comprit  pas  touswdj 
moyens  comme  veritez  eternciî 
mais  comme  des  commandemn^ 
ôcdcsftatuts,  qu'il  prefcrivit  enio| 
me  de  loix  divines  3  d'où  vient  m 
ne  fe  reprefenta  Dieu  que  fous  coi 
tributs  de  Legiflatcur,  de  Roy,deÉ) J 
fericordieuxjdc  J  ufte,  &c.  quoiqucJ 
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ruts  ne  conviennent  qu  a  la  natu- 
hmaine  ,  &  nuilennent  à  la  divine, 
il  faut  prendre  garde  que  je  ne 
icy  que  des  Prophètes,  qui  ont 
ritdesloixau  nom  de  Dicu^  & 
msde  Jefus  Chrift;carquoy  qu'il 
le  avoir  auiïi  eftabli  des  loix  au 
de  Dieu,  il  eft  neantnnoins  à 
e qu  il  concevoit  les  chofes  telles 
.les  eftoient ,  &  dans  toute  leur 
idue,  n'eftant  pas  tant  Prophète 
«  a  bouche  de  Dieu  naeCme  :  Dica 
ant  révélé  aux  hommes  par  TE* 
deJefusChrift ,  commeil  faifoit 
sfois  par  les  Anges  j  à  fçavoir 
a  me  voix  créée  j  ôcpardesvifions, 
ainfi,  en  foûtenant  que  Dieu 
Loit  fes  révélations  aux  opinions 
bfus  Chrift,  on  s'éloigneroit  au- 
l!  de  la  raifon ,  qu'en  fe  figurant  que 
a  les  eût  jadis  proportionnces 
fentimentsdes  Anges,  c'eftàdi- 
une  voix  creée,&  des  vifions,pour 
muniquer  aux  Prophètes  ce  qu'il 
i  vouloit  révéler ,  chofe  à  la  veriic 
us  abfurde  que  Ton  fe  pourroit 
giner ,  vu  principalement  qu'il 
;*)as  efté  envoyé  pour  ne  prefcher 
...ux  JuiFs,  mais  généralement  à 
iii  les  hommes.  Si  bien  qu'il  ncfuf- 

filod: 
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fifoit  pas  que  fon  Efpric  ne  s*acc 
modât  qu'aux  opi  nions  des  Juifs,  i 
mefmc  à  celles  de  tout  le  genre . 
maîn^  ôc  aux  principes  genen» 
c'eft  à  dire  aux  notions  commune 
reritables^  En  effet  puis  que  Di 
manifeftoit  immédiatement  àl'Ei 
<Je  Jefus  Chrifl ,  &  non  pas  con. 
aux  Prophètes  parrentremifcdcs 
rôles,  &  des  images,  il  eftindut 
ble  qu'il  concevoic  les  révélations  ^ 
les  qu'elles  cftoient ,  puis  que  p 
comprendre  véritablement  unech 
ilfuffitqueccfoit  par  les  feules  foi 
ideTEiprit,  fans  le  f'ecours  des  parc 
6c  des  images.  Jefus  Chrift  ayantd: 
compris  les  révélations  dans  leur  v 
fcns,&dans  touteleureftenduë , 
cft  vray  qu'il  les  ait  laifTées,  ôceftat 
«n  forme  de  loix,  ce  n'a  efté  qi 
vûë  de  l'opiniâtreté ,  &  de  l'ignor 
ce  du  vulgaire;  d'où  vient  qu'il  a  < 
en  cette  rencontre  le  Lieutenant 
Dieu,  dautant  qu'il  s'eft  accommot 
la  capacité  des  hommes  ;  Ôcbienq 
ait  parlé  un  peu  plus  clairement» 
les  autres  Prophètes  j  il  n'a  pas  la 
d'eftre  obfcur  j  couvrant  le  plus  f 
ventfes  inf^rudtions  de  paraboles , 
principalement  lorsqu'il  parloit  à  c 
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lil  iVeftoit  pas  encore  donné  d'en-  Mst.  m. 
e  le  Royaume  desCieux.  Mais'*"*"' 
:  aux  autres  qui  avoient  l'avantage 
f>ouvoir. comprendre  les  myfte- 
il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne 
itenfeigné  les  chofes  comme  ve* 
tcrnclles,  fans  leur  en  faire  des 
quoy  il  voulut  les  afTuieiir  :  fie 
lîn  ce  fens  qu  il  les  a  délivrez  de  la 
udedelaLoy,  en  quoy  ncam- 
s  il  Ta  confirmée  davantage,^  l'a  ^^rj",^ 
imceplus  avant  dans  leurs  coeurs,  cb- 1 
j'il fcmbleque  Saint  Paulenfei-  aV-v-^ 
:n  quelques  endroits  de  fes  E-Zf»f^ 
s,  quoy  qu*il  ne  s*en  explique  pas 
plus  ouvertement  j  vûqu"il  die 
rmes  exprez  qu'il  parle  à  la  façon 
ommes ,  lors  qu'il  attribue  la  ju- 
\  Dieu  :  &  c'eft  fans  doute  à  eau- 
"infirmité  de  la  chair  >  &  de  Ti- 
ce  du  Peuple  qu*il  feint  en 
une  mifericorde  ,  une  grâce 
colère,  ôcc.    Et  comme  il  die 
eaucoup  d  endroits ,  il  ne  leur 
point  comme  à  gens  fptri- 
7  mais  comme  à  des  hommes 
els,  à  la  portée  defquels  ils'ac- 
o  mode;  car  il  enfeigne  formelle- ^"j  ^^ 
'^z  ailleurs  que  la  mifericorde  j  6c  la 
'  re  de  Dieu  dépendent  >  non  des 

ceu- 
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oeuvres  des  hommes  j  mais  delâiw 
vocation  de  Dieu,  c'efl:  à  dire&i 
^f;^^!^*- volonté.  Davantage  que  les 

*  delaLoynejuftifientperfonne, 
quec'eftle  propre  de  la  foy,  paj 
quelle  il  ne  peut  entendre  autrecd 
que  l'entier  aquiefcemencderEfli 
&queperronneenfinnepeutde! 
iX"!'/.  '  heureux  qu'il  n'ait  en  foy  \  E(pn 
Jefus  Chriil,  quiluy  fafTe  corop 
dreles  loix  divines  comme  dcs,\ 
tez  éternelles.  Nous  concluons 
quecen'eft  qu'en  vue  de  la  foil 
derEfprit  humain,  6c  pour  s'y  acct. 
nîoder,que  l'on  reprefente  Dieu 
me  un  Legiaateur,ôc  comme  un  Pr 
ce,& qu'on  rappelle  jufte,  miferij 
dicuxjôcc.  puis  qu'en  effet,  Dieu  i 
git,&  ne  dirige  toutes  chofes  quei 
la  feule  necefïîcc  de  fa  nature,  S 
fa  perfeûion  ,  &  qu'en  fin  fes  Deci« 
&  fcs  volontez  font  des  vcricez  e»! 
nelles  qui  enveloppent  une  necefîîr  " 
ev  itable»    Et  c'eft  ce  que  j'avois  à 
repour  l'explication  du  premier  A 
-  cle.  Paiïbns  maintenant  au  fécond, 
feiiillettons  les  faintes  lettres  pour  ^ 
ce  qu'elles  enfeignent  de  la  lumiiL 
naturelle  &  de  cette  Loy  divine.  7.  - 
première  chofequi  fe  prefente , 
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inî3ire  du  prfcmier  homme,  oii  nous 
K  jjque  Dieu  défendit  à  Adam  de 
);:5erdu  fruit  de  Tarbre  qui  faifoit 
broiftre  le  bien  &  le  mah  ce  qui  ne 
|ltr  le  fignifîer,  finon  que  Dieu  com- 
tih  à  Adam  de  faire  le  bienjôc  de  le 
^,^^"he^  comme  teL  &  non  pas  entant 
;  eft  contraire  au  mal  :  c'eft  à  dire 
ii)ieu  rincita  à  la  recherche  du  bien 
yo  l'amour  du  bien  mefme non, 
crainte  du  mal,  puis  qu^eftvi- 
f  nelon  la  liberté  de  l'Elprit  que  de  fe 
^cerau  bien  par  laconnoiflTanceque 
^^aena,  &  pour  l'amour  qu'on  luy 
k,p9  au  lieu  que  c'eft  vivre  en  ef- 
Int  j  &  tefmoignerfa  dépendance, 
|.i:de  le  faire  par  contrainte ,  &  pour 
,  v:r  les  chaft  iments  ;  fi  bien  que  cet- 
l-ule  defenfe  que  Dieu  fie  à  Adam, 
Reprend  toute  la  loy  divine  qui 
eft  naturelle,  &  convient  en 
'.manière  à  la  nature  de  lalumie- 
l^^aturelle.  Je  ne  voy  rien  déplus  fa- 
ique  d'expliquer  fui  van  t  ce  princi- 
I  ':oute  cette  hiftoire ,  ou  parabole 
j' premier  homme ,  mais  j'aime 
|,Xîux  en  demeurer  là,  tant  parce  que 
î^e fuis  pas  certain  fi  ce  quej'endi» 
^  feroit  conforme  au  deflcin  dece- 
f'^qui  en  eft  l'Auteur,  que  parce 

qu'il 
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qu'il  y  en  a  qui  croyent-que  cett  ij 
iloire  bien  loin  d  eltre  une  Pan 
n'cft  qu'une  fimplc  narration 
chofe  qui  eft  arrivée.  Il  feradon> 
à  propos  que  j 'allègue  d'autres 
ges  de  l'Efcriture ,  &  fur  tout  quti 
uns  de  ceux  qui  rontforiis  de  U 
che  d'un  homme ,  qui  pour  nt 
parlé  que  naturellement  y  n'a  pa^jj 
îe  de  furpafler  tous  les  plus  fag;! 
Ton  tentas,  &c  d'aller  du  pairav#i|l^H 
Prophètes  ;  tant  Tes  fentencesoc)^! 
eftimées,  ôcreverées  dans  tous  1m 
des:  je  veux  dire  de  Salomon,  (d^^ 
prophétie  &  de  la  pieté  du  quel  iFffï'^ 
pas  fait  tant  de  mention  dans  la 
Efcricure ,  que  de  fa  prudence , 
fa  fageffe.  Ce  fage  Roy  dit  en  fesr 
verbes  que  Tintelligcnce  humain 
la  fourcedelavrayevie,  ScVigm 
ce  le  plus  grand  de  tous  les  mauiJ 
xb.  pour  mefervir  de  fes  propres  tei 
^ue  l'homme  entendu  trouve  en  / 
four  ce  de  vie ,      que  la  folie  efi  h 
f  lice  des  infenfez.    Où  l'on  obfe 
que  par  le  mot  de  vie  en  gênerai, . 
breu  entend  la  vraye  vie  comi 
appert  par  le  Deuter.  ch.go.  verfl 
Ce  n'eft  dont  que  dans  la  vraye  vi< 
conflicuë  le  fruit  de  Tentendei 
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îccen'eft  que  dans  la  privation 
îcte  faculté,  &  du  bon  feus,  qu'il 
ir  »nrifterle  fupplice,  ce  quicon- 
•  jrrort  bien  à  ce  que  nous  avons  die 
^  .  article  en  pariant  de  la  Loy  di- 
v]ui  nouseft  naturelle.   Or  que 
l't^fource  dévie,  quieft lefeulen- 
^  i  ment  prefcrivè  des  loix  auxfa- 
f  s  ce  fçavantRoy  le  fait  afTezen- 
'  b  e,  lors  qu'il  dit  dans  un  autre  cha- 
que laloy  de  l'kovme  fage  (c*eftàa.,,. 

entendement  )  efiune  fource  de''-^^- 
'  Enfin  il  enfeigne  en  termes  fort 
en  un  autre  endroit  que  Tintelli- 
:  :  fait  devenir  l'homme  heureux  , 

ti  '  procure  la  tranquillité  de  Tefprit. 
^  theurcux  l homme  qui  treuve  lach.yv 
i       le  fils  de  l*  homme  quia  de^^- 

t\  nlligence.  La  raifon  qu'il  en  donne 
'  ï  eriets  fuivants,  ti\  qu'elle  donne'^  '' 
'Peinent  une  longue  *vie  »  ^  indi^ 
ment  des  richefjes ,  <^  des  honneurs  : 
^yes ,  (  à  fçavoir  celles  que  la  fcicn- 

Ii,  (i:ignç)Jdnt  voyes plaijantes,  ^ fis 
e :  a»r/  ne  font  que  paix.  11  n'y  a  donc 
^  ses  feuis  Sages  au  fentimcnt  de  Sa- 
or'"Jn  qui  puiflent  vivre  d'une  vie  pai- 
fp  '  î  &  tranquille  ;  au  lieu  que  les 
t  J«:hantsqui  flottent  entre  des  paf- 
^îo différentes,  negouftem  au  rap- 
port 
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port d^Ifaieny  paix,  ny  repos.  î 
fur  couc  il  eft  à  norer  ,  qu'il  n'y  a 
qui  confirme  mieux  noftre  opi 
que  ce  qui  eft  efcrit  au  fécond  n 
Proverbes  en  ces  mots.  Car  fi  tu  cf.i 
ches  la  prudence^i^tu  addoniies  ta  m  <i  î 
l*mtelligen''e  y  <îyc.  alors  tu  entenv  t. 
la  crainte  de  Dieu  y  ié*  trouveras  fa  < . 
noijfance  (ou  plutoft  fon  amour  u  ; 
mot  Hébreux 7^^^^,  fignifiaotTuli  i 
l'autre  j  )  Car  Dieu  donne fapience  > 
rôles  très  confiderables)  e^^/(pyi  A 
che procède fcience  <^  prudence.  Par(i* 
dis-  je>  qui  témoignent  en  termes  1: 
clairs ,  i .  qu'il  n'y  a  que  la  fageffei  i 
l'intelligence  qui  nousenfeignclav 
ritable  crainte  de  Dieu ,  c'eft  à  Ji 
luy  rendre  un  culte  vrayement 
gieux;  davantage  que  la  fagefte^t  :j 
îcience  coule  de  la  bouche  de  Dieu» 
que  c'cft  luy  qui  la  donne  ^  ainfi  ii  i, 
nous  l'avons  remarqué,  lorsque  n 
avons  ditque  noftre  entendemcnti  n 
ce  que  nous  avons  de  connoiflk:  . 
dépend  de  l'idée  que  nous  avoniL» 
Dieu,  ôcquec'eftdelaconnoifTaiftL 
de  Dieu  qu'il  tire  toutes  feslumiejii 
&  toute  fa  perfeélion.  Suivons  leii 
qu'au  verfet  9.  ôc  nous  verrons  qupii 
cnfeigne  en  termes  formels  j  que  c  t)[ 

c 
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:)i{Tancedc  Dieu  enferme  ce  qu'il 
;plus  exquis  dans  la  morale,  Se 
rla  policiquCjiSc  quel'une  6c  l'autre 
r  tirée,  ^/ors  tu  entejidras  jujîice  j 
rcmc7it  j      des  chofes  equitahles  » 
lté  bonne  voyei  &  pour  enchérir 
cre  par  deflus  tout  cela ,  il  dit  j  lors^ 
"'Jcience  entrera  da7is  ton  cœur ,  ^ 
^agejfe  te  fera  douce  j  ^  agréable  j 
ta  précaution  te  confervera  j  ^ 
dcnce  te  gardera^    Paroles  -qui 
cnnent  parfaittement  bien  à  la 
(ce  naturelle  puis  qu'elle  traittedc 
)rale,  6c  de  la  vraye  vertu,  à  la 
enous  nous  adonnons,  après a- 
quis  la  connoiflance  des  chofes 
elles,  &  goûté  l'excellence  de  ia 
.  Avouons  donc  que  la  beatiiu- 
:1a  tranquillité  de  ceiuy  qui  tra- 
:  à  éclairer  Ton  entendement  des 
iflànces  naturelles  ne  dépend 
I,  au  fentiment  de  Salomon  mê- 
eTEmpirede  la  fortune  (c'eftà 
'cdu  fecours  que  Dieu  nous  en- 
du  dehors  )  mais  de  fa  propre 
(  à  fçavoir  du  fecours  de  Dieu, 
i  y eft naturel»  &  du reflbrt defa 
■nce  )  vûque  c'cll:  principale- 
-de  fa  vigilance  ,  defes  foins,  ôc 
^)rccaution  que  dépend  fa  fon  fa- 
i  F  lue 


(121) 

lut.  Mais  il  ne  fane  pas  oublier 
paflage  de  Saint  Paul  traduit  ui  .: 
riaque  de  Tremellius,  &  fort  ^.i 
venable  à  mon  fujet,  oii  l'Apt- 
parle  en  ces  termes,  car  ceqiùefi.. 
de  Dieu  »  à  fçavo  'tr  ja  fuiffance  ete  t 
le  y  é'fadivhiitc  y  fe  rend  vïfibU  \ 
Hjm.ù.^c^x  de  nofire  entendement  »  en  m 
rant  [es  ouvrages  dans  la  creatio\  : 
monde^  afin  que  nous  foyons  inexcufa-  : 
Par  ou  il  montre  évidemment  que 
cun  peut  connoiftre  la  vertu  de  E , 
&  fa  divinité  par  la  lumière  natur 
cequifuffit  pour  nous  faire  ente? 
ce  que  nous  avons  ou  à  fuivre 
éviter,  c  eft  pourquoy  il  conclut  ; 
nuln'eft  excufable,  non  pas  m  . 
par  ignorance ,  comme  on  le  poi:  : 
eftre  s'il  parloit  en  cet  endroit  Ta  c  ;i 
lumière  furnaturelle,  ôcdesfoufi'- 
cesdejefus  Chriftenfon  Corps,  •  : 
refurredion.&c.  Etc'eft  pourqt' ^ 
*dit  un  peu  plus  bas ,  qu'a  caufe  M-  ' 
Dieu  les  a  livrés  aux  Jales  convoi th'^ 
leurs  cœurs j&c.  déclamant  dans^J: 
ce  chapitre  contre  les  vices  dcTi  ': 
rance,  ôc  faifant  voir  que  ces 
en  font  comme  le  fupplicc,  Scia! 
ne. 

Ce  qui  fe  rapporte  fort  bi^^" 


ent  de  Salomon  ,  qui  eff:  que 
u-eft  le  fupplice  des  infenfcz, 
coniequcnt  il  ne  fe  faut  pas 
;r  fi  l'Apotre  die  que  lesmef- 
'«n.  font  inexcufables  :  puis  que 
moinfonnera  fuivant  ce  qu'il 
me  ,  le  mal  du  mal,  à  moins 
:î  foie  fui vi  d'un  véritable  amen- 
&  le  bien  du  bien,  pourva 
ic  ^accompagne  de  perfeveran- 
où  nous  voyons  que  l'Efcriture 
^♦omroande  rien  tant  que  la  lu- 

'j  &  Ja  Loy  divins  quinouseft. 
lie» 


CHAPITRE  V, 

ue//e  fin  les  cérémonies 

'  cfté  wftituies ,  ^  de  la  foy 
bijloires  ,  â  ff avoir  en  quel 
^  à  qui  elles  font  necefai- 


avons  vu  au  précèdent  cha- 
:re,  que  la  Loy  divine  qui  nous 
devenir  heureux,  &  nous 
4e  la  véritable  vie,  cft  générale 
^2  & 
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&  commune  à  tous  les  homm 
nous  avons  mefmc  démontré  q 
eftune  propriété  infeparabledc 
Efprit ,  éc  qu'elle  y  eft  comme  gf 
tant  elle  nous  eft  naturelle.  Or  1 
remonies  anciennes  ne  conc< 
que  les  Hébreux,  6c  eftant  telleir^ 
appropriées  à  raàermiiïementd.'u 
Empire ,  qu'elle*  ne  pou  voient:  ; 
mifes  en  pratique  pour  la  pluspa' 
par  tout  le  Peu  pie  en  corps>  de  nci  >1 
par  un  chacun  feparément  j  ôcett  j; 
ticulier;  il  eft  certain  qu'elles  iriï 
partiennent  point  à  la  Loy  divin 
ne  contribuent  nullement  à  la  be:: 
de,  ny  à  la  vertu  ^  mais  qu'elle?  r-- 
dentfimplement  l'cledion  de 
c'eftàdire  (ainfi  que  nous  l'avc , 
au  Chapitre  troifiéme)  une  fe: 
temporelle,  6c  le  repos  de  leur  .r: 
6c  qu'elles  ne  font  parconfequci 
nulufage  que  lorsque  leur  reput: 
çft  fur  pied.  Si  donc  elles  font  rzy 
téesdansle  vieux  teftamentàla. 
divine ,  ce  n'eft  que  parce  qi. 
eftoient  fondées  fur  les  révélât  ioi.  : 
que  leur  inftirution  en  deper: 
Mais  comme  les  plus  fol  ides  raifo- 
font  pas  d'un  grand  poids  chez  h. . 
parc  des  Théologiens^  nous  confou 
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r;  par  l'Efcriture  ce  que  nous  ve- 
is  d'avancer;  ôc  pour  rendre  la 
;  fe  plus  claire ,  nous  montrerons 
'  rqueilefin ,  6c comment ,  les  Ce- 
tionies  fer  voient  à  reftabliffcmenc 
la  confervation  de  l'Empire  des 
.  Le  Prophète  Ifaïe  n'enfeigne 
^  1  avec  plus  de  clarté  que  ce  qu'il  dit 
parlant  de  la  Loy  divine  en  gênerai: 
juelle  lignifie,  dit  il  »  non  les  Cere- 
nies,  mais  cette  Loy  univerfelle 
^confiftedansla  redtitudequieftla 
itable  vie.  Ce  Prophète  invite  fon  o>.i. 
Iluple  à  venir  apprendre  de  luy  la 
Hy  divine  ^  &  après  en  avoir  exclus 
:ite8  les  Feftes,  &  tous  les  Sacrifices, 
lieur  cnfeigne  enfin  ce  que  c'eft ,  & 
<  en  peu  de  mots  qu'elle  confifte  dans 
bettetéde  cœur,  dans  la  pratique 
'la  vertu,  &  des  bonnes  œuvres,  & 
«courir  lesmiferables.    Le  tëmoi- 
iage  du  Pfâlmifte  n'eft  pas  moins 
ftentique,  lorsqu*il  dit  en  parlant  à 
ieu,  tu  nos  voulu  ny  facrijices  ^  ^y^^^tf 
efents>  tu  m^as  donne  intelligence  j  tu 
49  point  demandt  d'holocaufie  j  7îy 
ohldtionpour  le  ^eché  ^  je  me  fuis  re*^ 
lu  d'exécuter  ta  volonté  >  doutant  que 
Loy  efi  aude  dans  de  mes  entrailles. 
>ù  nous  voyons  qu  il  n'appelle  Loy 

F  3  dk. 
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divine  que  celle  qui  efl:  écrite 
cntraillesjôcdâslc  cœurjâc  quMe-- 
dut  les  cérémonies,  les  quelles  n\ . 
bonnes  que  par  leur  feule  inHituc . 
6c  non  pas  d'elles  mefmes,  ne  " 
point  écrites  dans  les  coeurs.  Je  p. . 
lois  alléguer  d'autres  paffages  deL.< 
criture  fur  ce  fujet,  mais  j'e^ 
que  ces  deux  fuffifent.   Or  quelê. 
rennonies  ne  concernent  qu'une  fe. 
té  temporelle,  &  nullement  la  b( 
tude,  cela  eft  trop  vifible  pour  end. 
ter  j  vûque  TEfcriiure  ne  promet  pj 
cela  que  des  délices  ,  ôcles  comme» 
tez  du  corps  ;  au  lieu  qu'il  n*y  a  qu. 
Loy  divine  6c  univerfelle,  à  que;- 
béatitude  foit  attachée.   En  effet  n 
ne  voyons  point  qu'ii  foit  promis  dî 
]es  cinq  livres,  que  Ton  dit  eftrei 
]VIoyfe,que  des  honneurs,de  la  repi- 
tion  j  des  vidtoires ,  des  ncheffes ,  , 
plaifirs^  la  fan^é,  &  autres  telles  reco 
penfes  purement  temporelles.  Etb 
qu'outre  les  cérémonies  il  s'y  troi: 
plufieurschofes  touchant  les  mccu 
ellesn'y  font  pas  neantmoins  corn.: 
des  inftrudions  morales  qui  convir 
nent  à  tous  les  hommes,  maiscomi: 
des  commandements  appropriez 
tempérament  des  Hébreux,  &  à  l'u 

1 


-  («27) 
>  leur  Empire»    Lors  par  exem- 
je  Moy^e  défend  aux  Juifs  de 
/  &  de  dérober,  ce  n'eft  point  en- 
|j)ue  Prophète .  ou  Dodleur  qu  il 
u  ait  cette  défenfe ,  mais  en  Legis  - 
:r,ôc  en  Prince,vû  qu'au  lieu  d  ap- 
»r  fes  commandements  de  raifons, 
lyioûce  des  peines  qui  doivent  eflre 
rentes  fuivant  l'Efprit,  &  le  ge- 
:e chaque  nation.  Ainfi,  lors  qu'il 
mande  de  ne  commettre  point 
lercrcen'eft  qu'en  vûié  du  bien, 
2  l'intereft  temporel  de  la  Repu- 
ue  des  Hébreux ,  car  s'il  eut  vou- 
^]ue  cela  pafsât  pour  une  morale 
(t/erfelle  touchant  non  l'intereft  pu- 
,  mais  la  tranqvillité  de  l'Efprit , 
1  vraye  béatitude  de  tous  les  hom- 
en  gênerai;  il  eft  certain  qu'il 
uit  pas  condamré  les  œuvres  feules, 
lis  la  convoitife  mefme  6c  le  con  • 
tementau  mal ,  à  l'exemple  de  Je- 
r  Chrift  j  dont  la  dodtrine  regarde 
'it  le  genre  humain  ,  c'eft  pourquoy 
,)romet  une  recompènie  fpiriiuelle, 
Éieu  que  Moyfe  ne  fait  eiperer  que 
IS  biens  pafTagers,  Car  Jei'us  Chrift 
mmc  jay  déjà  dit  n'a  pas  efté  envoyé 
itur  infliiuer  des  !cix>  ôc  peur  le  ibluc 
uEmpire,  mais  feulement  pour 
F  4  en^ 


Mit.  ch. 
5.  -v.  i.'S. 
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(128) 

cnfeigner  laLoy  univerfelle ,  6c 
en  cefensqu'ila  dit  qu'il  r/eftou» 
venu  pour  abolir  la  Loy  de  Me» 
AulTi  n'en  a-t-il  point  introduit.» 
nouvelles  dans  la  Republiq«ie,  & 
s'eft  mis  en  peine  que  cPenfeignert  : 
inftrudionsmoralcsy  qu'il  a  foigne.  ; 
mentdiflinguées  des  loixde  laRc» 
blique ,  pour  Tignorance  des  Ph 
fions ,  leîquels  s'i  m  agi  noie  rit  qu 
falloir  pour  vivre  heureux  que  gardr.  • 
Loy  de  Moyfe^  bien  qu'elle  ne  fût . 
blie  que  pour  le  feul  intereft  des  1«  l 
breux ,  3c  encore  beaucoup  mn 
pour  les  in  ftruire  5  que  pour  les  t«'  : 
dans  leur  devoir.    Mais  reveno]'. 
îioflre  fujet ,  6c  continiions  à  pr^  i 
par  TEfcriture  que  les  ceremoi 
n  avoicnt  que  li  promefle  des  ce- 
moditez corporelles  5  6c  que  la  bc- 
tude  n'eft  promifequ'àla  Loydiv: 
qui  eft  commune  à  tous  les  homn.  : 
De  tous  les  Prophètes  c'eft  Ifaïe  qui  t 
a  parlé  plusclairement,  car  après 
condamné  Thypocrifie,  il  exhort» 
la  liberté >  6c  à  la  charité  envers; 
prochain ,  6c  pour  cela  ,  voicy  ce  q  f 
'   promet.    Alors  ta  lumière  paroi;* 
comyne  une  aurore  y  ^  ta  fantéfera  Jk 
fante^  tajujiicetra  devant  toj  > 

1 


(129) 

eta  mort  ferafutvide  la  gloire  de 
yteUi^Q.    Apres  cela  il  recom- 
•  ïde  Je  Sabbat ,  pour  l'exade  ob- 
ration  duquel  il  fait  efperer  ce  qui 
I  Alors  je  ter  ajf a  fier  ay  dedivertij- 
r.nts  honneftes,  c^feray  que  ton  Evt" 
'f  teferaaujjtfouplequun  cheval l'efi 
'  eiftj  je  te  do7weray  à  manger  Iheri^ 
.de  Jacob  ton  Pere,  aivjî  que  la  hou* 
de  L Etemel  a  parle.    Où  nous 
rDns  cjue  pour  la  liberté,  &  pour 
arité  ,  le  Prophète  fait  efperer  la 
:é du  Corps,  &  de  TEfprit,  &  la 
1  re  de  Dieu  après  ia  mort,  mais 
crlesceremonies,  rien  autre  chofe 
la  fcureté  &  la  profperité  de  l'Êm- 
&les  commoditez  du  corps.  11  * 
cmt  pas  s'i  maginer  qu  'il  foit  fait  au- 
î  mention  des  cérémonies  dan^ 
feaumesi^r.  &  24..  vûqu'il  ne 
là  que  de  la  béatitude  qui  ell  la 
12  chofe  qu'on  nous  y  reprefente, 
que  ce  ne  foit  qu'en  paroles;  Car 
certain  que  par  la  montagne  de 
i  ^  par  fes Tentes,  &  par  lade- 
redont  parle  le  Prophète,  il  faut 
ndre  la  béatitude,  6c  la  tranquillité 
Efprit  ,  &  non  pas  la  Montagne 
srufalem  ,  ny  le  Tabernacle  de 
c  :  dautantque  c'eftoient  de^ 

5  lieux 


lieux  que  perfonne  n'habitoif,  & 
n'clloienc  fer  vis  que  parlesLcv» 
Davantage  nous  avons  vu  auprp 
dent  rhapitrc  que  la  vraye  beatiift^ 
eft  promife  par  Salomon  à  ceux  .« 
aiment  la  fagefTe  :  parceque  c'eft  ..- 
qui  nous  apprend  à  connciftre,  ,• 
craindre  Dieu.    Or  que  les  Juifs, 
foient  point  obligez  aux  ceremoi:. 
spres  la  deftrudlion  de  leur  Emp. 
Jeremic  le  dit  clairement  au  chap» 
aç.'oîi  après  avoir  prédit  que  la  \ 
eftoitfurle  point  d'eftre  ruinée, ?d 
que  pour  aimer  Dieu,  il  faut  abfa»! 
ment  Jj avoir      entendre  que  c'efi^ 
i^uifait  mifericorde  3  jugement  é^jtA 
ce  en  la  terre  i  é^que  dorénavant  iim 
aura  plus  que  ceux  qui  fçavent  ces  chv\ 
qui  méritent  d^ejlre  louez,  Com  me  il 
^ifoit  que  Dieu  n'exige  plus  rien 

8 articulier  des  Jtùfs  depuis  ladeft^ 
don  de  la  ville,  ôc  qu'il  ne  les  obli  •  ' 
raplus  qu'à  la  Loy  naturelle ,  dont  î 
cun  homme  n'ed  exempt.  Quant 
Nouveau  Teftamcnt,  jen'yvoy"" 
qui  ne  confirme  mon  opinion, 
cftant  enfeigiié  qu'une  dodrine  n> 
ralcdont  le  Royaume  des  cieux 
prix,  les  Apôtres  ayant  aboli  les  ce 
inonies*  fi  toft  qu'ils  eurent  commr 
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(ni) 

a  pFefcher  PEvangile  aux  autres 
ions  qui  eftoient  engagées  aux 
d'une  autre  Republique.Que  filles 
rifiens  les  ont  gardées  pour  )a 
i  part  depuis  la  perte  de  leur  ville, 
efté  pliitoil  pour  contrecarrer  les 
-efliens,  qu'àdefifein  déplaire  à 
u.  Caria  ville  eftant  ruinée  pour 
•emiere  fois  :  &  les  Hébreux  n'e- 
it  point  encore  divifez  en  Sedtes 
îje  fçache;  ils  ne  font  pas  plCuôc 
.s  Babylone,  qu'ils  négligent  les  ce- 
onies  :  6c  fi  nous  en  croyons  Nc- 
îie ,  &  Efdras ,  à  peine  y  font  ils 
:ifs  j  qu'ils  difent  tous  adieu  à  la 
f  de  Moyfe  :  qu'ils  oublient  les 
â'S  Se  les  coutumes  de  leur  p2Ïs 
imc  chofcs  inutiles ,  ôc  s*incorpo- 
•nnefmes  dans  les  autres  Nations, 
ftpourquoy  il  eft  hors  de  doute, 
■  les  Juifs  d'aujourd'huy  (  leur  Re- 
ue  eftant  deftruite  )  ne  font  pas 
enant  plus  obligez  à  la  Loy  de 
yfe,  qu'avant  qu'elle  fût  eftablie. 
•  tandis  qu'ils  vivoicnt  au  milieu 
Nations  eftrangeres,  avant  que  de 
>cird*Egypte,  ils  n'avcnent  pomt  de 
l-ys  particulières ,  &  n'eftoient  obli- 
qu  au  droit  naturel ,  &  aux  ordon^ 
ces  du  Pais  oii  ils  vivoient  :  entant 
F  6  <l^'el-  . 


qu'elles  n'eftoient  ny  contraires,  * 
oppofées  a  cette  Loy  divine  qui  eft  i. 
turelle  à  tous  les  hommes.Que  fi  lesl* 
triarchesontfacrifié  à  Dieu,  je  ne  de 
te  pas  qu'ils  ne  layent  fait ,  parce  quj 
y  eftoient  accoultumez  dés  leur  (. 
fanccj  pour  exciter  leur  devotic 
tout  le  monde  depuis  Enos  en  ayr 
tellement  pris  la  couftume ,  qu'ils  s . 
lervoient  pour  réveiller  leur  zele 
leur  pieté.    Ce  n'eftoit  donc  pas , 
que  Dieu  les  y  obligeât,  ny  qu'ils  l*e 
lent  appris  des  fondements  gênera 
de  la  Loy  divine ,  mais  parce  que 
fâcriûces  eftoient  en  vogue  en 
temps  la  ;  ôc  s'ils  Tont  fait  par  Torde 
nancedc  quelqu'un,  ce  n'a  eftéfi 
doute  que  pour  obeïr  aux  loix  des  lie 
où  ils  vivoient ,  au  xquelles  ils  eftoi< 
obligez ,  pour  les  raifons  que  nous 
vons  dites  au  chapitre  troifiérae 
parlant  de  Melkifedech. 

11  me  femble  que  c'en  eft  aflez,pt 
confirmer  mon  opinion  par  TEfcrii 
le,  paiïbns  donc  2U  refte  &  voyc 
comment  &  pour  quelle  fin  ,  les  ce 
monies  eftoient  utiles  à  Teftablil 
ment  ôc  à  la  feureté  des  Hébreux , 
que  je  montreray  par  des  raifons  plaj 
fibles  &  générales  le  plus  brévem<; 

G 


Il  je  pourray.   Ce  n'eft  pas  feule- 
c  pour  fe  precautionner  contre 
\!nnemis  qu*on  élevé  des  focietez, 
jpourplufieurs  autres  raifons  qui 
pnt  pas  de  moindre  importance, 
lies  hommes  fe  reFuroienc  un  fe- 
s  mutuel  j  le  temps  leur  manque* 
li  6c  toute  leuradrefTe  nefufBroit 
")our  fe  pourvoir  des  neceffitezde 
Cy  car  comme  les  dons,  6cles  ta- 
s  font  limitez  ,  il  n'efl:  poinc 
i'  )mme  qui  put  fuffire  à  tant  de  cho- 
en  effet  qui  pourroit  trouver  le 
:ps  de  labourer  la  terre,  de  Tcnfe- 
ncer,  de  moiflbnncr,de  moudre,de 
re,  &  de  venir  à  bout  d'une  infini- 
î'autres  choies  qui  font  neceflaires 
vie,  fans  parler  des  arts,  &  dcd 
rnces  qui  font  d'un  fecours  indif- 
ifablepour  la  perfed-ion  de  nôtre 
'.jfe ,  èc  pour  acquérir  la  béatitude^ 
"^euples  qui  font  fans  police ,  eftant 
isjours  miferables ,  &c  meinantune 
tbrutale,  fans  neantmoin^  qu'ils  fc 
liïentpaflTer  ab fol u ment  les  uns  des 
res,  quoy  qu'ils  fe  contentent  de 
l,ôc  que  les  chofes  dont  ils  fe  fervent 
îpt  groflîeres ,  &  fans  art»  Or  fi  les 
imes  eftoient  d'un  tempérament  à 
rien  tbuhaiter  que  de  raifonnable. 
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ils  n'auroient  pas  befoin  de  loixjina  < 
fuffiroic  de  les  inftruire  d^une  boi* 
morale  qui  leur  apprîc  à  fe  porter 
lontairement  au  bien ,  &  à  ne  def 
que  ce  qui  eft  véritablement  uti 
mais  la  nature  humaine  eft  bien  él- 
gnée  de  cette  modération  >  tous  ci 
rent  à  leur  interefl^mais  ce  n'eil  pas 
Ion  les  loix  de  la  raifon  :  &comraeii 
font  gourmandez.  par  leur  con voitil.  > 
fanslefoucier  du  paffc  ny  de  Ta  ver. 
ils  vont  aveuglément  oii  leur  appeu  . 
les  entraîne.  De  là  vient  que  i*authdw^TF 
&  la  violence  font  le  mamtien  des  1 
cietcz,  &  qu'il  y  faut  abfolument  c 
loix,  qui  tiennent  en  bride  lalicen 
efïrence  des  hommes,  ôc  reprimei 
leur  infolence.  Cependant  la  natui 
humaine  cil  ennemie  d*une  feveri 
trop  grande,  &  comme  dit  Sencqu 
la  violence  deftruit  les  Empires ,  & 
modération  les  fouftient  :  car  qui  nh 

git  que  par  la  crainte,  ne  fait  rien  aâ  

contre  fon  gré ,  6c  fans  examiner  fi  r  M 
qu'on  luy  commande  luy  efl  utile ,  c,  M 
neceiTaire,iln'apour  butqued'évitt  1 
la  peine  portée  par  les  loix.  Dans  o  ^1 
eftat  violent  le  Prince  eft  l'objet  de  l 
hayne,fes  desaftres  font  toute  fa  joy< 
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'oy  qu'il  en  arrive,  il  ne  peut  s  ena  - 
ler  de  faire  mille  imprécations 
rreluy;  d'ailleurs  il  n'eftrien  de 
le  que  d'obeïr  à  nos  femblablesj 
en  plus  difficile  quedenousofter 
erté  après  l'avoir  gouftée.  De  tout 
il  s'enfuit  premièrement  que 
ftat  doit  eftre  gouverné  ou  en 
un,  dautancque  c'cft  le  moyen 
terd'eftre  efclavedefon  fembla- 
au  lieu  que  s'il  n'y  a  que  peu  de 
nnes  à  gouverner,ou  mefmes  un 
11  faut  qu'il  foit  doué  de  dons  au 
deThumain ,  ou  du  moins  qu'il 
de  le  perfuaderàla  multitude, 
ntage  il  faut  que  les  loix  en  tou- 
5  rte  de  gouvernement  foient  tel- 
ttque  la  crainte  ait  moins  de  pou- 
à  retenir  les  hommes  ^  que  l'e- 
nce  de  ce  qu'ils  fouhaitenc  le  plus, 
iors  ils  fe  portent  avec  ardeur  à 
!:!?!îfif§âevoir  ;  &  comme  TobeifTance, 
lifte  à  fuivre  les  ordres  de  celuy  qui 
ïthoritcen  main,il  s'enfuir  que  Ton 
ixcmt  de  cette  fèrvitude  dans  un  E- 
3ii  la  puiiTance  eft  partagée ,  6c  où 
)ix  font  eftablies  d'un  commun 
êntement.  Car  foit  que  les  loix  y 
v  it  augmentées  ou  diminuées»  la  li- 
se eft  toujours  égale;puis  qu'il  n'y  a 

ny 


ny  contrainte,  ny  dépendance  : 
dans  les  Monarchies,  il  n'en  va  pa 
mefme,  car  comme  il  n'y  a  qu'un- 
ûe  qui  gouverne  rEtat^touc  le  reft 
^  éclave,éc  dépend  de  fa  volonté-dci 
que  fi  dés  l'enfance  on  n'a  appris  | 
Peuples  à  obeïr  à  un  Monarque,  il  -  i; 
malaifé  dans  Toccafion  de  leur  in 
fer  un  nouveau  jong  j  &  de  leurs, 
cher  la  liberté  de  leur  naiflance. 

Ceschofesainfi  confidcrées  cn> 
neral  ,  venons  à  TEmpire  des 
breux.    D'abord  qu'ils  furent  1; 
d'Egypte ,  exemts  de  toute  fcrviii  * 
ils  ne  dependoient  que  d'eux  mefn  » 
Dans  cet  Eftac  de  liberté  ils  avo. 
droit  d'eftablir  de  nouvelles  loix,  » 
lever  leur  Empire  où  ils  voudroient 
de  s'habituer  à  leur  choix.  Mais  a! 
me  ils  eftoient  trop  groflBers  pouril 
grand  ouvrage ,  &  qu'ils  n'eftoi 
propres  à  rien  moins  qu'à  Vcû 
mentd'un  droit  commun,  &  popu 
re:  il  fallut  que  Moyfe  prit  la  cba| 
de  leur  conduite,  qu'ils  s'y  abandi 
Eicd  ci:  ^  qu'ils  leur  fît  des  loix ,  è\ 

iVv'lr  il  feroic  le  feul  interprète.  Or  comi 
Moyfe  eftoit  doiié  d'un  geoie  Exn 
ordinaire  j  &  d'une  vertu  route  divj 
qu'il  confirma  par  plufieurs  figne<  i 

1 


ch. 
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(137)     .  ^ 
rfon Peuple;  il  ne  luy  fut  pas- 

ifide  fe  maintenir  dans  cette  au- 


fé.  Ce  perfonnage  donc  tout  ex- 
Bfinairetait  de  faintes  &c  divines 
les  prefcrit  au  Peuple  ;  mais 
;îtte  circonftance  que  chacun  luy 
oit  moins  par  contrainte  que  vo* 
'emenr.  Deux  raifons  principa- 
fîrent  prendre  cette  voye  de 
ir,  le  naturel  revefche  de  ce 
(fur  qui  la  violence  ne  peut 
&  une  guerre  inévitable;  temps 
"opreàtrop  de  rigueur,  &  où  U 
Jiicftplus  defaifon  que  les  me- 
car  par  ce  moyen  le  Soldat 
le  )  &  prend  bien  plus  de  peine  à 
roiftre  fon  courage,  qu'il  ne  fe* 
)Ur  éviter  Tignominie^  ou  le 
.    Voilà  donc  la  raifon  qui 
Moyfe  divinement  in/piré  à 
[uire  la  religion  dans  la  Repu- 
à  fçavoir  afin  que  le  Peuple 
Il  devoir  plus  par  dévotion ,  que 
\inte.    Ajoutez  à  cela  qu'il  les 
.3  de  bienfaits  j  avec  promeffe 
|»art  de  Dieu  qu'avec  le  temps  ils 
îvroient  de  plus  grands. Qj^unr  a 
elles  neftoient  pas  trop  fcve- 
pour  peu  qu'on  Us  examine,  on 
Sa  bien  moins  de  rigueur  qu  on 

n'en 
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n'en  croit ,  particulièrement  fi  - 
prend  garde  aux  circonftance^  ■( 
s'obfervoient  dans  la  punition  des  (  >. 
pables»    Etâfîn  que  ce  Peuple  ÏM 
la  liberté eftoit  fatale,  fut  fouple  «v. 
ordres  de  Moyfe,  ce  grand  hom." 
ne  foufFrit  pas  que  des  gens  nez  6c 
vez  dans  Tefclavage  filTcnt  rien  fai 
permiïïion;  rien  ne  fe  faifoit  donc 
fon  ordre ,  6c  la  moindre  de  1 
aârions  eftant  limitée  par  la  Loy  , 
ne  pou  voient  pas  éviter  de  l'avoir  t 
jours  devant  les  yeux  ;  car  pour  lab: 
rer ,  pour  femer ,  pour  moiflbn.o 
c'eftoit  elle  qu'ils  confukoient  ^  il 
pouvoient  pas  mefmes  manç^er,  fe 
ilir,  fe  couper  les  cheveux,  fe  rafer.^ 
feréjouyr,  ny  s'occuper  à  quoy 
ce  foie  que  par  l'ordonnance  de  la  l  v 
Mais  non  feulement  leurs  aÀ 
mais  leurs  mains  mefmes  ,  lentr 
leurs  maifons  6c  leur  front  port 
les  marques  de  leur  fervitude,  66 
incitoient  à  robeïlTance.  C'el»'' 
donclàle  but  des  cérémonies,  à 
voir  d'obliger  le  Peuple  à  ne  rien  fiii 
de  fon  propre  mouvement,  maisfe 
l'ordonnance  de  Moyfe  ;  afin  qtp 
avoiiaCTent  par  leur  conduite  tantïit 
terieurc qu'extérieure,  qu'ils  depi 

^  doib 


alv 
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nt  d'une  authorite  louveraine. 
es  cela  doutera-t-on  que  les  cere- 
iies  du  vieux  teftament  ne  font 
à  la  béatitude  ?  ôc  n'âvoiiera-t-on 
;que  route  la  Loy  de  Moyfe  ne 
cernoic  que  l'Empire  des  He- 
inx,  &  par  confequent  rien  autre 
iequedes  biens  temporels ,  ôcles 
rcimoditez  de  la  vie  ?  Et  quant  à  cel- 
":iiu  Nouveau,  le  Baptême,  la  Cenei 
fefles,  les  Prières,  ôc  toutes  les  au- 
r  qui  font  en  ufage  parmi  les  Chre- 
hs,  &  qui  l'ont  tousjoursefté,  s'il 
ray  qu'elles  ayent  efté  inftituécs 
efus  Chrift,  ou  par  les  Apôtres 
iquinem'eft  pas  encore  évident  ) 
n'ont  efté  eftablies  que  comme 
1gnes  vifibles  de  TEglife  uni* 
le,  &  non  pas  comme  chofes 
mportent  à  la  béatitude  i  ny  qui 
:iennentrien  defaint;  d'où  vient 

Î:ncore  qu'elles  n'ayent  pas  efté  fon- 
î  en  vue  d'aucun  Eftat ,  elles  ne 
ènr  pas  de  Teftre  en  confideration 
|out  le  corps  du  Chriftianifme  ;  de 
queceluy  qui  meine  une  viefo- 
re,n'y  eft  nullement  obligé, ôc  que 
doit  mefme  s'en  abftenir  abfolu- 
tdans  les  pais,  où  l'exercice  de  la 
tjion  Chreftienie  eft  interdit  j  fans 

en 
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en  vivre  moins  faintement  ny  ^ . 
moins  heureux.  Nous  avons  de  (.v 
un  exemple  au  Japon ,  oti  le  C; 
flianifme  eftant  défendu ,  les  Ho' 
dois  qui  y  habitent  n'en  font  n, 
profeffion  ouverte  par  Tordre 
compagnie  des    Indes  Orient? 
J'âjouterois  quelqu'autre  authoriu 
celle  cy  s'il  en  eftoit  befoin  :  ôc  q?i 
qu'il  me  fut  très  facile  de  foûti< 
mon  opinion  par  les  fondements  ili! 
mes  du  Nouveau  Teftament ,  & 
Tappuyer  fur  d'autres  témoigna 
fort  autentiques  je  ne  veux  pouu< 
pas  m'y  arrefter ,  ayant  quelqu'at 
chofe  de  plus  important  pour  obje^ 
coniinueray  donc  mon  deiTein ,  5 
ray  voir  quels  font  ceux  auxquels 
hiftoires  de  la  Bible  font  necefTaircfi 
pourquoy  il  y  faut  croire.  Et  poK 
reiifîîr,   confultons  là  deiTus  ar 
toute  autre  chofe  les  lumières  et 
raifon. 

Lors  qu'il  s'agit  de  perfuader, 
diffuader quelque  chofe,  outre r?s 
dence  de  la  queflion  ,  il  faut  <§: 
vaincre  les  Efprits ,  ou  parquelquq 
perience  fenfible  &c  journalières 
par  raifons  demonftratives.  Mdv 
Tcxperiencc  n'eft  telle  qu'on  la  pf 


Tendre  clairement  Scdiflindle* 
.: ,  quoy  que  l'homme  en  foit  con- 
j ,  rEntendementne  le  fera  pas , 
^  ténèbres  fi  bien  difîipées  qu'el- 
roient  par  des  axiomes  purement 
leduels,  ou  parla  feule  force  de 
c  Entendement ,  &  par  Tordre 
garde  dans  la  comprehenfion  des 
fts  :  particulièrement  s'il  ne  s'agit 
Id'unc  chofe  toute  fpirituclle,  ôc 
le  tombe  nullement  fous  les  fens. 
Is  comme  les  operationsdè  TEn- 
jcment  requièrent  d'ordinaire  une 
le  enchaînure  de  conceptions, 
icoup  d'efprit  6c  de  précaution , 
lutre  tout  cela  une  grande  retenue, 
:onftances  extrêmement  rares;)  de 
mt  que  les  hommes  aiment  mieux 
inftruits  par  l'expérience ,  que  de 
[ajettir  à  tirer  leurs  connoiflances 
lelque  peu  d'axiomes ,  &  à  lesen- 
ferenfembîe»  D*oij  il  s'enfuit  que 
irenfeigner  unedocftrine  à  quelque 
:ion  jpournepasdiFcàtoutiegen- 
umain  ,  &  la  faire  entendre  diftin- 
entàtout  le  monde,  iln'eft  be- 
|)  que  de  la  confirmer  parTexperren- 
éc  d'accommoder  fes  raifons  à  la 
lacité du  vulgaire,  qui  conftituè  la. 
grand'  part  du  monde,  fans  les  en- 
r  !  •  chaîner 
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chaîner  enfcmble,  nys'amufer  ' 
dcfinir  pour  les  rendre  plus  intelj. 
blcs;car  autrement  il  n  y  auroit  quei 
dodcsquirentendroient ,  c'eftà(^- 
tres  peu  de  perfonnes ,  fi  nous  les  cc^ 
aronsavec  ceux  qui  ne  le  font  pas.; 
Efcriture  n'ayant  d'abord  ellé  re. 
léeque  pour  une  feule  Nation,  & 
fuite  pour  tout  le  monde ,  il  eft  cerc 
que  les  chofes  qui  y  font  comprifesi 
voient  eftrefi  familières  &  fi  fenfibl 
que  les  plus  greffiers  les  pûflTent  ent( 
dre.  Je  m'explique  plus  claireme 
Les  points  de  Théologie  que  nous  c 
feigne  l' Efcriture  font  principaleme 
ceux-cy  ^  à  fçavoir  qu*il  y  a  un  Die 
c'eft  à  dire  un  Eftrc  qui  a  fait  tout 
chofes,qui  les  gouverne  par  une  fagei 
toute  admirable ,  qui  les  conferve ,  q 
a  grand  foin  des  hommes,  particulier! 
ment  des  bons ,  ôc  qui.'punit  les  ci 
fchantsqu'il  relègue  dans  un  lieu  à  pS 
Et  tout  cela  n'efl  prouvé  que  par  l'e: 
perience ,  c'eft  à  dire  par  les  hifto 
res  de  la  fainde  Efcriture ,  qui  fans  a 
léguer  ny  raifons  ,  ny  définitions  pot 
appuyer  ce  qu'elle  cnfeigners'acccm 
mode  en  toute  rencontre  à  la  porté 
des  fimples  &  des  moins  éclairez.  £ 
bien  que  Tcxperience  ne  nous  enfcii 

gn. 


.»oint  ce  que  c'clt  que  Dieu ,  ny 
font  les  moyens  dont  il  fe  ferc 
la  confervation  de  l'univers, 
laaicnt  il  le  gouverne,  n y  quels 
ries  reflbrts  de  fa  providence  fur 
ommes  :  nous  ne  laiflonspas  d'en 
aucant  de  lumière  qu'il  en  faut 
nous  porter  à  robeïfïance,  & 
î  allumer  le  feu  de  la  dévotion  en 
cœurs.  Nous  pouvons  donc 
nenanr  juger  qui  font  ceux  à  qui 
liiftûires  facrces  font  neceflairesjéc 
py  elles  font  utiles;  car  à  confi- 
eque  nous  venons  dédire;  il 
liitque  le  Peuple  quin  apasTE- 
dc  rien  comprendre  clairement 
"incrément,  les  doit  neceflaire- 
itfçavoirj  de  plus  que  celuy  qui 
ie,  parce  qu'il  ne  croit  pas  qu'il 
un  Dieu  qui  gouverne  tcucparfa 
idcnce,  n'a  ny  religion  j  ny  pic- 
mais  que  celuy  qui  fans  leur  fe- 
"S,  &  fans  eftre  aidé  que  de  la  feu- 
miere  naturelle,  fçait  qu'il  y  a  un 
,  au  quel  convient  ce  que  nous 
ivons  attribué  :  fi  d'ailleurs  il  eft 
reproche,  il  s'enfuit, dis-je,  que 
homme  vit  religieufement  & 
icoup  plus  fans  comparaifon  que 
uple  y  d'autant  qu'  outre  les  ve- 

rita- 
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(14-4)  .^^ 
ritables  opinions,  il  a  une  rdcc,  l 

Concept  clair  ôc  diftind  que  le  Pu 
n'a  pas.  Enfin  il  s'enfuit  que  q 
fçaitrienny  par  ces  hiltoires,  r; 
la  lumière  naturelle,  s'il  n'eft  imp: 
refradaire,  eft  un  brutal  qui  n\ 
le  nom  d'homme,  &  que  Dietr 
iioué d'aucune  bonne  qualité.^ 
on  obfervera  qu'en  difant  qu'iiii 
abrolument  que  le  vulgaire  fçach.: 
hiftoires  ,  nous  ne  pretendom 
comprendre  dans  cette  connoift 
toutes  les  hiftoires  faintes  fans  c 
prion ,  mais  feulement  celles  quiii 
les  principales ,  &  qui  prifes  fe[  i 
ment  prouvent  avec  plus  de  nette»' 
d évidence rexiftence de  Dieu, 
que  nous  en  avons  dit,  ôc  qui  ont 
d'efficace  que  les  autres  pour  cbrai 
&  pour  émouvoir  les  Efprits.  C; 
toutes  les  hiftoires  de  l'Efcritur 
ûoicntefgalement  neceffaires  po 
confirmation  de  fa dodrine,  ôcq 
n'en  pût  tirer  de  confequence, 
parla  confideration  générale  de 
tes  celles  qu'elle  contient;  il  eft 
tain  que  la  demonftration  de  fa 
<^rine  feroit  non  feulement  imp 
bleau  Peuple,  mais  mefmes  enti 
ment  au  deffus  de  la  capacité  hum" 
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\[  l  qui  pourroit  eiire  attentif  à  tant 
;  loires  en  mcfme  temps  êca  une 
itédecircondances  qui  envclop- 
i'iclefruir.  Se  Tinftruâiion  que  l'on 
:oic  tirer  d'une  fi  grande  di  verfirc. 
'irmoyjene  puis  croire  que  ceux 
cui  nous  tenons  TEfcriture  en  I  £• 
•û)ùnousla  voyons,  ayenc  euafïèz 
'  'prit  pour  dcbrouïller  ce  grand 
/  os  5  Ôc  beaucoup  nnoins  que  fa  do- 
ticnefe  puille  entendre  que  Ton 
[.  e:ache  la  guerre  civile  des  Juifs  &c 
c.fraclites;  fans  ouïr  les  différents 
\/iiCy  les  confeils  d'Achitophel  à 
lion  ,  &  beaucoup  d'autres  de 
nature  ;  ou  que  les  premiers 
ijqui  vivoiencdu  temps  de  Moyfe 
encpCi  comprendre  l'évidence  de 
f  zî  mefme  dodrinc  par  le  moyen 
"•r^ssbiftoires  avec  autant  de  facilité 
telles  contemporains  d'Efdrasj  mais 
r  es  parlerons  de  cecy  plus  expreiïé- 
\t  dans  la  fuite.    Le  Peuple  n'efl 
^•:c  obligé  de  fça voir  d  entre  les  hi- 
î*es  que  celles  qui  font  les  plus  pro- 
'r.àles  porter  à  Tobciffance  6c  à  h 
fintion.  Mais  dautant  qu'il  n'efl:  pas 
rîible  d'en  faire  un  difcernement 
[uî,  &  qu'il  a  plus  d'efgard  aux 
'vicments  finguliers,  ôc  aux  aventu- 

G  ics 
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tes  de  rhifloire  qu'au  profîr  qu'il i 
doit  tirer,  on  eftablit  des  Minillrc; 
des  Pafteursquifuppléentàfonigi. 
rance  par  le  Toin  qu'ils  prennent 
rinftruire  félon  la  foiblciïede  for 
fprit.  Mais  revenons  à  noftrc  fujet 
concluons  que  les  hil^oires  que: 
qu'elles  foient  tant  les  facréesque 
profanes  n'appartiennent  point  i 
Loy  divine,  ne  contribuent  nul 
ment  à  la  béatitude  ^  &  ne  f 
nulle  in^jportance  qu*en  confidc.ai 
dcleur  dodrine,  en  quoy  fculcm 
les  unes  font  plus  excellentes  que 
autres.  Et  comme  c'eft  le  princi 
fruit  qu'il  en  faut  tirer;  lors  qu  ' 
n'y  a  point  d  efgard ,  ôc  que  Ton  n 
prend  point  occafion  de  s'amcnd 
Phifloire  laintc  n'eft  pas  de  plus  ^ 
de  efficace  que  la  ledure  de  l'ak 
ran ,  d'une  comédie^  ou  de  ces  hiff 
res  communes  que  la  multitude  m 
que  par  formcde  palTetempr.  Aul 
que  fi  làns  les  fçavoir  on  a  de  pit 
fentiments  ,  &  que  Ton  vive  bi 
c'eft  eftrevrayement  Saint  j  Ôc  av 
i'Efprit  de  JefusChrift  enfoy.  1 
Juïfs  prévenus  du  contraire  foûti 
neçt  ouvertement  que  la  bonne  vk 
les  meilleures  opinions  ^  ne  ferr 
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tandis  qu'on  demeure  dans  les 
îs  de  la  lumière  naturelle  ,  ôc 
n'embrafïè  point  ces  opinions  > 
tte  bonne  vie  en  confequence 
^veîations  de  Moyfe.  Voyons  ce 
dit  JVkimonidcs.   Recevoir  ieschXéUx 
comin&ndements     ejîre  fontlutl     ^  ^* 
\hferver  3  c'eft  ejïte  dit  il  des  Na- 
ffainîes  ?  cJr  /  héritier  du  mû7îde  à 
'7' i  pourvu  qu^onles  reçoive^  ^ 
Mes  obferve  ^  parce  que  Dieu  les  a 
tandéz  da72s  la  Loy  j  <^  7jousafait 
^re  par  Moyfe ,  que  ce  font  leswê* 
ïx  quels  les  enf  aits  de  Notofit  efii 
fz.  Mais  vêles  obferver  que  par  la 
naturelle      riefi  point  tllre  dit 
rreny  des  habit  ans  »  7iy  des fçavants 
iatto7is.    A  ces  paroles  de  Mai- 
ides  y  R.Iofeph  fils  de  Sem  Tob, 
dans  ton  livre  qu'il  appelle 
Elohim  ,  c'eft  ci  dire,  la  ^loi- 
Dieu ,  que  bien  qu'  Ariftote 
\\  croit  avoir  efcrit  une  morale 
îrfelle,  ôc  qu'il  eftime  par defTus 
Jes  autres  )  n'eût  fuivi  que  la  ve- 
ms  cette  morale ,  &  eût  vefcu  de 
ie  ;  tour  cela  neantmoins  n'eût 
G  2  pû 

^    j  :  .j^:/.c'7.r  ^^ue  Vu  H  ne  iaijjà  a  Noë  qne  feft 
^^ndenunf^  peur  les  Mations,  nia^s  LcaiKoup  davantage 
*  w  Hébreux  afin  de  rendre  lenreUclion  fin  éclntant9% 
re  accroire  cj/rih  ef^Unt  di  bmi(QH{  fins  hcHrcux 
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pu  contribuer  à  Ton  falut,  ne  Tay 
mis  en  pratique  que  par  un  inftinâi 
railbn,  ôcl'ans avoir  efgard  ny  à. 
velation  y  ny  à  Prophétie.  MaisI 
n'eftpas  befoinque  je  m'arrefte  à. 
futer  une  opinion  quin'eftfondter» 
fur  la  raifon  .  ny  far  PEfcriture,: 
qu'il  ne  faut  que  lire  pour  en  conr. 
ftrelWurdité.  Il  y  enad'autres  i 
s'imaginent  que  la  Nature  eft  fi  cii 
fompuëque  les  lumières  nepeuvt 
fervirau  Salut3  ny  nous  enfeignei 
vérité  i  mais  quelle  apparence  de  c- 
reunechofefi  ridicule?  &  comrrr 
faire  fond  fur  les  raifons  des  gens  i 
confcflTenc  que  toute  leur  raiî 
pervertie?  ils  repartent  à  cela 
aquelquechofo  en  eux  fort  au  do 
de  la  raifon  ,  mais  que  font-  ils  poi: 
prouver?  pour  moy  plus  jelesco/»  ti 
dere,  plus  je  vois  qu'ils  font  au  del»î  - 
delà  railbn ôc du  bon  fens;  pouc 
moins  leurs  paroles ,  &  leurs  ad  ^  ; 
le  font  affez  connoiftre.    Mais  » 
m'en  expliquer  davantage  ->  ]^  ^' 
feulement  pour  la  conclufion  d 
chapitre  que  ce  font  nos  œuvres*  r 
témoignent  ce  que  nous  fommes^jj 
quels  nous  Tommes,  fi  bien  que  Gt* 
me  dit  S.  Paul  celuy  qui  a  la  chai 
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i  yc, la  paixjla  pacience)  la  benigni- 
Il it  bonté,  la  loyauté5la  douceur, ôc  Ja  s 
lETtiiinence  >  contre  les  quelles  chofes 
la  oy  n'eii  point  ellablie ,  foit  que  ce 
*-)parla  railbn.ou  par  rEfcriture,  cet 
[r.cimelàeftinftruit  de  Dieu,  ôceft 
^jc:abiement  heureux, 

HAPITR.E  VI. 

Des  Miracles. 


ttrOmme  la  fcience  qui  eft  au  delTus 
*de  nos  forces ,  eft  appellée  divi- 
^riciinfi  a  t*on  accouflumé  de  rappor- 
»iC  Dieu  les  chofes  dont  on  ignore  la 
rae  :  le  vulgaire  eftanrperfuadé  que 
|ti  liffance  ôc  la  providence  de  Dieu 
fetî.latejamais  fi  vifiblement  que  lors 
"fjclvoit  ce  qu'il  n  a  point  accouftu" 
ade  voir,  particulièrement fi  cela 
l^nc  à  fon  profit  ;  ôc  s  imaginant 
rien  n'cil  plus  propre  pour  ap- 
)x  l'exillence  de  Dieu  que  ces  pro- 
|:s  qu'il  appelle  des  dérèglements 
|sla  Nature,  Ôc  1  interruption  de 
cours  ;  de  forte  qu*il  croit  que 
Pkdctrcfner  Dieu  ôc 'nier  fa  provi- 
5{cc  que  de  vouloir  expliquer  les  mi- 
Jl^es,  comme  toutes  les  autres  eho- 

G  3  fcs 
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Tes  par  leurs  caufes  naturelles,  & 
picquer  de  les  entendre  :  ôc  d'auts 
plus  qu'il  fe  figure  que  Dieu  ne  t 
rien,  tandis  que  le  cours  de  la  Nati 
eft  toujours  le  mefme  :  &  qu'au  ce 
traire  la  puiffance  de  la  Nature  eftfi  : 
pendue  ou  reprimée ,  tandisque  Di 
aait  ;  eftâbliiTant  par  ce  moyen  de 
puiflances  réellement  diftinctes,  l'u 
divine,  6c  l'autre  naturelle:  queDi 
neantmoiDS  a  déterminés  ou  (fuiv. 
l'opinion  moderne  )  que  Dieu  a  ci 
d'une  certaine  manière.    Or  de  U 
voir  ce  que  le  Peuple  entend  ) 
ces  deux  puiflances  c^ell:  une  ch 
bien  difficile.  &luy  mefme  fans  d( 
te  n'en  fçait  rien .  fi  ce  n'eft  pcu^ 
qu  il  s'imagine  la  puiflance  div. 
comme  une  Reynedans  un  trofne,  ?] 
la  naturelle  comme  une  puiflancet  > 
agit  avec  violence,  ôc  impecuof 
C'eftdonclacouftume  du  Peuple  .ic 
prendre  pour  miracle?  ou  pour  un  i 
vrage  divin  ce  qui  luy  paroift  ir 
&  tant  par  dévotion ,  qu'à  deflcinut 
contrecarer  les  amaceurs  des  fcico-ji^ 
naturelles,  il  fait  gloire  d'ignorer  H 
caufes  de  ce  qui  fe  fait  dans  la  Na/"^ 
re,  &  ne  demande  qu  a  ouïr 
chofes  qui  fe  font  dans  la  Nati 

qi- 
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admire  d'autant  plus  qu'il  ne 
;  uend  point  :  comme  s'il  ne  pou- 
îdorer  Dieu  j  ny  rapporrer  toutes 
:s  à  fa  volonté,  que  par  la  deftru- 
1  des  caufes  naturelles  j  Se  par 
irruption  du  cours  de  la  Nature; 
incluy  paroiffant jamais  fiadmi- 
que  lors  qu'il  s'imagine  que  la 
lure  eft  comme  enchaînée  ,  ôc 
tient  fa  puiflance  en  bride.  Er- 
ijuiàmon  fentiment  tirefonori- 
des  premiers  Juïfs,  qui  pour  con- 
crelesPayens  de  leur  temps  qui 
oient  des  Dieux  vilibles  comme 
leil ,  la  Lune  i  la  Terre,  l'Eau, 
)  6cc.  6c  leur  montrer  que  ce 
oientque  des  Dieux  foibles^  fu- 
u  changement  ôc  foûmis  àPem- 
l'un  Dieu  invifible  :  s'efforçoienc 
à  de  prouver  que  toute  la  Nature 
[iïïoir,  «Se  ne  fe  mouvoit  par  Tordre 
~ieu  qu'ils  adoroient  que  pour 
l&  leurs  defcendants.  Ruîe  qui  fut 
ord  fi  favorablement  reçeuc,qu'ils 
tousjours  continué  depuis  à  tein* 
es  miracles  :  afin  de  fv^ire accroire 
Is  font  {es  favorits  de  Dieu  ;  que 
•  Nation  eft  la  caufe  finale  pour- 
j  il  a  créé  toutes  chofes ,  6c  ce  qui 
lige  à  en  prendre  foin.  Audace 
G  4.  des 
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des  plus  téméraires ,  &  nullement  p . 
donnable  à  des  ignorants^qui  n'ont . 
cune  bonne  idte  ny  de  Dieu ,  ny  d(> 
nature;  qui  confondent  leschofes. 
Tinesavecks  humaines,  ôcquife. 
gurenc  enfin  une  nature  fi  bon 
qu'ils  croient  que  l'homme  en  ef 
plus  noble,  &  la  principale  par 
Mais  c'cft  aflfez  parlé  des  opinions , 
des  préjugez  du  vulgaire  ,  touchi 
la  nature  ,  &  les  miracles.  Coi 
mençons  à  traitter  noftre  quelH 
avec  méthode  ,  &  faifons  vo 
I.  qu'il  n'arrive  rien  contre  la  natui 
mais  que  Ton  cours  eftfixe,  immuat 
&  éternel ,  &  en  mefme  temps  ce  q 
c'cft  que  miracle.  2.  Que  nous 
fçaurions  connoiftre  par  les  mirac 
ny  refTencc ,  ny  Icxilicnce  de  Die 
ny  par  confcquent  fa  providence;  m; 
que  tout  cela  (e  comprend  bien  miei 
par  Tordre  fixe  &  immuable  delan 
lure.  ^,Jq  moncreraypar  des palTag 
tirez  de  la  Bible,  que  TEfcriture  n'e. 
tend  parles  Décrets  ôc  par  lavolon 
deDieu,<Sc  confequemmenr,parrapr 
vidence^q ue  ce  mefme  cours  de  la  N 
ture  qui  fuit  une  Loy  inviolable.Noi 
traitterons  en  quatrième  lieu  de  la  roi 
nicre  d'interpréter  les  miracles  dot 

pari 


lc]'£rcriture,&  des  chofes  plus  re- 
nrquablesquiyfont  comprifes.  Voi- 
l fom maire  de  ce  chapitre ,  qui  n'cft 
^  des  moins  importants  pour  aider  à 
endre  le  deiïèin  de  toutcetouvra- 
iQu/il  n'arrive  rien  contre  la  Naru- 
1  il  c(i  aifé  de  Je  prouver  par  ce  que 
avons  enfeignc,  en  parlant  de  la 
f  divine,  àfçavoirqUe  tout  ce  que 

>  u  veut  ou  entend  eft  d'une  nccefîîté 
î'itable;  car  nous  avons  montré  que 
etendemcntde  Dieu  n'eftant  point 
fcna  de  fa  volonté,  il  s'enfuit  que 
lloir  &  entendre  ,  c'eft  à  refgard 
Oieu  une  mefme  chofe  ;  tellement 

Dieu  ne  peut  concevoir  une  chofe 
ime elle  eft  en  elle  mefme,  qu'il 
i  vueille  audî  de  la  mefme  façon 
Ile  eft.  Or  comme  il  'n'y  a  rien 
[fie  dépende  necefTdirement  de  la 
bnté  de  Dieu ,  il  eft  évident  que  les 
univerfelles  de  la  Nature  i^e  font 
e  chofe  que  les  Décrets  de  Dieu 
:oulentdelaneceffiré&de  laper- 
ion  de  fa  Nature  divine.  Donc, 
arrivoit  quelque  chofe  dans  la  Na- 

>  qui  fût  contraire  àfesloixuni- 
lelles,  il  fâudroit  de  necefficéque 
te  chofe  fût  auflî  côrraire  au  décret, 
Entendement ,  &  à  la  Nature  divi- 

G  S  ne; 
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ne;  ou  fi  quelqu'un  pou  voit  loutenh 
que  Dieu  put  quelque  chofè  contre  le 
loix  de  la  Nature  :  il  faudroit  auffi  quï 
foûtint  que  Dieu  peut  agir  contre  fa|gMÉ 
nature ,  chofe  ridicule  &  abfurde.  Ce|p|| 
raifonnemcnt  fe  pourroic  encore  ap^:' 
puyer  fur  ce  que  la  puilTance  de  la  Na-  ; 
ture,  eft  lapuiflancede  Dieu  mefme; 

fa  vertu  :  6c  que  la  puiiïance  divine 
eft  la  propre  cflènce  de  Dieu,  Maisce 
n'eftpas  mon  deffein  de traittericyL 
fond  de  cette  matière.  Il  mefulBtde: 
faire  voir  qu'il  n'arrive  rien  dans  ittr 
Nature  qui  répugne  à  Tes  loix  univcr 
felles ,  ny  aufli  qui  r/y  convienne ,  c 
qui  n'en  foie  une  fuite  mfailible,  vûqu' 
rien  ne  fe  fait  que  par  la  volonté  u. 
Dieu  ,&  fon  Décret  éternel.  Cef' 
dire  que  tout  ce  qui  fe  fait,  dépend 
loix  &:  des  règles  qui  enveloppent  f 
vérité,  6c  une  necefïîté  etern< 
Donc,  la  Nature  obferve  tousjours 
legles,  6c des  loix  inviolables, 
qu'elles  ne  tombent  pas  toutes 
DoftreconnoifTiince:  6c  garde auf 
Gonfequent  un  ordre  hxe ,  6c  imi 
ble.  Auiïin'yai'ilpointde  bonne! „ 
fon  pour  lourenirque  lapuifTanced  : 

•'On  ohftrvera  jite  far  la  N.iture ,   ce  n\fl  fMfcidenà 
r e 3  H/ii  infinité  .t^aiitres  i.:'-'Jei. 
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ifurefoit bornée,  &quefes]ofe 
ne  pas  ii/fînies.  Car  comme  la 
h  &la  puiiïance  de  Ja Nature,  eft 
^^pre  vertu .  &  ptiiffance  de  Dieu  , 
■■surs  lesloix,  &  les  règles  delà 
re ,  ii'eflant  autre  chofe  que  les 
lets  de  Dieu  :  il  cft  indubitable 
L  puiiïance  de  la  Nature  efl  infi- 
le  fcs  loix  fi  vaftes  qu'elles  s*eften- 
ptoutes  leschofes  qui  font  Tobjet 
jntendemenc  divin.  Autrement 
fenfuivroit  il?  fi  non  que  Dieu  au- 
peé  une  Nature  fi  impuifTante, 
bntles  loix  feroient  fi  iieriles,  que 
p  conferver ,  &  faire  reuffir  tou- 
lofes  à  fa  volonté,  il  feroit  fou- 
jobligé  de  l'aider  d'un  nouveau 
prs.  Erreur  certes  des  plus  groffie- 
pcdes  plus  éloignées  delà  raifon. 
Idonc  qu'il  n'arrive  rien  dans  la 

If  re  que  félon  le  cours  de  fes  loix 
[ilables ,  que  fcs  loix  s'eftendenc 
loin  que  l'entendement  divin ,  6c 
on  cours  enfin  eft  fixe&immua- 
Jll  s'enfuit  manifedement  que  ce 
ide  miracle  ne  doit  eftre  entendu 
.^ïefpedivemenc  aux  opinions  des 
aimes,  &  ne fignifîe  qu'une chofe^ 
31  on  ne  peut  expliquer  la  caufe  na- 
ge par  l'exemple  d'une  autre,  à  la 


■1 


G  6 


ouclle 
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(15^)  , 

ciuelleon  foit  accoutume  :  ou  que 
moins  ne  peut  expliquer  ccluy  u. 
efcrit ,  ou  qui  raconte  le  miracle.  Il 
vray  que  je  pourrois  dire  que  le  mi 
cleeft,  ce  dont  on  nepeutexpliqc 
naturellement  la  caufeparles  prin  . 
pes  des  choies  naturelles  ;  mais  pi 
que  les  miracles  ont  eiïé  faits  pow 
vulgaire  qui  navoit  nulle  connoifll 
ce  des  principes  des  chofes  naturell 
ileft  certain  que  les  anciens  prenoic 
pour  miracle  ce  qu'ils  ne  pouvoi 
expliquer  de  la  façon  quelevulg 
a  accoûtumé  d'expliquer  les  ch< 
»aturelles  :  à  fçavoir  en  tafchanta 
fe  reflouvenir  d'une  chofe  femblar 
qu'ilait  déjà  vue  fans  admiration; 
peuple  fe  flattant  toujours  de  co3 
prendre  ce  qu'il    n'admire  poi 
Donc ,  les  anciens,  &  prefque  tous  i 
hommes  jufqu'aujourd'huy  n'ay 
point  eu  d'autre  règle  touchant  Icsr 
racles,  il  eft  indubitable  qu'il  y  et 
beaucoup  dans  la  S.  Efcriture,  dtj 
il  eft  facile  d'expliquer  lescaufesy 
les  principes  des  chofes  naturelles) 
quels  nous  font  connus.  Tels  que  f< 
ceux  dejofuéôc  d'Achaz  dont  m' 
avons  desja  parlé  au  Chapitre  fecon. 
&  dont  nous  parlerons  encore  d:. 
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L' jy-cy  lors  que  nous  traittcrons  de 
terprecation  des  miracles.  Prefen- 
iMcncnous  allons  voir  que  ce  n'eft 
ilement  d  eux  que  nous  devons  ap" 
ndre  ny  l'eiïence ,  ny  Pexiltcncc  3 
ia  providence  divine,mais  que  c'eft 
contraire  de  l'ordre  fixe  6c  immua- 
dc  la  Nature.  Comme  Texiftence 
fDieuneft  point  évidence  de  lby>ï«" 
ne  peut  Tinferer  que  des  notions, 
ntlâ  vérité  foit  fi  ferme,  &  fi  incon- 
f-^r^iable,  qu'elle  ne  puifleedre  altérée 
î' aucune  puififance  ,  ou  du  moins 
notions  doivent  nous  paroiftrc 
iiles,  depuis  le  tcm  ps  que  nous  en  in- 
fions  Texiftencc de  Dieu, fi  nous  pré- 
ludons Ten  inférer  de  tdic  forte  que 
'US  n'en  doutions  plusxar  fi  l'on  pou- 
it  concevoir  que  ces  notions  pûiïènc 
altérées  par  quelque  puifiàncc 
ille  qu*ellefut  :  alors  nous  ferions 
'en  fondez  à  douter  de  leur  certitu- 
ift|'>  6c  par  confequent  de  notre  con- 
r  ufion,  à  fçavoir  deTexiftencc  de 
I  i  'icu  :  ôc  ne  pourrions  jamais  eftre 
.j^pjiJmain^s  d'aucune  chofe.  Davantage 
i;  .4ous  avons  montré  que  rien  ne  con- 
-  ient  ny  ne  répugne  a  la  Nature ,  que 
\t  que  nous  avons  fait  voir  edrc  con- 
orme ,  puoppofé  à  ces  mefmes  prin- 
cipes; 
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cipes  ;  d'où  vient  que  fi  nous  pouvions 
imaginer  une  puiflance  (quelle  qu'elle 
fût)  qui  pût  faire  quelque  choie  d'op- 
pofè  à  la  Nature ,  ce  feroit  une  necel'- 
fité  que  cette  chorefûtauffi  contraire 
a  ces  premiers  principes ,  ou  notions, 
ce  qui  feroit  par  confequent  ridicule  & 
abfurde ,  &  comme  tel  il  ne  feroit  pas 
recevablc  i  ou  nous  ferions  réduits  à 
douter  des  premières  notions  (comme 
nous  venons  de  dire)  6c  enfuite  de 
Dieu ,  &  de  toute  autre  chofe  de  quel- 
que  biais  que  nous  la  pûfTions  regar- 
der.  Tant  s'en  faut  donc  que  les  mira- 
cles ,  entant  que  nous  entendons  par  1 
ce  qui  répugne  à  Tordre  de  la  Nature , 
prouvent  Texiftence  de  Dieu  ,  qUi  éwff 
mefmes,  ils  nous  en  feroient  douter,  î 

puisque  fans  eux  3  nous  en  pouvon 
eftre  certains ,  à  fçavoir  en  ne  doutarii 
point  que  toutes  les  chofes  de  PUm. 
vers  ne  fuivent  une  Loy  inviolable. 
Mais  fuppofons  que  ce  qui  nepeuc 
eftre  expliqué  par  les  caufes  naturel- 
les, foit  un  miracle.  Ce  qui  fe  peut  en- 
tendre en  deux  façons ,  ou  comme 
ayant  a  la  vérité  des  caufes  naturelles , 
mais  qui  font  au  defTus  des  forces  de  î  n 
Tentendement  humain  ,  ou  comme  i  M 
ce  reconnoiflant  point  d'autre  caulc  i-M 

que  : 


ir,î!!?^ 
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mefme.Ôc  fa  volonté  :  mais 
bque  tout  ce  qui  fe  fait  par  les 
laturelies ,  fe  fait  aufTi  par  la 
ice  &c  par  la  volonté  de  Dieu  j 
LUC  toujours  revenir  là  j  que  le 
te  >  foit  qu'il  ait  des  caufcs  natu- 
ou  qu'il  n'en  ait  point,  eflun 
pequi  ne  peut  eftre  expliqué  par 
,  c'eft-à  dire  qu'il  paiïe  les  for- 
:1a  capacité  humaine  7  oreftil 
Iftimpoflible  de  tirer  aucune  in- 
[on  de  ce  qui  furpafle  nos  forces, 
fut  ce  que  nous  conçevons  clai- 
&  diftindcment ,  nous  paroift 
|i  par  fa  nature,  ou  parquelqu'au- 
>le  :  or  il  ell  certain  que  nous  ne 
[ons  manquer  de  connoiftre  ce 
foieftclairjôcdiftind  Parcon- 
it  les  miracles ,  &  tout  ce  qui 
los  forces  ,  ne  l'eltant  point, 
f  en  fçaurions  inférer  ny  Teflcn- 
Texirtencc  divine ,  ny  aucune 
Idée  de  Dieu ,  &  de  la  Nature; 
itraire  lorsque  nousfçavons  que 
chofes  font  ordonnées  de  Dieu , 
:s  ouvrages  de  la  Nature  font  une 
&  une  illation  de  fon  efifence ,  Ôc. 
îs  loix  font  les  Décrets  éternels 
lieu ,  ôc  fa  volonté  mefme  ,•  il  faut 
[ument  conclurre  que  plus  nous 

con- 
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(i6o) 

connoifTbns  Dieu  ,  &  fa  volor 
d'autant  plus  clairement  auiïi  coi'. 
vons  nous  comment  les  ouvrage 
la  Nature  dépendent  de  la  prem.r 
caufe,  6c  comment  ils  agifîent 
vant  les  règles  éternelles  delà  Nati. 
C*eft  pourquoy  à  l'efgard  de  nôtre  . 
tendement,  il  y  a  bien  plus  derai*. 
d*appeller  ouvrage  de  Dieu,  ôc  dé- 
férer à  fa  volonté  ce  que  nous  em 
dons  clairemeut  6c  diftin6temenr,<î 
ce  que  nous  n'entendons  point ,  qi 
qu'il  occupe  entièrement  noftreir.. 
gination ,  6c  mefme  que  nous  Ta 
rions;  puisque  de  tous  les  ouvrage! 
la  Nature ,  il  n'y  a  q ue  ceux  dont  rt 
avons  une  connoifence  claire  dcW 
jftinde,  qui  nous  faffent  connoisi 
Dieu  d'une  façon  plusfublime  562^ 
nous  montrent  clairement  fcs  m 
crets  5  6c  fa  volonté.  C'eft  donc  pâ 
d'une  fotte  raifon  que  d^avoir  recoulï 
la  volonté  de  Dieu  dans  les  chofes  ('^ 
fcures,  6c  une  façon  bien  ridicule  î 
confefTer  fon  ignorance»  EtquancSi^i 
feroit  vray  que  l'on  pourroic  concluî  ij 
quelque  chofe  des  miracles ,  ce 
pourrcit  pas  eftrel'exiftencede  Die 
carie  miracle  eftant  un  ouvrage bc 
né ,  6c  qui  au  fond  ne  peut  exprinr: 

quu2 
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•ne  puifTance  limitée,  il  ellcer- 
ueparun  tel  effet  nous  nefçau- 
.  conclurre  Texiftencc  d'une  caufc 
rJapuiffance  foie  infinie,  mais  au 
•funccaufe  dont  la pullFance foit 
rancie  que  n'eft  Teffet  qu'elle 
tj je  dis  au  plus ,  n'eftant  pas  im- 
ble  que  de  plufieurs  caufes  con- 
mienfemble,  il  ne  puilTefortir 
dPetdont  la  puiflance  ôc  la  vertu 
à  la  vérité  bien  moindre  que  la 
ancc  de  toutes  les  eau  "es  coope- 
senfemblc,  mais  de  beaucoup 
grande  que  la  puiiïancé  decha- 
î  en  particulier.  Mais  comme  les 
î:de  la  Nature  s'eftendent  à  Tinfî- 
5  que  nous  ne  les  concevons  que 
:  l'idce  de  l'éternité  6c  que  c'eft 
nt  ces  mefmes  loix  que  la  Nature 
•iched'un  pastousjoursefgali  c*eft 
1?  cette  confideraiion  qu'elles  nous 
-quent  comme  au  doigt  Tinfinité 
Kjieu,  fon  immutabilité,  &  Ton 
Dite,  Donc,  ce  ne  font  pas  les  mi* 
qui  nous  démontrent  Texiften- 
y  la  providence  divine,  mais  nous 
ommes  bien  mieux  inftruits  par 
•dre  fixe  &c  immuable  que  garde  la 
^rure.  Et  l'on  obfcrvera  qu'en  par- 
ts: icy  du  miracle,  je n*entends autre 

chofc 


ilàZ) 

chofeque  ce  quipafTe,  ou  quel' 
croit  paffer  Tintelligence  humain 
car  fi  Ton  fuppofoic  qu*il  deftruifit, 
qu'il  interrompit  l'ordre  de  la  Natu» 
tant  s'en  faut  qu'il  pût  nous  condu. 
àJaconnoiflancedeDieu,  qu'au  ce 
traire  il  nous  ofteroit  celle  que  nousi 
avons  naturellement.  6c  nous  fen 
douter ,  &  de  Dieu  &  de  toutes  choft 
Davantage  je  ne  reconnois  point  i 
diflference  entre  un  ouvrage  quie 
contraire  à  la  Nature,  &  celuyquic 
au  defTus  ;  (c'eft  à  dire  qui  à  l'opinic 
de  quelques  uns  n'eft  point  à  la  veri 
contraire  à  la  Nature ,  mais  qui  pou 
tant  n'en  peut  eftre  produit.)  C 
comme  c'eftdans  la  Nature  mefroi 
&  non  pas  hors  d'elle  quefe  fait  le 
racle,  quoy  qu'on  Teftabliiïc  au  de 
il  eft  neantmoins  neceiTaire  qu'il 
interrompe  le  cours ,  que  nous  c onc 
vons d'ailleurs  réglé  par  une  prov  ider- 
ce,  &  par  une  Loy  inviolable.  Do  ' 
s'il  fc  faifoit  quelque  chofe 
la  Nature  qui  répugnât  à  Tes  loix, 
faudroic  necedairemcnt  que  cette 
me  chofe  répugnât  auiïi  a  l'ordrcqU: 
Dieu  àeftabli  de  toute  éternité 
Tuniversjpar  les  loix  générales  Se  uni 
verfelles  de  la  Nature,  <5c  en  mefi 

te 


mi 
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qu'elle  fut  contraire  à  la  Nature 
îsloix-  ôrparconfequentonn'y 
[oit  donner  créance  que  Ton  ne 
)fât  à  douter  de  tout ,  &  àtom- 
^isTatheilme.  Il  mefembleque 
fifons  font  plus  que  fuffifantes 
prouver  ce  que  j'ay  promis  en  fe- 
leu ,  6c  aflez  fortes  pour  en  con- 
îde  nouveau  que  le  miracle  ,  foie 
[foie  contre ,  ou  au  defTus  de  la 
re,  efl:  une  pure  abfurdité,  &  par- 
jucTEfcriture  ne  peut  entendre 
mot  de  miracle  que  ce  qui  efl, 
lie  Ton  croit  eftreau  defTusdela 
lité  humaine.  11  refte  maintenant 
|:  que  d'entrer  dans  le  troifiefme 
,  de  confirmer  noftre  opinion 
îfcrirurej  &de  montrer  par  fon 
)rité  que  les  miracles  ne  nous 
>ient  conduire  à  la  connoiflance 
îu.  Et  bien  qu'elle  n'en  dife  rien 
tement  en  aucun  endroit ,  ileft 
tmoins  très  f  .cile  de  l'inférer  de 
îurs  paflciges,  particulièrement  de 
le  dit  Moyfe  au  Deuteronome,c;;.,fj. 
ju'il  commande  de  condamner  à 
:1c  faux  Prophète,  quelques  mira- 
lu'il  falTe  ,  en  ces  ter  m  es.  Et  hien 
f J^gnf  y  ou  le  miracle  dont  il  t'aura 
arrive  ,  <^'C,  ?iefcotite  fourtûTjt 
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(164) 

pas  les  paroles  de  ce  Prophète  >  <^c,  c. 
tant  que  l'Eternel  vojire  Dieu  vous 
prouve  i  (^yc.  qu^on  faje  doncmourii^ 
Prophète  là..  D'où  il  s'enfuie  que* 
faux  Prophètes  font  au^^l  des  mirac^ 
par  lefquclson  peuccflreaulHfac' 
ment  induit  à  l'adoration  des  U 
Dieux  que  du  véritable,  à  moins 
d'eftre  bien  verfez  dans  fa  connoifl. 
ce,  ôc  fortifiez  dans  fon  amour.  G* 
ajoûte ,  puisque  l^ Eternel  vofire  JC, 
vous  ej^rouve  pour  fçavoir  fi  vous  l 
mez.  de  tout  vofire  cœur  »  <^  de  W 
vofire  ame.  D'autre  cofté  nous, 
voyons  pas  qu*une  infinité  de  m* 
des  ayent  porté  les  Hébreux  à  fef 
mcraucune  bonne  idée  de  Dieu^  • 
lors  qu'ils  crûrent  que  Moyfe  nft 
viendroit  plus ,  ils  demandèrent: 
Dieux  vifibles  à  Aaron ,  &  en  tt  i 
me  temps  élevèrent  un  veau,  quii 
paroiftre  (j*ây  honte  de  le  dire)] 
haute  idée  que  ce  peuple  clûavofcjj 
Dieu  après  avoir  vû  tanc  de  mi: 
des.  Afaph  ne  laifTa  pas  de  doui 
de  la  Providence  quoy  qu'elle  luy 
confirmée  par  beaucoup  de  mitJ 
les ,  jufques  là  qu'il  eftoit  fur  le  pôj 
de  tomber  dans  Terreur  ,  lors  qi 
commença  à  comprendre  laverii 

b 
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^■bîtude.    Salomon  mefme  fous  le 

du  quel  les  affaires  des  Juifs  e-j.^.  ip! 

Ift  fl jriffanres ,  foupçonne  qu'il^X^f 
ive  rien  que  fortuitement  j  &  par  ^- 
kd.    La  plus  part  des  Prophètes 
Hi  ia  mefme  difficulté ,  ne  pou- 
acco-der  l'ordre  de  la  Nature,  & 
^?.>?tirrtune  des  hommes,  avecTidce 
fe  formoient  de  la  providence 
ïc.  Ce  que  les  Philofophes  qui 
:hent  à  la  vérité  n'ont  jamais 
lué  dt  comprendre j  non  parle 
(rs   des  miracles  ,  mais  par  le 
ïcn  de  concepts  extrêmement 
&  diftindts.  J'appelle  Philofo- 
tceux  qui  ne  conftituënt  la  verita- 
l)eatitude  que  dans  la  vertu  ,  &  fê- 
té, fans  prétendre  que  la  Nature 
fenne  leur  efclave  mais  au  contrai- 
I;  efforçant  de  luy  obcïr  j  forte- 
iitpcrfuadezque  Dieu  la  gouverne 
[ant  Tes  loix  univerfelles,  &  non 
îlon  l'exigence  des  loix  particu- 
:de  la  Nature  humaine;  ôcpar 
fcquent  qu'il  n'a  pas  plusd'efgard 
I  enre  humain  qu'au  refte  de  la  Na- 
Donc,  il  eft  évident  parl'Efcri- 
I'  mefme  que  les  miracles  nedon- 
[t  point  la  vraye  connoifTànce  de 
lîu,  ny  ne  prouvent  évidemment, 

ny 
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ny  cîairement  fa  providence.  Qa.. 
nous  y  lifons  en  plufieurs  endroits 
Dieu  a  fait  des  prodiges  pour  fe 
•^t  nifcfter  aux  hommes,  qu'il  a  de 
les  Egyptiens  ,  ôc  produit  des  fi;? 
au  milieu  des  Ifraiflices  pour  leur  t 
connoiftreque  c'eftluyqui  eft  D:. 
il  ne  s'enfuit  pas  neantmoins  quej 
miracles  enfeignent  cela  en  ef 
mais  feulement  que  les  Juifs  eftoi 
préoccupez  de  forte,  qu'ils  en  p. 
voient  ettre  facilement  convainc: 
car  nous  avons  montré  au  chu; 
fécond  que  les  révélations  des  Prop 
tes  ne  font  point  tirées  des  noa 
communes  3  6c  univerfelles,  ir 
des  opinions  qui  ont  cours , 
qu'abfurdes,  ôc  des  préjugez  de  c 
qui  les  révélations  font  faites ,  & 
le  Saint  Efprit  veut  convaincre, 
que  nous  avons  appuyé  de  plufî 
exemples,  &  du  tefmoignage  de  S 
Paul  mefme  lequel  étoit  Grec  ave 
Grecs,  ôc  luïF avec  les fuïfs,  ^ 
bien  que  les  luïfs,  ôc  les  Egypti 
fuflenc  difpofez  à  eftre  convain 
par  ces  miracles,il  ne  s'enfuit  pas  q 
pûffentleurfervir  à  connoiltre  D* 
ny  à  leur  en  donner  une  véritable  i 
maisfeulement  à  leur  faire  avûiier  q 


1  J 

1  1 

.  ^  (167) 

ïie  divinité  plus  puiiïante  que  tout 
enous  connoiflons,  &qui  avoic 
In  touc'particulier  des  Hébreux, 
lels  toutes  chofes  reufTillbienta- 
*?jdclà  de  leur  efperance^  mais  non 
e  Dieu  ait  le  mefme  foin  de  tous 
es  homnies,vûqu'iI  n'y  a  que  la 
^hilofophie  qui  nous  le  puifïè 
dre.  C'cft  pour  cetce  raifon  que 
fs,  &c  tousccux  qui  ne  jugent  de 
vidence  que  par  l'inégalité  des 
tiens, &  les  différentes  fortunes: 
int  figurez  que  les  Hcbreux  e- 
it  les  favoris  de  Dieu  ,  quoy 
effet  ils  ne  fuffentny  mieux  in- 
:S5  ny  plus  parfaits  que  les  autres 
imes  >  ainfi  que  nous  Tavons  mon- 
Iblidement  au  chapitre  troificme. 
vons  maintenant  par  l'Efcriture 
les  Décrets ,  &  les  Ordonnances 
►ieu,  &  parconfcquent  fa  provi- 
re ne  font  rien  autre  chofe  que 
<lrede  la  Nature,  c'eft  à  dire  que 
les  les  fois  qu'il  efî  fait  mention 
i;  l'Efcriture  queDieu  a  fait  telle  ou 
[chofe,  ou  qu'elle  eft  arrivée  par 
blonté  j  elle  n'entend  par  là  ii  non 
[cela  s'cftfait  fuivant  les  loixde 
pture,6c  non  pas  ainfi  que  le  Feu- 
le l'eft  de  tout  temps  imaginé ,  que 

la 
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(i68) 

la  Nature  ait  ceflé  d'agir,  ou  que  U 
cours  ait  efté  quelque  temps  imd 
rompu.  Or  comme  l'Efaicure  n'e 
feigne  pas  diredemenccequi  n'appsi 
tient  point  àfadoâirine  ,  dautantij?^ 
cen'eftpas  à  elle  (  ainfi  que  nous  1 
vons  montré  en  parlant  de  la  Loy  t^' 
vine)  de  rien  prouver  par  les  cau^ 
naturelles,  ny  d'cnfcigner  ce  quin'.i 
que  fpeculatif  :  nous  inférerons  i, 
preuves  de  la  queftion  dont  il  s'agit 
certaines  hiftoires  de  l'Efcriture,  li 
quelles  y  fout  foffuitement  recitées 
fez  au  long,  &  avec  beaucoup  de  c 
confiances,  du  nombre  des  qudi* 
font  celles  cy.  Il  eft  dit  dans  Sami 
que  Dieu  révéla  à  ce  Prophète  qi 
luy  envoyeroitSaiil ,  &c  neantmom. 
neluyenvoyapas,  comme  les  hor« 
mes  ont  accoufturoé  de  s'envi^^ 
quelqu'un,  TunàTautre;  mais  ci' 
miflTion  divine  ne  fut  autre  chofe  q  - 
le  cours  ordinaire  de  la  Nature*  ) 
voicy  comment  Saiil  cherchoit  < 
afnefles  qu'il  avoit  perdues ,  ôc  fu 
point  de  retourner  à  la  maifon  fans 
avoir  trouvées ,  à  la  perfuaûon  del  : 
valet,  il  va  chez  le  Prophète  Sarot 
&  luy  demande  en  quel  endroit  il  . 
pourroit  trouver  ,  fans  que  n< 

voy^ 


.'V. 
6. 


] 
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dans  tout  ce  récit  que  Dieu  ait 
à  Saùl  d'autre  ordre  que  celuy- 
i  eft  celuy  de  la  naturej  de  s*ad- 
à  ce  Prophète.  AuPleaume 
f.  24.  il  eft  dit  que  Dieu  chan- 
œur  des  Egyptiens  pour  les  fai- 
les  Ifraëiites .  ôc  neantmoinsil 
ien  dans  ce  changement  qui  ne 
lurel  comme  il  paroift  par  le 
r  chapitre  de  TExode  5  où  ion 
raifon  d'eftat  qui  pouflà  Pha- 
opprimer  les  Ifraclires.  Lors 
'eu  promet  à  Noc  qu'il  mettra 
c  en  la  nuée,  cet  ouvrage  divin 
ce  autre  chofe  qu'une  refra- 
,  &  une  reflexion  des  rayons  du 
'ans  les  petites  goûtes  d'eau  ?  au 
e  14-7.  cette  chaleur  d'un  venc 
il  qui  fait  fondre  la  neige  &  la  ge- 
appellée  la  parole  de  DieUjSc  au 
1 5.  le  vent  èc  le  froid  font  nom- 
n  dire  6c  fa  parole.  Au  Pfeau- 
4,  V.4.  il  eft  dit  que  le  vent  Se  le 
nt  fes  Anges  ôc  Tes  Serviteurs, 
ces  pafTages  il  y  en  a  une  infinité 
s  dans  l'Efcriturc  qui  marquent 
ent  que  le  Décret  de  Dieu , 
mmandement  jfondire ,  &  fa 
,  ne  font  autre  chofequeTor- 
violable  de  la  Nature^c'eft  pour- 
H  quoy 


lill 
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quoy  il  cfl  hors  de  doute  qu'il  n'y  a  .«^ 
dans  l*£fcriture  qui  peur  n^eltre 
naturel,  ne  laide  pas  de fc  refen 


D 


dai 


i'Efcriture 


utanc  qi 
me  nous  avons  dc^ 
en  peine  de  prouver  fes  enfcignerar.- 
par  les  caufes  naturelles  ^  maisfe;..; 
ment  de  reciter  des  chofes  qui  oo. 
pent  abondamment  rimagination.;i 
tout  cela  d*unecertaincme:hode,r 
d'un  ftiie  quieftefïe(fl:ivementlei$ 
propre  pour  attirer  Tadmirarion^j^ 
par  confequent  pour  imprimer  la  l 
votion  dans  TEfpritdu  Peuple.  S'fc* 
trouve  donc  quelque  chofedansi*^ 
criture,  dont  nous  nefçaurionsri 
dre  rai f on ,  6c  qui  femble  eftre  arrq 
âudeflus  ,6c  meimes  contre  IV  ' 
la  Nature;  cela  ne  nous  doic  p*^- 
arreftcr ,  mais  il  faut  croire  fans  Ir 
que  ce  qui  efl:  effeâ:ivement  arri^ 
arrivé  natureilement.Cc  qui  fe  co: 
me  encore  en  ce  qu'il  y  âvoitpluli 
circonilances  dans  les  miracles  qui 
font  pas  toujours  exprimées^vûpr 
paiement  qu*elles  font  conçeu" 
énoncées  d'un  ftile entièrement: 
tique;  je  dis queles circoniianc< 
miracles  montrent  clairement 
requièrent  des  caufes  naturelles, i 
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exemple  pour  couvrir  les  Egy^ 
s  d'ulcères ,  Moyfe  prie  de  la  cen- 
haude  qu'il  efpandic en  Tair.  Ce 
cupar  le  mefnie  ordre  naturel  &di- 
f  à  fçavoir  par  un  vent  q* Orient  qui 
>:kcoucun  jour5&  toute  une  nuici, 
il  les  fautert II js  couvrirent  tout 
aïs  d'Egypre  ;  &  par  Timpetuod- 
unvcnt  occidental  qu'elles  en  fu- 
chanecs.  Pour  ouvrir  U  mer  aux  J*;"*- 
rcux  j  Dieu  ne  fe  fervit  point  v.'îu 
itre   moyen  ,    que  d'un  vent 
ient  très  véhément  qui  fouffla  tou- 
nuid»  Si  Elifée  fait  revenir  la  liv.z 
&c  la  vigueur  à  un  enfant  que  Pon  cb.^^Z* 
;  pour  mort ,  c'eft  en  fe  panchanc  ^ -'^î- 
y  à  diverfes  reprifesi  jufqu'àce 
foie  efchaufFé ,  ôc  qu'il  ouvre  les 

Dans  TEvangile  de  St.  Jean ,  ^^^^ 
voie  de  certaines  circonftances 
t  Jefus  Chrift  fe  fert  pour  guérir 
veugle,  outre  que  toute  TEfcri- 
eft  remplie  de  chofes  femblables. 
ve  évidente  que  les  miracles  cxi- 
:  quelqu'aurre'chofe  qu'un  com- 
idemenc  abfolu  de  Dieu  comme 
dit  communément.  D'oii  nous 
)ns  conclurre  qu'encore  que  rou- 
es circonftances  des  miracles  ne 
pas  tousjours  expiimées ,  jamais 
H  z  néant- 


(m) 

neantmoins  il  n'en  eft  arrivé  fars  ce 
Nous  en  avons  un  exemple  confide 
blc  au  14.  Chap.  de rExode^oii  il  cft . 
<]u'au  feul  commandement  de  Moy 
ôc  fans  qu*il  y  foii  fait  mention  d*auci 
fouiîîe  ny  d'aucun  vent,  iamerse 
fia  commeelleeftoitauparavanrrqui 
qu'il  foit  die  dans  le  Cantique  de  Mo 
fe  que  cela  arriva  par  ce  que  Dieu  foi 
fia  de  fon  vent,  c'eft  à  dire  par  le  mo 
en  d'un  vent  très  fort  &  très  veh 
ment ,  circonflance  qui  n^cft  c^^^-^ 
dans  le  corps  de  l'hiftoire  qu'.  ... 
donner  plus  de  poids  ^  Ôc  d'aui'nor 
au  miracle.  Mais  on  mepourroitM 
jedler  qu'il  y  aplufieurschofes  dafJlj 
Sainte  Efcriture  qu*il  cft  ce  femblekj 
poflible d'expliquer  par  les  caufe 
lurelles ,  comme  par  exemple  ce  qt 
dit  des  prières  des  hommes  6c  de  lei^ 
pcchés,  qui  peuvent  eflrecaufeta 
du  bon  que  du  mauvais  temps  ;  ou  qi, 
Ja  foy  à  guéri  les  aveugles,  ô^chol; 
femb'âblesqui  fe  trouvent  en  plufir^^ 
endroits  de  la  Bible.  Maisilmefe^^ 
hle  que  j'ay  dcja  repondu  à cetteo^B 
jcd-ion  ,  lors  que  j'ay  dicqucl'£f<j 
turc ,  bien  loin  de  prouver  ce  qu^ 
enfeigne  par  fes  caufes  procliaini 
fe  contente  de  raconter  les  ch( 
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fli.'c  propre  àefnnouvoir  îa  de- 
n  des  peuples    ôc  comme  elle 
reprend  pas  de  convaincre  la 
iH,  mais  de  remplir  la  fantaifie, 
maçination  des  hommes  y  c*e(t 
cela  qu'elle  parle  Ci  impropre- 
èc  de  Dieu ,  ôc  de  toutes  chofes, 
elle  reprefentoic  la  defolation 
empire  à  la  façon  d'un  hiftorien 
ique ,  refprit  du  peuple  n'en  fe- 
ullement  touché  j  au  lieu  que 
énergie  de  fes  narrations  où  tout 
eferé  à  Dieu  ,  les  cœurs  font 
lez,  6c la  dévotion  enflammée, 
onc  que  Tefcriture  dit  que  les 
îez  des  hommes  peuvent  ellrc 
delafterilitédelaterre  ,  ou  que 
veugles  eftoicnt  guéris  par  la  foy , 
n'en  devons  eftre  non  plus 
nnez  que  de  l'entendre  dire  que 
rimes  des  hommes  incitent  Dieu 
.  colère  ,  qu'il  en  eft  contrillé  , 
l  fe  repent  d'avoir  promis  ,  ou 
du  bien,  ou  qu'il  fe  fouvientde 
omcfTe,  toutes  les  fois  qu'il  voie 
certain  figne  en  l'air:  6c  plufieurs 
es  chofes  qui  font  d'un  ftile  tout 
tique ,  ou  conformes  aux  opi- 
ns ,  6c  aux  préjugez  de  l'Efcrivain» 
Lï  donc  indubitable  que  toutes  les 
H  3  mer- 
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merveilles  dont  l'efcriture  fait  me 
tion ,  s'il  eft  vray  qu'elles  foient  ( 
fcdtivement  arrivées,  ce  n'aeftéq 
fuivant  les  loix  de  la  Nature  •  cj 
s'il  s'y  trouve  quelque  rhofe  de  vi 
blement  contraire,  ou  qui  n'aie poi 
de  rapport  à  ces  loix  ,  il  ne  faut  poi 
douterqu'iln  y  aice/lé  ajouté  par d 
mains  facrileges ,  puisque  tout  ce  q 
cft  contre  la  Nature  cft  contre  la  ra 
fon ,  Ôc  que  ce  qui  eft  contre  la  raifc 
cft  abfurde  j  6c  par  confequencii  s 
digne  de  notre  créance.  Il  ne  noi 
refte  plus  qu'à  parler  de  l'interpret 
tion  des  miracles ,  ou  pl ûtoft  (ce  qu 
y  a  de  plus  remarquable  fur  ce  fuj» 
ayant  desja  efté  touché)  d'ajoûceru 
eu  deux  exemples  qui  nous  apprcB  i 
nent  à  interpréter  les  miracles:  de  pce 
que  quelqu'un  s'y  prenant  mal  ,  a 
foupçonne  témérairement  avoir  trow 
vé  quelque  chofc  dans  Tefcriture,  qu 
foitdireétemenr  contraire  à  lalumie 
re  naturelle.  11  eft  bien  rare  que  no«i 
fçachions  la  vérité  des  chofes ,  lerq 
qu'on  en  fait,  eftant  prefque  toûjol 
meflé  d'incidents  eltrangers  ,  6c  k 
chofe  eft  fi  délicate  5  qu'à  moins  qwl 
d'eftre  fur  fes  gardes  &  desinteref^ 
Ê3  tout  ce  qu'on  voicouquel'onen-j 

t<;nd! 
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i,  prend  la  teinture  des  préjugez, 
:ulieremcnt  fi  la  chofc  donc  il 
^eft  au  dcflus  de  la  portée  du  nar- 
tîr  ou  de  l'auditeur.  Et  s'il  impor- 
lousles  deux,  qu'elle foit arrivée 
façon  piùtoi^  que  d'une  autre  : 
iVient  que  par  les  hiftoires  nous 
iflbns  moins  le  paflé  que  les 
ions  des  Efcrivains  ;  6c  qu'une 
ne  aventure  eft  narrée  fi  diverfe- 
par  deux  hommes  dont  les  fen- 
its  font  contraires,  que  l'on  ne 
pas  qu'ils  yxirlent  de  h  meCme 
;  &  qu'enfin  il  eft  difficile  que 
ledlure  des  hiftoires  nous  fade 
«ftre  les  opinions  d'unHiftorien. 
la  confirmation  de  cecy ,  il  me 
aifé  de  rapporter  plufieurs 
iples  tant  des  Philofophes  qui 
fcrit  Phiftoire  de  la  Nature,  que 
[Chronologiftes  ;  mais  je  m'en 
rns  comme  d'une  chofe  fuper- 
pour  en  alléguer  un  de  l'cfcri- 
lailTant  le  jugement  des  autres 
prudence  du  ledleur.  Du  temps 
kfué,  les  Hébreux  s'imaginoienc 
ime  le  vulgaire  d'aujourd'huy  que 
)]eil  faifoic  fon  tour  en  24.  heures  à 
tour  delà  terre ,  laquelle  àleur  avis 
fieuroit  iaimobile;  de  ce  fut  à  ce 

H  ^  pre- 
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préjugé  qu'ils  approprièrent  le  n:.. 
de  qui  leur  arriva  dans  la  défaic<tv 
cinq  Roys  donc  nous  avons  pif 
Car  ils  ne  dirent  pas  fimplement» 
ce  jour  là  avoit  e/té  plus  long  qu(|.' 
coutume  ,  mais  que  le  Soleil  li 
Lunes'eftoientarreftez ,  &queM 
cours  avoit  efté  interrompu  j  ce;> 
leur  fervoit  pas  peu  en  ce  tei  j 
là  pour  desabufer  les  PaycnsquisA 
Toient  le  Soleil,  &  pour  leur  proiv 
par  l'expérience,  que  cet  AftreE, 
fournis  à  une  autre  divinité,  fuive 
Tordre  de  la  quelle  il  eftoit  obliga 
changer  fon  cours  ordinaire»  Au 
partie  par  religion,  partie  par  la  paOe* 
qu'ils  avoient  pour  leur  prejugezÉ 
conçeurent  la  chofe,  &  la  conté» 
tout  autrement  qu*ellc  n*eftoit  f 
vée.  Donc ,  pour  interpréter  les  j 
racles  ^  &  pour  apprendre  au  vrayj 
le  récit  que  Ton  en  fait  commcdl 
chofe  s'eft  pafTce ,  il  cil  necelTaircB 
fçavoir  les  opinions  de  ceux  quiè 
elle  les  premiers  à  les  débiter  tani 
bouche  que  par  efcrit,  &delesdi{îki] 
guerdesimpreffions  desfcnsj  fin* 
prétendons  éviter  de  confondre  lell 
opinions  avec  la  vérité ,  &  de  co 
noiftre  le  miracle  tel  qu'il  eft  arrii 

jor 
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I  que  par  ce  moyen  on  peut  en- 
idémefler  la  realité  ,  de  ce  qui 
|oic  que  dans  1  imagination  des 
hetes.  Car  nous  voyons  qu'il 
arre  dans  Tefcriture  plufieurs 

comme  réelles  ^  6c  qui  paf- 
pour  telles  ,  quoy  que  ce  ne 
eantmoins  qu'un  pur  ouvrage 
maginationj  tel  eft  par  exemple 
nouslifons  dans  TExode ,  que  Exoie 
(l'eftre  des  Eftres)  defcendit  du  f;^'- 
,  ôc  que  la  montagne  de  Sinai 
toute  en  fumée  >  dautant  que  v/u* 
en  eftoic  defcendu  au  milieu 

II  grand  ftu  :  qu'Elie  monta  au 
dans  un  char  enflamme',  traifné 
les  chevaux  de  mefme  j  reprefen- 
ms  pures  ôcfimples,  accommo- 
^  aux  opinions  de  ceux  qui  nous 
'nt  laiOi'es ,  de  la  façon  qu'ils  les 
^.  uës  ,  à  fçavoir  comme  chofes 
elles.  Car  pour  peu  que  Ion foit 

s  éclairé  que  le  vulgaire,  on  fçait 
1»  Dieu  n'a  ny  droite  ny  gauche, 
los  5  ny  mouvement  j  que  bien 
d'eftre  en  aucun  lieu,  il  eftin- 
,  6c  tout  parfait.  C'eftdis-jece 
le  fçavenc  ceux  qui  pour  juger  des 
'ïofes  n'ont  recours  qu'à  Tentende- 
,t,  6c  ne  fui  vent  que  fes  lumières 
H  5  fans 
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fans  sVrefler  à  l'imagination ,  qui 
n'emprunte  Tes  connoi fiances  que  u. 
fens  extérieurs ,  à  l'exemple  du  peu-;  ; 
pic,  qui  par  cette  raifon  fc  figure  un;  ^ 
Dieu  corporel  dont  la  pompe  eftroya.;  \ 
le,  ôcle  trofne  placé  fur  la  voûte  des  [ 
deux  au  defllis  des  cfloiles ,  qu'ilj 
s'imagine  fort  peu  éloignées  dclaier-' 
re.  C*eft  à  ces  fortes  d'opinions  que| 
font  ajuftées  la  plus  part  des  cxpreM 
fions  de  l'efcriturc  ,   lefquellcs  par^;. 
confcquent  les  Philofophes  fe  r  ' 
dent  bien  de  prendre  pour  rceac. 
Enfin  pour  n'eftre  point  trompé  au'' 
récit  des  miracles  y  &  pour  découvrir  '  _ 
la  vérité  au  travers  de  tant  de  nuap  ' 
il  eft  important  de  fçavoir  lesphrales.i  " 
Ôclesfiguresqui  eftoient  autrefoisenl- 
ufage  parmy  les  Hébreux  ;  car  fit; 
l'on  n'y  eft  bien  verfé ,  on  s'imai^inî  ^ 
voir  des  miracles  dansl'Efcrituri 
quoy  ceux  dont  nous  la  tenons  n'or  '  : 
jamais  penfc  ,  outre  que  Ton  ignorci^ 
entièrement  fans  cela  leur  but,  ^" 
leur  deffein.  Nous  lifons  par  exerr.-- 
pie  dans  Zacharie  la  prediâ:ion  d'unr 
certaine  guerre  en  ces  termes:  &  lejov  ' 
fera  tout  u?i ,      con^tu  de  Dieu feu!  -  ^''^ 
il  ne  fera  point  jour  <^  nuiU m<u^y  ^ 
le  foiT  il  y  aura  lumière.  Ne  diroitoif* 

p; 
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he  ce  Prophète  prédit  un  grana 
ic  ?  de  cependant  cela  ne  ïigni- 
bn  que  Je  combat  fera  tout  le 
xertain ,  ôc.qu'jî  n*y  a  que  Dieu 
^ienfçache  i'evenement,  mais 
ir  le  foir  on  gagnera  la  bataille. 
|cft  de  ces  fortes  de  phrafes  que 
sphères  fe  fervoicnc  pour  pre- 
victoires,  &  les  défaites  des 
Ifaïe  n'cft  pas  moins  obfcurc 
l'il  dépeint  la  ruine  de  Babylone, 
pt-il  ^ue  les  ejiolles  du  Ciel  j 

^es  ne  feront  plus  briller  leur  lu^ 
L  ^ue  le  Soleil  s*oh/curcira  n  fou 
\i  <é*       l^  clarté  de  la  Lmie  ne 
ha  poiîit.  Ce  que  nul  ne  croira 
loute  eftre  arrivé  dans  la  Chute 
[lEmpire^non  plus  que  ce  qu'il  die 
ce  j  c^efi  pourquoy  je  fera)  trem" 
?s  deux  »  (é*  l^  terre  fera  oftée 
\place.  C'eft  a  peu  près  comme 
rplique  lors  qu'il  prédit  le  retour 
uifs  de  Babylone  en  lerufalemc 
fouffrir  la  foif  enchemin  :  (^ils 
\pointeu  foif  lors  qu^ il  les  avjenex» 
?s  deferts  j  //  leur  a  fait  couler  l  eau 
:her  y  il  a  fendu  le  rocher  j  ^  les 
en  font  découlées.   Paroles  qui 
jnitîent  finon ,  que  les  Juifs  trou- 
«.>nt  des  fontaines  dans  les  deferts 

H  6  (ce 
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(ce  qui  eft  aiïez  ordinaire)  pour  (9l0' 
iakerer  j  car  nous  ne  lifons  point  p 
rien  de  ccl  leur  foie  nrrivélors  qi* 
retournèrent  en  Jerufalem  par  la  j  . 
miflfion  de  Cyrus.  Il  n'y  a  rienc  ^ 
fréquent   dans  TEfcricure  que 
façons  de  parier  qui  n'eftoient  hi 
lieres  qu'aux  juifs  j  6c  fans  qu'il  \ 
befoin  de  les  rapporter  l'une  apj 
l'autre,  je diray  feulement  engemi 
que  les  Hébreux  fe  fervoient  de 
expreiïions  pour  orner  leurs  difcou^ 
6c  principalement  pour  leur  doni!! 
un  plus  grand  luflre  de  pieté,  &: 
dévotion.  C'eft  pour  cette  raifonf( 
l'on  voit  bénir  pour  maudire 
la  Sainte  Efcriture ,  6c  que  tout; 
référé  à  Dieu ,  d'oii  vient  qu*ii  àl 
ble  qu'il  n'y  foit  parle  que  de  mï 
I°f.s,.  des ,  encore  que  ce  ne  foient  qu( 
chofei  très  naturelles,  ainfi  que 
venons  de  le  prouver  par  quel(|j 
exemples.  C  eftpourquoy  lors 
eft  cfcrit  que  Dieu  endurcit  le  c< 
de  Pharaon,  nous  devons  croire 
cette  façon  de  parler  ne  fignifie^ 
non  que  Pharaon  eftoic  rebelle  6c  i 
niaftre.Ec  quand  nous  lifons  que  D| 
ouvrit  les  feneftres  du  Ciel,  cela 
dire  qu'il  plût  beaucoup,  &ainfi^ 

rei 
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11  ne  faut  donc  que  lire  ces 
avec  un  peu  d'attention  »  ôc 
derer  qu'elles  fost  décrites  fore 
v:ement  »  fans  aucunes  circonftan- 
&  par  parcelles  i  pour  recon- 
e  qu'il  n*y  a  prefque  rien  dans 
rirure  qui  foit  vifiblement  con- 
à  la  lumière  naturelle ,  &  que 
mefme  n'eft  plus  aife  avec  un 
l'application  ,  que  d^entendre, 
'nterpretcr  ce  qui  nous  paroifl: 
obfcur»   Ces  chofes  clairement 
uées  je  fînirois  icy  ce  chapitre, 
ne  me  croyoisobligé  d'avertir  le 
ur  que  la  méthode  dont  je  me 
pour  les  miracles  ,  n'eft  pas  la 
iedont  je  me  fuislervien  trait- 
de  la  Prophétie,  carjen'ay rien 
e  celîecy  qu*en  confequence  de 
Ui  fe  trouve  de  plus  exprés  dans 
evelations  fondamentales  de  la 
te  Efcriture  :  au  lieu  qu'icy  je  ne 
ulte  que  les  principes  communs  j 
.nfibles  à  la  lumière  naturelle, 
ir  en  tirer  mes  principales  prcu- 
la  raifon  pourquoy  je  Tay  fait, 
que  la  Prophétie  eftant  une 
ftion   purement  Theologique, 
u  deffus  de  la  capacité  humaine, 
c  pouvois  avoir  recours  qu'aux 

fon- 
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fondements  de  la  révélation,  tant 
en  raifonner  j  que  pour  fçavo 
quoy  elle  confii^lc  principalerr 
cequin^'a  oblige' de  faire  l'hiftoi 
la  Prophétie  ,  ôc  d*en  former  < 
ques  dogmes  qui  me  fifTentcoi 
Itre  autant  quM  cft  poiTible  Tes  if, 
prietez,  ôc  fa  nature.  Mais  ic 
chant  les  miracles:  comme  la 
dont  il  s'agit  (afTavoir  fi  Ton 
tomber  d'accord  qu'il  arrive  que 
chofe  dans  la  Nature  qui  repu:: 
fes  loix  ,  ou  qui  n'en  puifife  eftrc 
en  bonne  confequencc^  commet.^, 
queftion  effc  de  philofophie  ,  je  Ml 
pas  eu  befoin  degarder  iemeim;  I 
dre  ;  ôc  j'ay  crû  mefmcs  plus  à 
pos  d^efclaircir  la  difficulté  par^^ 
principes  dont  la  connoiffance  efl  jH^ 
dée  fur  la  lumière  naturelle  ,  r 
qu'ils  font  les  plus  connus.  Jedii 
j'ayjugé  plus  à  propos  d'en  ufer 
forte,  vû  qu'il  m'eût  eftéauffii 
de  foudre  la  difficulté  par  les  foi 
menés  Ôc  par  les  dogmes  de  l'Efciù- 
re  ,  ce  que  je  vas  montrer  enpef 
mots  afin  que  perfonne  n'en  do 
L'Efcriture  parlant  en  quelques 
droits  de  la  Nature  en  gênerai  , 
quelle  garde  un  ordre  fixe  ôctoûji 
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t,flable  .  liiez  le  Pfeautne  i+S. 
.rr«.56,  Salomon  dans  fon  Lc^:  ,;; 

rte  dit  nettement  qu'il  n'atn^^ 
,  je  nouveau  dans  la  Nature,  «c 
'  enchérir  fur  fa  penfee,  il  ajoute 
frfet  fuivant  que  fi  l'on  voicqucl- 
^chofe  de  nouveau  de  temps  en 
os  ou  plutoft  qui  paroiflc  tel ,  il 
-,eft pourtant  pas:  la  mefraecho. 
.-liant  vûë  dans  les  fiecles  paHez, 
it  il  n'y  a  plus  de  mémoire  ;  car 
-imc  il  dit  fort  bien,  prelentcmeiit 
n  ne  fe  fou  vient  plus  de  ce  qui  nous 
■.recédé,  &  U  pofteriie  ne  fçaura 
:,n  de  ce  qui  fe  fait  maf^^"^"^; 
encore  en  un  autre  chapitre  que  c,. 
leu  a  parfaittement  bien  regletou-  à-, 
î  chofes  en  leur  temps  ,  &  qu 
ait  bien  que  tout  ce  que  Dieu  fait 
,rera  éternellement  ,  fans  qu  on  y 
aiffe  rien  ajouter ,  ny  qu  il  foit  poUi- 
,l|ed'enofter.  Peuton  direen tertncs 
4.1US  clairs  que  la  Na'ure  garde  en  fon 
l:ours  une  Loy  invnlable  ,  &  que 
Bans  tous  les  fiecles  connus  ,  & 
:  connus,  Dieu  a  toujours  eje  e 
mefme,  &  que  les  Lo.x  de  la  Nat  ure 
font  fi  parfaites ,  &  fi  fertiles  que  on 
tfy  fçauroit  qu'ajoCuer  ,  &  que  1  on 
n>cn  peut  rien  ofter,  ôcqu  enfin  ceft 


Mi 
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noitre  ignorance  qui  nous  fait  pr. 
drc  les  miracles  pour  quelque  chc 
de  nouveau.    Voila  donc  ce  q 
TEfcriture  enfeigne  expreiïcmen 
mais  on  n'y  trouve  point  que  rien 
fade  dans  la  Nature  de  contraire  ai 
Loix  ,  ou  qui  n'en  foit  une  conf 
quence  necefTaire  ,  pour  quoy  dor 
luy  en  impofer  ?  ajoutez  à  cela  qu 
eft  de  l'eiïènce  des  miracîes  d'cxigt 
de  certaines  caufes ,  &  d  eflre  accon!» 
pagnez  (comme  nous  avons  ditjd" 
quelques  circonftances  ,  <Sc  non  p^s 
de  dépendre  de  je  ne  fçay  quelle aui 
thorité  royale  que  le  peuple  s*imagin 
en  Dieu  ,  mais  du  Décret  di 

c'eft  à  dire  (comme  nous  Pavons  

prouvé  par  la  Sainte  Efcriture)  de  l'or  . 
dre  ,  &  des  Loix  de  la  Nature;  6, 

^'«j^^î- qu'il  fe  trouve  enfin  des  fcdudteur.. 

24.*.2^!qui  font  des  miracles  zufCi  bien  que. 
les  vrays  Prophètes.  11  s'enfuit  donc 
évidemment  de  tout  ce  que  noue 
avons  dit ,  que  les  miracles  n'eftoien; 
rien  de  furnaturel  ,  &  qu'il  les  faut 
prendre  pour  chofcs  qui  n'eftoient 
ny  nouvelles  (pour  parler  commei 
Salomon)  ny  oppofces  à  la  Nature,, 
mais  qui  reffembloicnt,  autant  qu'il, 
eiloit  poffible  aux  naturelles.  Ce  que 


1 
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liis  efforcé  de  rendre  intclligi- 
put  le  monde  par  quelques  re- 
trees  de  h  Sainte  Efcriture. 
m  foiuenant  ,  &  confirmant 
pinion  par  rÉfcriture  j  on  ne 
•  s'imaginer  que  je  prétende 
'elle  nous  Tenfeigne  comme 
lofe  neceflaire  à  faluc  ;  mais 
ent  que  je  n'ay  rien  dit  des 
Iles  qui  ne  foie  conforme  au  fen- 
qu'en  avoicnc  les  Prophètes  ; 
•urquoy  chacun  en  peut  croire 
luy  plaira,  &  comme  il  jugc- 
!S  expédient  pour  s'enflammer 
âge  en  Tamour  de  Dieu  ,  & 
confirmer  de  plus  en  plus  dans 
leé  & c*eft  ce  que  ditauffi  Jofephc 
;ond  Livre  de  fes  Antiquitezea 
:rmes.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  mira^ 
eft  pas  toujours  faMeux  j  /7 
faire  que  la  Mer  ouvrit  autre- 
Vfoitpar  un  ordre  ex^rez  de  Dieu  > 
ivant  Ion  cours  oïdinaire  pour 
la  voye  de  falut  a  de  bonnes  gens 
^fuy oient ^  Ce  miracle  dis-jen^efi 
royable  »  puisque  la  MerdePam* 
y  qui  ejloit  r unique  chemin  que 
\it  tenir  Alexandre  dans  fa  mar- 
\tre  Darius  sefi  aufjt  ouverte  j  c^^ 
pour  donner  pajfage  à  fes  trou" 

pes  : 
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fes:  T>:eu  fe  voulant  fervir  de  ce 
four  abbattre  l'Empire  des  Pe 
Cefl  de  quoy  demeurent  d'accord  fou  ^ 
Efcrivaiîis  de  fon  Hiftoire-,  aïnfiiy^ 
gement  des  miracles  doit  efire  //,. 
Voila  la  penfée  de  Jofephe  touch> 
la  créance  ,  &  la  foy  »  qu'on  v 
ajouter  ave  miracles. 

Chapitre  V 

De  l* interprétation  de  l'Efcritu 

T>  len  n'eft  fi  ordinaire  aux  10 
*-^mes  ,  c|ue  d'appeller  la  Sai' 
Efcriture  la  Parole  de  Dieu  ,  6c: 
confefler  que  c*eft  elle  qui  leur  4 
prend  la  véritable  béatitude  ,  &. 
voyedefalut  :  mais  il  faut  bien  qu[ 
en  penfent  tout  autrement;  car  à  n'*  - 
juger  que  parles  oeuvres,  on  nef(  ; 
ge  à  rien  moins  qu'à  vivre  fuivant 
doctrine;  ^cTonnevoic  preiquepi 
fonne  qui  ne  s'efforce  de  faire  pali. 
fes  chimères  pour  parole  de  Dieu ,  \ 
de  forcer  les  autres  fous  prétexte  ' 
religion  à  entrer  dans  fesfentimen' 
Nous  voyons,  quelesTheol» . 

giens  ordinaires  ont  fou  vent  chercl 
les  moyens  de  faire  croire  que  Icu^ 

fidtioii 


s  eftoienc  tirées  derEfcriture  , 
uyées  fur  (on  authorité  :  & 
ne  eu  le  front  de  dire  qu'ils 
nt  pénétrer  dans  lapenfée  du 
Tprit  ,  &  interpréter  fans  er- 
s  faintes  lettres  qui  font  fes 
:  témérité  qui  les  aveugle 
tellement  aujourd'huy  ,  que 
rehendent  quelque  chofe ,  ce 
s  qu*on  impute  leurs  fables, 
rs  menfonges  au  Dieu  deveri- 
•rmais  d'eftre  eux  mefmes  con- 
s  d'erreur  ,  de  peur  de  perdre 
wredit  ,  ôc  de  tomber  dans  le 
ic.  Quefi  lecœurrépondoitaux 
îSj  ôc  fi  le  témoignage  que  Ton 
deTEfcriture  eftoit  véritable ,  ôc 
,  certes  Ton  vivroit  autrement 
cfontlapluîpjrtdes  hommes  :  la 
de  &  lahaineneregneroientpas 
rmyeuxj  ôc  bien  loin  d'avoir 
'  nchant  téméraire  qui  les  porte 
fiblement  à  interpréter  l'Efcri- 
,  ôc  à  forger  des  nouveautez  qui 
impent  la  reli^^ion  ,  ils  ne  iui- 
nt  de  fa  doélrine  que  ce  qu'ils  y 
t  clairement  ;  ôc  ces  profanes 
ont  altérée  tantdc  fois,  entant 
roits  ,  ôc  en  tant  de  manières , 
uiïent  abflenus  d'un  fi  énorme  fa- 

crllege. 


Ci88) 

crilege.  Mais  par  malheur  l'ambi 
ôc^  l'audace  ont  prévalu  de  fc 
qu'on  ne  fait  pas  tant  confiftcr  la 
gion  à  obéir  aux  cnfeignemenf 
Saint  Efprit,  qu'à  défendre  les rè 
nés ,  ôc  les  impoftures  des  homir 
&  mefmes  avoir  le  defordrc  pari 
&  la  licence  qu  on  fe  donne  :  ondi< 
que  la  religion  ne  fertquedeprcK 
fous  un  faux  nom  Se  dezele  ,  &( 
mour divin,  à  femer la  difcord 
la  haine  parmy  les  hommes, 
dérèglements  s'cft  joynte  la  fu^, 
tion ,  (implacable  ennemie  de  la  ^ 
ture,  &delaraifon)  caroutrequf 
monftreenfcigneàles  mefprifer 
tes  deux,  il  fait  en  forte  qu'on 
mire,  &  que  Ton  ne  révère  q; 
qui  leur  eft  oppofc.  Oeil  poun 
ce  n'eft  pas  merveille  qu^il  fe  tr* 
des  hommes  j  qui  pour  imprimer 
de  refped: ,  ôc  de  vénération 
rEfcriture  n'efpargnent  aucun 
pour  faire  accroire  par  Texpliu 
qu'ils  luy  donnent,  quVlIe  eftaU 
lument  contraire  à  la  raifon,  ôcï 
Nature.  Pour  cela  ils  publient 
trouvent  par  tout  dans  la  Bibledetr  1 
profonds  myfteres  &  pour  les  metff^l 
âujour,  ouplûtoii  leurs  proprescF 

me 
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,  ils  prennent  une  pejne  in- 
ie  ,       défendent  opiniâtre- 
:out  ce  qui  fe  prefente  à  eux 
jefi  fottc  recherche ,  fans  faire 
iTciupuIe  de  l'imputer  au  Saint 
Donc,  pour  nous  efcarter  d*u- 
lle  fi  ridicule  ,  &  nous  garder 
Jejugez  dont  les  Théologiens 
ibus  ,  nous  allons  voir  quelle 
[iique ,  ôc  la  véritable  méthode 
>fer  PEfcriture,  car  fans  elle  il 
[pofiTible  que  nous  fçachions  au 
fe  que  le  Saint  Efprita  deiïèin 
is  enfeigner  par  Ton  moyen.  Et 
|e  faire  en  peu  de  mots,  jefoû- 
jue  cette  méthode  ,  bien  loin 
Ferer  de  celle  que  nous  devons 
lans  l'interprétation  de  la  Na- 
y  eft  entièrement  conforme  i 
bmme  la  méthode  d'interpréter 
\y ,  confifte  principalement  dans 
icement  de  Ton  hiftoire  ,  d'où 
inferons  comme  de  principes 
lîns  de  indubitables  les  defini- 
dcs  chofes  naturelles.  De  mef- 
il  faut  pour  interpréter  TEfcri- 
en  faire  une  hiiloire  fincere, 
lis  on  doit  tirer  comme  defonde- 
'ilts  évidents  6c  inconteftables, 
-aides  confequences  légitimes  la 

penfçe 
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penfte  de  ceux  qui  l'ont  écrite' 
car  par  ce  moyen  (pourvu  qu*on  nei^ 
fervecn  Pinrerpreranc,  &  endifcoiil 
rantdeschofes  qui  y  font  compriftsi 
de  nuls  autres  principes  que  deceu 
qui  font  tirez  de  rEfcricure&defo; 
hiftoire)  on  ne  fera  point  en  péril  d 
s'égarer ,  outre  qull  fera  aulFi  facil| 
derailonner  deschofes  qui  furr 
nos  forces  ,  que  de  celles  qui  noui 
font  connues  par  la  lumière  naturelle! 
Mais  pour  montrer  que  cette  voyeef 
non  feulement  certaine  ,  mais  ineH 
mes  qu^elIe  eft  Tunique  ,  &  qu'elle 
convient  à  la  méthode  d'interp; 
Nature  j  on  obferveraqueTEi, 
parle  ordinairement  de  choîes  qui  w 
le  peuvent  inférer  des  principes  conJ 
nus  parla  lumière  naturelle,  nellan 
compofée  pour  la  pluspart ,  quedere^ 
velations  &  d'hiftoires ,  celles  cy  n( 
faifant  prefque  mention  que  demiraJ 
des ,  c'eft  à  dire  de  narrations  de  cho] 
fesinnoiiies,  fuivant  les  opinions  de| 
hiftoriens  qui  les  ont  efcrites  ;  &  le:i 
révélations  ,  outre  qu  elles  font  aulï 
accommodées  aux  préjugez  des  Pro 
phetes ,  eftant  effedlivement  au  def 
fus  de  nôtre  intelligence.  D'où  vjen 
que  pour  connoiftre  ,  &  entendr» 

toute 
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chofes,  c'cftàdire  prefque 
qui  cft  contenu  dans  l'Efcri- 
n'eftqu'à  elle  feule  qu'il  faut 
ours:  ainfique  pourconnoi- 
nauire  nous  ne  devons  nous 
•  qu'à  la  Nature  mefme.  Quant 
cignements  moraux  que  Ton 
aulTi  dans  la  Bible  ;  encore 
s  puiiïe  démontrer  par  desno- 
jmmuncs,  ce  n'eft  pas  neant- 
par  ces  notions  qu'il  faut  prou- 
îTEfcritureles  enfeigne,  mais 
'crituremefme,  qui  eft  la  feu- 
pui{ï>i  nous  enafieurerj  Je  dis 
(î  nous  prétendons  avouer  la 
é  de  l'Efcriture  fans  preoccu- 
ce  n'efi:  que  d'elle  feule  que 
evons  apprendre  qu'elle  con- 
vrayc  morale:  vCi  qu'il  n'y  a 
îla  feul  qui  nous  en  puidc  dé- 
cria divinité  :  car  corn  me  nous 
fait  voir  que  la  certitude  des 
êtes  confiftoit  principalement 
qu'ils  efloient  portez  d'inclina- 
au  bien  ôc  à  Pequitc  :  il  faut 
que  de  leur  ajouter  foy  ,  que  cela 
'bitevident.  Pour  ce  qui  cft  des 
les  nous  avons  déjà  die  qu'ils  ne 
t  de  rien  pour  nous  porter  a  la 
iffance  de  É)ieu  ,  fans  parler 

que 
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que  les  faux  Prophcies  en  pouvf^ 
aufTi  faire.  Ainfiiln'y  a  qu'une  ik9 
qui  nous  apprenne  que  l'Efcri:'  • 
toute  divine,  à  (çavoir  parce  ci 
enfeigne  la  véritable  vertu  ,  ôcci 
mefmen'eft  évident  que  par  elle 
Que  s'il  ne  l'cftoit  pas,  on  nc] 
roic  fans  grand  inconvénient 
donner  créance  ,  ny  avoiier 
eft divine:  par  confcquent  nouj 
vons  nulle  connoi/Tance  de  IT 
ture  que  par  elle  mefme.  Enfin 
criture  ne  donne  point  les  définit 
des  chofesdont  elle  parle ,  ny  la 
ture  non  plus.  C'eft  pourquoy 
me  on  les  conclut  dans  les  chofe 
turelles  ,  des  divers  ouvrages 
Nature  :  demcfn^es  il  les  faut  inl 
des  divcrfes  narrations  qui  fe  prej 
tent  de  chaque  chofe  en  l'Efcrit] 
Donc  la  règle  commune  j  6cgen( 
d*expofer  PEfcriture  eft  ,  de  ne 
attribuer  comme  un  de  fes  enfei^ 
mentSj  quecequi  nous  paroift  mî 
feftemcnt  tel  par  Ton  hiftoire. 
quelle  doit  eftre  fon  hiftoire  ,  5c I 
quoy  principalement  elle  doit  fairj 
récit ,  c'eft  ce  que  nous  allons  md 
trer. 

I.  Elle  doit  contenir  la  nature, 
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ipprietezde  la  langue  où  tous  le»; 
derErcriiureonceftéefcrits,  ôc 
•oient  coûtunne  de  parler  ceux 
ïn  ont  eftc  les  auteurs.  Car  par 
oyen  il  nous  fera  facile  de  trou- 
lus  les  fens  que  chaque  difcours 
admettre  félon  fon  ufagc  ordi- 
Et  parce  que  les  Efcrivains  tant 
leux  que  du  nouveau  Teftamenc 
nt  tous  Hébreux ,  il  efl:  cerrain 
*hiftoirc  de  la  langue  Hébraïque 
usneceiïaire  que  les  autres ,  non 
iment  pour  l'intelligence  des  Ji- 
lu  vieux  TeHament  qui  ont  eflé 
s  en  cette  langue,  mais  du  nou- 
mefme  ,  car  quoy  qu'ils  ayenc 
raduits  en  d'autres  langues ,  leurs 
s  de  parler  ne  laiiïent  pas  d  eflre 
laïques. 

L'hiftoire  de  TEfcriturc  doic 
eillir  les  fentences  de  chaque  li- 
• ,  ôc  les  réduire  en  fommaires, 
'   de  pouvoir  trouver  fans  peine 
'  es  celles  qui  traittent  du  mcfme 
ôcmefmes  noter  celles  qui  fonc 
'  :eufes*  ouobfcuresj  ou  qui  fem- 
"  t fe  contredire.} 'appelle  icy  claires 
f  bfcures ,  celles  dont  la  raifon  nous 
comprendre  le  fens  facile- 
ou  difficilement  par  la  con- 
1  ftrudlion 
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ftruftion  du  difcours.  Car  il  fau 
marquer  que  ce  n'eft  que  du  fcns 
difcours  dont  nous  fommcsenpei 
ôc  nullement  de  la  vérité  quMs  contiei 
nent.  11  faut  mefnTies-bien  prendre ga 
de  dans  la  recherche  du  fens  de  Tfi 
criture ,  de  ne  nous  laififer  pas  furpr«.; 
dre  à  nos  raifonnements ,  en  ta 
qu'ils  font  fondez  fur  les  principesc 
la  lumière  naturelle  (pour  ne  rien  di, 
des  préjugez)  ;  mais  de  peur  de  c 
fondre  le  véritable  fens  avec  la  v 
des  chofes  ,  il  ne  faut  avoir  recou 
pour  le  trouver  qu'à  Tufagedela  lat 
gue,  ou  à  quelque  raifonncmentqi 
ne  foit  fondé  que  fur  l'Efcriture 
claircifTons  cecy  par  un  exei 
Ces  deux  endroits  oli  Moyfe  dit 
Dieu  efi  un  feu  ,  &  que  Dieu  ejljalà 
font extremément clairs,  fi  nous 
vons  efgard  qu'à  ce  que  fignifient 
paroles,  aufTi  eft  ce  pourquoy  je 
mets  du  nombre  des  plus  clairs,  q 
qu'au  refpecfu  de  la  vérité  ,  6c 
raifon  ,  il  n'y  ait  rien  de  plus  obfi 
&  mefmes  encore  que  le  fens  licc 
ral  foit  diredement  oppofé  à  la  II» 
miere  naturelle ,  fi  eft  ce  qu'il  le  fin 
garder,  à  moins  qu'il  ne  paroifle  e! 
mefme  temps  vifibiement  centrai) 

ai 


[ncipes>  &  aux  fonaemenrs  de 
►ire  de  l'Ercriture.  Mais  s'il  le 
)ic  que  CCS  paroles  dans  leur  fens 
|i  repugnafTent  aux  principes  ti- 
U'Eicnture  ,  quoy  que  d'ailleurs 
\on  fut  delcurcoftc,  ilfaudroic 
loins  les  expliquer  tout  autre- 
\y  c^eftàdireen  un  fens  impro- 
&c  métaphorique.  Pour  donc 
Ir  fi  Moyfe  a  cru  que  Dieu  foit  un 
tounon  5  il  ne  faut  pas  s'en  rap- 
mijÉrà  la  raifon,  ny  conclurreTunou 
^Hedelaliaifon  ou  de  larepugnan- 
^Hs  cette  opinion  y  peut  avoir  ;  mais 
iÉiMpelail  s'en  faut  rapporter  auxau- 
3fentences  qui  font  ordinaires  à 
^fe.  Et  puifqu'il  dit  fort  claire- 
ailleurs  que  Dieu  n'a  nulle  ref- 
llance  à  ce  qui  Te  voit  aux  cieux* 
Il  terre  ôc  dans  l'eau  ;  je  conclue 
faut  expliquer  metaphorique- 
1:  la  première  fentence  ,  ou  ces 
kres.  Mais  comme  on  ne  doit 
ter  que  le  moins  que  Ton  peut 
fens  littéral  ,  la  première  chofe 
T^^llfaut  examiner  eft,  fi  ce  paiïàge 
^jMeftunfeu ,  n'admetpoint  d'autre 
Bque  le  littéral  ,  c  eft  à  dire  fi  ce 
aà^feu ,  ne  fignifie  point  autre  cho- 
ui*un  feu  naturel.  Qoe  s'il  ne  fe 

1  %  trou- 
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(19^) 

trouvoit  point  que  Tufage  de  cette  l 
gue  luy  donnât  d'autre  fignifir-rfr 
il  ne  faudroic  point  aufTi  Pex^ 
autrement*  quo}»que  la  raifon  s'y( 
pofàt,  mais  au  contraire  tous  les 
très,  quoyque  conformes  à  lar^' 
devroient  fuivre  Ton  fort ,  s'] 
commoder.  Que  li  cela  non  plu 
le  relie  ne  fe  pouvoit  connoilire 
l'ufage de  la  langue,  alors  ces  pc 
feroient  irréconciliables  ,  cc  en» 
casilfaudroit  fufpcndre  fonjugei 
Mais  d'autant  que  ce  mot  iJe  fé 
prend  aufli  pour  ia  colère ,  6c  po» 
jaloufie,  parlàileft  aifé  de  juger 
les  façons  de  parler  de  Moyfeont 
port  entr'elles  :  Sz  que  ces  deux 
tences  Dku  efi  un  feu  »  &  Dieu  ^ 
toux  )  ne  font  qu'une  mefme  c 
Enfin  Moyfe  ayant  dit  entermei 
clairs  que  Dieu  eft  jaloux  ,  fans 
feigner  nulle  part  que  Dieu  foit- 
emptdespafîîonsderame ,  ilfau 
ceffairement  conclurre  que  Moyfe 
crûainfi,  ou  du  moins  qu'il  l'a  vou 
faire  entendre  ,  encore  qu'il  foie  a 
nifefte  que  cela  eft  directement  c3 
traire  à  la  raifon.  Car  comme  no 
venons  de  dire  tant  s'en  faut  qu'il  noi 
foie  permis  de  violenter  l'Efcritu 

poi 
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luy  faire  dire  ce  ^u  il  nous  plaid, 
e  raccommoder  à  nos  raifonne- 
,  &  à  nos  préjugez,  qu'il  nous 
poiTible  de  la  connoiftre  que  par 
efme. 

Cette  hiftoire  doit  faire  men- 
des  hazards  qu'ont  couru  tous  les 
""'des  Prophètes  qui  font  venus  à 
connoifTance^comme  par  excm» 
vie ,  les  mœurs ,  6c  les  préjugez 
lutcur  de  chaque  livre  j  quel  il 
it ,  par  quelle  avanture  ,  en  quel 
5  à  qui,  ôc  enfin  en  quelle  langue 
fcriu  Davantage  elle  nous  doit  ap- 
idre  la  fortune  de  chaque  livre  en 
fculier:  à  fçavoir  comment  il  fut 
eu  d'abord ,  &  qui  eftoient  ceux , 
les  mains  defquels  il  tomba, 
ibien  il  y  en  a  eu  de  leçons  di  ver- 
en  quelle  aiïemblée  il  fut  mis  au 
bre  ces  livres  facrez  ,  Se  enfin 
ment  tous  ces  livres  qui  fontap- 
7.  faints  tout  d'une  voix ,  ont  eiîc 
gcz  en  un  corps.  Je  dis  qu'il  faut 
fî  rhiftoire  de  l'Efcriture  nous  in- 
ife  de  tout  cela.  Car  pour  diftin- 
r  les  pafTages  qui  onc  vigueur  de 
9  d'avec  ceux  qui  ne  font  qu'en- 
nements  moraux  5  il  eft  important 
"çivoirla  vie,  les  moeurs^  &  les 

I  5  Ere- 
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(i98j 

préjugez  de  l'auteur  ,  joint  que  p; 
nous  connoiiïons  le  génie  &  leteror 
rament  d'un  auteur  ,  plus  il  nous< 
facile  d'expliquer  fes  paroles.  D'à 
leurs  pour  ne  confondre  fes  inftr 
irions  moralles  qui  regardent  l'etc 
nité  avec  celles  qui  n'eftoient  que po 
un  temps,  &  pour  peu  de  perfonne 
il  importe  encore  de  fçavoir  à  quel 
cccafion  ^  en  quel  temps  ,  Se  poi:  j 
quelle  Nation  elles  ont  eflé  efcrite 
Outre  toutes  ces  circonfîances ,  i 
quoy  qu'on  foit  bien  informé  de  IV 
torité  de  chaque  livre,  il  faut  encoi 
fçavoir  s'il  n'auroit  point  el^é  foui] 
par  quelques  mains  impures  &'il  nes'l! 
e/l  point  glKfc  d'erreurs  ,  &  fi  ceur 
qui  les  ont  corrigez  eftoient  fçavaD:*!] 
ôc  dignes  de  foy.  Tout  ce  que  ncr 
venons  de  dire  efl:  ablblument  necer 
faire  fi  nous  voulons  embraflTcr  TÊ' 
criture  d'un  Efprit  dcsinterefîé  ,  c 
n'en  rien  croire  que  ce  qui  nous  paroil^^ 
évident  &  incontcftable. 

Apres  avoir  eftabli  de  la  forte  Phi' 
ftoirede  TEfcriture,  &  que  nous  fc 
rons  bien  rcfolus  de  ne  recevoir 
dodrine  des  Prophètes  que  cequiiuii^ 
évidemment  de  cette  hiftoire  :  cherr 
chons  à  y  connoiftre  leur  penfce , 
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rit  de  Dieu  ;  &:  pour  cela  on  ob- 
ra  le  mcfme  ordre  ^  &c  la  mefme 
)de  dont  on  le  ferc  pour  incerpre- 
Nature  par  fon  hilloire.  Car 
ne  en  la  recherche  des  chofes  na- 
ics  5  on  commence  par  les  plus 
mnes  6c  les  plus  générales ,  à 
)ir  par  le  mouvement  &  par  le  re- 
cn  fui  vant  pied  à  pied  leurs  regles> 
irs  loix  que  la  Nature  garde  invio- 
ïmenz ,  ôc  par  lefquelles  elle  agit 
irs ,  defcendant  peu  à  peu  à  cel- 
li  font  moins  générales  j  il  en  eft 
lelme  de  l'Efcrirure  ,  car  il  faut 
kber  dans  fon  hiftoire  ce  qu'il 
le  plus  univerfcl,  ce  qui  en  eft  la 
,  &  le  fondement  j  ôc  enfin  ce 
les  Prophètes  y  recommandent 
imcunedodlrioe  éternelle  ^  &qui 
:erne  rintcrefl:  de  tout  le  genre  hu- 
a,  comme  par  exemple  qu'il  n'y 
fun  Dieu  qui  eft  toutpuiiïant,  Ôc 
[uement  adorable  ,  qui  a  foin  de 
le  monde  ,  cherifTant  fur  tout 
|x  qui  l'adorent ,  ôc  aiment  leur 
'chain  comme  eux  mefmes  ,  ôcc. 
paroles  ôc  autres  femblabîes  font 
rites  Cl  clairement  ,  ôc  fi  difiinde- 
[nc  que  i*on  n'a  jamais  eu  de  peine 
trouver  le  véritable  fcns.  Mais 
I  4  pour 
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pour  fçavoir  ce  que  c'eft  que  Dk 
Gommentc'eft  qu'il  voit  tout,  &poi 
voie  à  tout  y  ce  n'eft  point  rEfcrici 
qu'il  en  faut  confulter  j  vû  qu'elle  n' 
dit  rien  pofitivement ,  ny  ne  Ten;  ..^ 
comme  une  doctrine  éternelle  T 
contraire  nous  avons  fait  voir  que. 
Prophètes  n'en  eftoient  pas  d'acco 
entr'eux  ;  c'efl:  pourquoy  il  faut  pre 
dre  garde  à  ne  rien  eilablir  toucha 
cela  comme  un  commandement  ( 
vin  ,  bien  qu'il  n*y  ait  rien  cje  pj 
aifé  que  d'en  avoir  une  parfaite  co 
noiflance  par  la  lumière  naturel 
Cette  dodtrine  de  l'Efcriture  efta 
connue  en  gênerai,  il  faut  defcend  i 
à  d'autres  moins  univerfelles,  lefque  i 
lesneantmoinsfontderufage  ordina 
le  de  la  vie,  &  qui  découlent  coma 
ûutant  de  petits  ruiiïeaux  de  cette  de 
d:rine  générale;  telles  font  toutes  h ^ 
œuvres  particulières  ,  ôc  exterieuwi 
.de  la  véritable  vertu  j  lefquellesnel» 
pratiquent  qu'en  certaines  rencontres! 
touchant  quoy  tout  ce  qui  fe  trouvd 
d'obfcur  ôc  d'ambigu  ,  doit  eftrc  ex 
pliqué,  8c  détermine  par  la  dodria 
univerfelle  (Je  TEfcriture  :  mais  s'i 
s'en  trouve  de  contraires  les  unes  au)' 
.autres,  ilftui:  voir  çn quelle occafion 
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leltemps,  &  pour  qui,  elles  ont 
fefcrites.  Par  exemple  quand  Jefus 
iftdic ,  h  'ien  heureux  ceux  qui^leu^  ^^-"j' 
i   dautant  qu'ails  fero7it  mifolez» 
[texte  ne  nous  apprend  point  de 
Is  pleureurs  il  entend  parler  ^  mais 
qu'il  enfeigne  enfuite  à  ne  nous 
tre  en  peine  que  du  Royaume  de 
ôcdefajuftice,  qu'il  rccomman- 
tomme  le  fouvcrain  bien  ,  il  s'en- 
|u'il  n'entend  par  là  que  ceux  qui 
^rent  le  Royaume  de  Dieu  y  3c  la 
îce  fi  merprifée  des  hommes ,  vu 
c*eft  la  feule  chofe  que  puiflent 
irer  ceux  qui  aiment  leRoyaume  de 
[u  &:  l'équité ,  &  qui  mefprifenten- 
iement  les  biens  de  la  fortune.  Ainfi 
Ind  il  dit  ,  Ji  quelqu'u-i  te  frappe  à  la  ^v.r 
►  droite  j  tourne  îuy  aufjt  autre ,  ÔC 
[ui  fuit.  Si  Jefus  Chrift  ordonnoit 
lux  juges  à  la  f^çon  d'un  legifla- 
[r  :  par  ce  commandement  il  eut  de- 
y'uiclaloydeMoyfe,  contre  ce  qu'il 
irfeigne  ouvertement  ailleurs  :  c'cll 
^Mirqucy  il  faut  voir  qui  c'eft  qui  a 
it  ces  paroles  »  à  qui  elles  s'adreiïent , 
îC  en  quel  temps  elles  ont  eftc  pronon- 
cées. Celuy  qui  les  a  proférées,  c  eftje- 
K  Chrift,  dont  le  but  n'eftoit  pas  d'in* 
.itucr  de  nouvelles  loix  à  la  façon  d'un 

^5  kg'X: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


Le$  la- 

fions  CI) 
>.  a  la 
ictire 
Tet,  c> 
fot. 


(201) 

legiflâteur  ^  mais  d'eftablir  fes  enfci 
gnements  en  dodleur ,  tendant  plûtofi- 
(comme  nous  avons  desjadit)  àcorri-: 
ger  les  vices  de  rEfprit  que  l'extérieur^ 
des  hommes.  Quant  à  ceux  à  qui  ils 
parloit ,  .c'eftoit  à  tous  les  aflligcz,3 
îefquels  vi  voient  en  une  Republique lij. 
corrompue  ,  que  la  juftice  n'y  cftoit: 
en  nulle  confideration  ^  6c  laquelle  il  j  i 
confideroit  fur  le  point  d'eftre ruinée,: 
Or  puifque  nous  voyons  que  ce  que  Je-  ; 
lus  Chrift  enfeigne  icy  fur  le  déclin  de  < 
la  ville  j  Jeremie  l'avoit  enfeigne  en 
.  pareille  occafion  dans  la  première  de-  r 
flrudtion  de  Jerufalem ,  6c  que  les  Pro- 
phètes ne  lont  enfeigne  que  dans  h;, 
miferc  des  temps  :  fans  que  celaaitja- . 
mais  eu  vigueur  de  loy  en  aucun  en-  - 
droit»6:  queMoyfe  au  contraire, (lequel  t. 
bien  loin  d'avoir  cfcrit  dans  un  ren-.ps  n 
d'opprcfllon  ,  necherchoit  [chofc  re- 
marquable] qu'à  eftablir  une  bonne  i 
république)  quoy  qu'il  condamnât  la  (i 
vangeance,  6c  la  hayne  du  prochain,  fe: 
ji'a  pas laiiîe de  commander  d'arracher 
ceil  pour  œil»  Il  s'enfuit  clairement  de 
ces  fondements  de  TEfcriture  que  fi 
Jefus  Chrift ,  6c  Jeremie  enfeigncnt  à  i 
foufFrir  les  injures ,  6c  à  céder  en  cou- 1 
te  rencontre  nrx  mefchants ,  cela  ne 

doit 
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oir  lieu  que  dans  les  Ellats  où  U 
2      négligée,  ôc  dans  les  feuîs 
d'oppreiïion  ,  mais  nullement 
ine  bonne  Republique  où  laju- 
ii\  protégée:  car  tant  h  en  faut^^' 
y  Toit  obligé  de  tout  foufîrir, 
t  céder,  qu'on  eft  merme  tenu^* 
*a:onferverIa  réputation  d'homme 
\  d'exiger  en  juftice  la  réparation 
Il  jures  :  non  pas  à  deflein  de  fe 
br,  mais  pour  défendre  lajuftice 
Iloixdupaïs,  ôc  pourempefcher 
lefchants  de  prendre  de  là  occafioa 
ire  le  mal  3  ceque  laraifon  mefmc 
[•ifc.   Je  pourrois  alléguer  beau- 
«i'autres  excm  pics ,  fi  je  ne  croyois 
yoir  aflez  dit  tant  pour  appuyer 

I opinion,  que  pour  expliquer  l'u- 
de  cette  méthode  ,  ce  qui  eft  icy 
Il  principal  foin.  Or  jufqu'icy  nous 
ms  montré  qu'à  nou.s  efclaircir 
)aRàges  qui  ne  regardent  que  la 
îuice  de  la  vie  ,  chofe  facile  ,  de 
il  n'y  a  jamais  eudecontroverfe 
[e  les  Elfcrivrâns  de  la  Bible.  Pour 
^  .  Jette  de  TEfcriture  ,  il  eft  d'autant 
Ë|iî  difficile  cu'il  eft  tout  abftraiét,  & 
■Kulatif ,  6c  le  chemin  qui  nous  y 
Hkduic  eft  de  beaucoup  plus  cftroic  què 
^  %cre.  Car  comme  les  Prophètes  e^ 

1  6  maûc** 


vif. 
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iTîatiere  de  ipeculacion  avoient  des  fu 
timcnts  conrraires  ,  6c  que  les  nar. 
tions  de  chacun  d'eux  font  accomn. 
dées aux  préjugez  des  hommes  de  h 
temps,  il  ne  nous  eft  permis  nydin 
rernyd'exph'quer  Ja  penfce  d'un  Pr 
phere  par  ce  qui  nous  paroifl:  de  p, 
clair  dans  un  autre ,  à  moins  que  d'efl 
très  affurez  qu  ils  avoient  le  meft 
defTein.  Faifonsdoncvcirenpeudef 
rôles  ce  qu'il  fauc  faire  en  cetf"  rr 
contre  pour  découvrir  la  penfce  u 
Prophètes  par  Thiftoire  de  l'Efcritui 
Pour  y  bien  reufTir ,  il  faut  obferver 
merme  ordre  dont  nous  avons  dé 
parlé  ,  &  commencer  par  les  chd 
plus  générales ,  rafchant  fur  tout  d'à) 
prendre  par  les  plus  clairs  palTag'  s  < 
TEfcriture  ce  que  c'eft  que  Prophet 
ou  révélation ,  ôcenquoy  c'eft  pri 
paiement  qu'elle  confifte.  Apres,ce  ^ 
c  eft  que  miracle ,  &  ainfi  des  chdfe^^ 
plus  communes  :  delàilhutpafrersi|H 
opinions  de  chaque  Prophète,  ôcenfiiiH 
de  ces  opinions  ^  au  fens  de  chaque  re 
vclation  eu  Prophétie,  de  chaque  h 
ftoire^  6c  de  chaque  miracle.  Quant 
la  précaution  dont  nous  devons  uiere 
cette  recherche  pour  ne  point  conforr 
dre  la  pcnfcc  des  Prophètes ,  &  de 

hifto 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


(-05) 

[fiens  avec  la  penfce  du  Saint 
c ,      la  vérité  de  la  chofe ,  nous 
jns  déjà  dit  en  fon  lieu;  c'eftpour 
/  je  m'en  tais  icy  âjoûrant  feule- 
t  touchant  le  Cens  des  révélations  5 
cette  méthode  n'apprend  à  cher- 
ue  ce  que  les  Prophètes  ont  réél- 
it vu ,  ou  oiii  5  6c  nullement  ce 
ont  voulu  nous  faire  entendre 
t»:es énigmes,  ôc hiéroglyphes ,  car 
•  une  chofe  que  l'on  peut  deviner  , 
rite,  mais  qui  ne  Ce  peut  inférer 
fondements  de  TEfcriture.  Nous 
js  donc  montré  la  façon  d*interprc- 
'Efcriture  ,  6c  prouvé  en  mefme 
$  qu'elle  eft  Tunique  voye,  6c  la 
afïurée  pour  parvenir  à  fon  vray 
J'avoue  que  s'il  s'en  trouve  qui  en 
t  receu  une  tradition  certaine ,  6c 
^Ki  les  Prophètes  mefmes  en  ayenc 
PS^né  la  véritable  explication  ,  de 
ITs^y  les Phariliensfe  flattent,  comme 
I  afi  les  Catholiques  Romains  Icf- 
«iels  te  vantent  que  leur  Pontife  ne 
pt  errer  en  interprétant  l'Efcriture  : 
;  jvoucdis-jequefi  celaeft,  ceux  là  en 
(  lit  plus  alteurez.  Mais  comme  cette 
Idition  eft  extremément  incertaine, 
«que  l'autorité  des  Papes  eft  fort  mal 
Tpuyée>  nous  n'y  devons  auŒi  fonder 

aucune 
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aucune  certitude;  car  comme  Icspi 
miers  Chrétiens  fe  font  oppofe^ 
ceilccy,  les  plus  anciennes  fedtcsd 'Cl  ' 
tre  les  luïfs  ont  toujours  nié  Tautri 
joint  que  fi  nous  avons  efgard  à  h  fui 
des  annc'es  (pour  ne  rien  dire  de  beat 
coup  d'autres  chofes  qui  ne  font  p. 
plus  afiTurces  laquelle  les  Pharifiensd 
ient  avoir  receu  de  leurs  Rabins ,  &pi 
laqueHe  ils  font  monter  cette  traditio 
jufqu'à  Moyfe  ,  nous  la  trouveror 
fâufTej  ainfi  que  nous  le  verrons  en  fo 
lieu^  Par  confequent  nous  avons  (u\i 
d'en  douter;  Et  bien  que  dans  nôt 
inethode  nous  fuppofions  par  necefl. 
té;  quelque  tradition  des  luifscomm 
incorruptible ,  à/çavoir  Ja  fignificatio; 
des  mots  de  la  langue  Hébraïque  q 
nous  tenons  d'eux ,  nous  ne  laiffbns  pa 
néanmoins  de  douter  de  cellelà,  m^ 
nullement  de  ceilccy  ,  car  quoy  qiq 
arrive  fouvent  de  changer  lefensd'ur 
difcours,  il  n'en  eH  pas  demefme  à 
la  rignifi:ation  d'un  mot,  daurantquf 
cela  cft  fi  difficile  que  pour  yreiiffir,  ' 
faudroit  expliquer  ceux  qui  ont  cfcr 
en  cette  langue  ,  de  ufé  d^un  tel  mol 
dans  la  fignification  reccuc  par  l'ufage, 
félon  le  génie,  &c  la  penfce  de  chaque 
auteur  ou  lee  corrompre  tous  avec 

beaa» 


(lO-j) 

..-uoup  d'adrcfle  ôc  de  précaution, 
'aeurs  le  vulgaire  ôclesdodesn'onc 
fae  mefme  langue  ,  au  lieu  qu'il 
.  que  ceuxcy  qui  foient  déportai- 
fens  d'un  difcours  ,  &  des  li- 
Ce  qui  fait  aifément  compren- 
éiu  il  n'a  pas  efté  difficile  aux  fca- 
,  d'altérer  ou  corrompre  le  fens 
'viivre  rare  dont  ils  eftoienc  les  niai- 
i . mais  qu'ils  n'ont  jamais  pu  chan- 
iia  fignification  des  mots:  ajoutez 
ca  que  fi  quelqu'un  vouloit  changer 
irtnitication  d'un  mot,  à  laquelle  il 
Likccoûtumé  en  une  autre  :  il  auroit 
(tff  peine  à  s'y  contraindre  toutes  les 
'aqu'il  en  auroit  befoin  foir  en  par- 
ir,  ou  en  efcrivanr*  Ainfi  il  eflaifé 
l'ciger  que  nul  n'a  jamais  entrepris  de 
toompre  une  Ungue  ,  mais  bien  la 
'•îfée  d*un  auteur  foit  en  altérant  fon 
)urs,  ou  en  luy  donnant  une  fauf- 
ktcrpretation.  Donc,  nôtre  metho- 
y^aqueile  coniifîe  à  tirer  de  TEfcri- 
mefme  ce  que  nous  en  voulons 
noiftre)  cftant  l'unique  &  la  vcri- 
s*il  y  a  quelque  chofe  dont  nous 
Ions  eftrc  efcliircis  par  fon 
?en,  ilnefautpnscfpcrcr  de  Teftre 
[leurs.  Orpour fcavoir  quellediffi* 
é  il  s'y  renconcre  5  ou  ce  qui  luy 

man- 
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nianque  pour  nous  conduire  à  une-, 
taine  6c  parfaite  connoiflance  de  . 
vres  facrez  ,  il  faut  lire  ce  qui  s'en- 
La  plus  grande  difficulté  quifetrc 
en  cette  méthode  eft  ,  qu'elle,  e 
que  Ton  foit  bien  verfé  dans  lalVr 
Hébraïque ,  mais  quel  moyen  de  IV.- 
maintenant  ?  les  vieux  grammair 
de  cette  langue  n'ayant  rien  tranfn 
la  pofterité  touchant  fes  fondemi^ 
&  fa  do(ftrine  ,  du  moins  nous  i 
voyons  aucune   trace   ny  ve"' 
&  n  en  avons  ny  didionnaire  , 
grammaire ,  ny  rhétorique  :  la  Na 
Hébraïque  ayant  perdu  tous  fes  ci 
ments  ,  ôc  toutes  fes  beaucez 
qu'il  luy  foit  refté  (après  tant  de 
mitez  6c  de  perfecutions)quetres  : 
de  fragments  tantde  la  langue:,  quo 
quelques  livres  ;  car  la  plus  part  i 
noms  des  fruits,  des  oifeaux,  dcsp- 
fons  ,  6c  plufieurs  autres  ont 
par  l'injure  des  temps  ;  Outre  ce 
la  fignificacion  de  beaucoup  de  non. 
6c  de  verbes  qu'on  trouve  dans  la  Bib 
crt: ,  ou  entièrement  ignorée  ,  out 
difpute,joint  que  la  phrafeologic  de  c 
relanguencfe  voit  plus,  prelque  te 
tes  les  phrafes,  6c  les  façons  de  par* 
qui  eftoient  propres,  ôc  particuliers 

CC'r 


1(109) 
tc^ ation ,  ayant  efté  effacées  de  la 
asire  des  hommes  par  la  malice  du 
Nous  aurons  donc  bien  de  la 
lia  trouver  tous  les  fens  que  chaque 
rirspeut  admettre  fuivant  Tulage 
..,ague,  &  il  s'en  trouvera  plu- 
kisquoyqueconçeus  en  termes  très 
Wuns  ,  dont  le  fens  ncantmoms 
rira  fort  obfcur ,  &  mcfme  im- 
a«ptible.  Outre  que  nous  fommes 
i^ïirvûs  de  la  parfaite  hittoirede  la^. 
Hébraïque ,  il  faut  encore  cori-  r.....r. 
qu'il  naift  tantd'ambiguitez  de'î'"'- 
iiifmftitution  ,  &  de  la  nature  de 
l^slangue  qu'il  eft  impoOible  de  trou- 
J^fune  méthode  qui  enfeigne  un 
hazn  infaillible  de  pénétrer  dans  Ig 
^{ftfensdetousles  paflages  de  l'Efcri- 
Car  outre  les  caufes  des  doutes 
-p  elles  font  communes  à  toutes  les 
jes  5  il  y  en  a  d'autres  en  cellecy 
W  grand  nombre  d'ambiguitez  tirent 
i!i  origine  :  ôc  c'eft  de  quoy  nous 

j}  is  parler.  , 
']  a  première  ambiguïté  fi  fréquente 
";a  Bible,  &  robfcurité de fes pafla- 
-  ,  naift  de  ce  que  les  lettres  d'un 
p  me  organe  fe  prennent  les  unes  pour 
loutres:  les  Hébreux  divifant  toutes 
[csttres  de  l'Alphabet  en  cinq  Claffes , 

kcaufe 
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a  eau fe  qu'il  y  a  cinq  chofes  donto:.  4 
fert  pour  les  prononcer  ,  à  f<javoir  ¥ 
lèvres,  la  langue,  les  denrs,  le  p2  \ 
&legofier.  par  exemple  ^.'^^^j^  j 
/?gamy  ^^fontappellées  gutturales,  ] 
prifes  indifféremment  Tune  pour  1*  \ 
tre,  àfçavoirf/,  qui  fign i fie 
eft  fouvenc  pris  pour  ^gal  qui  (ign  ! 
deffksj  &  au  contraire.  D'où  vient  c  4 
toutes  les  parties  du  difcours  fontd't.  . 
dinaire,  oudouteufes,  ou  commll'i. 
mots  qui  ne  fignifient  rien. 

La  féconde  ambiguïté  vient  3? 
que  les  conjondions ,  &  les  advcrl  i 
ont  plufieurs  fignifications.  Par  exei  ^ 
pie  'vau  qui  eft  aufïî  bien  conjondi  ' 
que  disjondive  fignifie  e^,  y>^4/>,/>^  \ 
ce^ue .  ,  alors  :  K/  à  fept  ou  hu^  ^ 
fortes  de  fignifications^  à  fçavoir  1 
tantque^  quoyque^fi,  quand,  toutdèï 
que  ,  ce  que  y  combufiion  y  &c.  il  cnt 
de  ihefmes  de  la  pluspart  des  partie 

4C5* 

La  troifiefme  ambiguïté,  &quie  « 
lafource  d'une  infinité  d  autres,  viei.^ 
de  ce  que  les  verbes  à  l'indicatif  n'oi 
ny  prefent,  ny  prétérit  imparfait ,  r 
plufqueparfait  ,  ny  futur  parfait .  r 
es  autres  temps  fi  uficez  dans  les  aumi^ 
langues  3  a  l'impératif,  toutymanqilN 

lior'ii 
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le  prefent ,  &  le  fubjonûif 
point  du  roue»  Et  quoy  qu'il  eût 
îe  de  avec  élégance  mefmes  de  re- 
jccs  défauts  de  temps  &  de  modes  , 
|iïs  règles  certaines  lircesdcsprin- 
lela  langue,  fieftce  neantmoins 
îs  plus  anciens  Efcrivains  les  onc 
rement  négligées  ,  mettant  fans 
:dtionle  futur  pour  le  prefent,  ôc 
lie  prétérit  :  6c  au  contraire  le  pre- 
.pour  le  futur;  ôc  fe  fervant  auflî 
iîdicatif  pour  l'impératif,  6c  pour 
i>jonâ:if.  Ce  qui  a  fansdoutecaufé 
le  difficultez  dans  la  langue  outre 
roi^  caufes  d'oii  procèdent  les  am« 
|itez  de  THebreu,  il  y  en  a  encore 
à  noter ,  chacune  defquelles  eft 
confequence  bien  plus  grande, 
•remiere  ,  que  Us  Hébreux  n*ont 
Ir  de  voyelles.  La  féconde ,  qu'ils 
fervoient  d'aucunes  marques  pour 
pguer  leurs  difcours  ,  ny  pour  les 
imer ,  ny  pour  les  cftcndre  :  6c 
1^  qu'ils  ayent  accoutuméde  mettre 
îu  de  marques  6c  de  voyelles ,  des 
'3.ts,  6c  des  accents;  fi  eft  ce  pour- 
[que  nous  ne  pouvons  y  acquiefcer, 
qu'ils  n'ont  eflé  inventez  6c  in- 
[ez  qu'es  derniers  temps,  par  de  cer- 
auteurs   modernes  dont  rauro- 

ricé 
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rite  ne  doit  eflre  de  nulle  valeur  pr 
nous.  Or  nous  fçavons  par  tQ^mok 
ges  autentiques  que  les  Anciens  ' 
cfcritfans  points  ,  (c'eft  u  dire  1^ 
voyelles ,  ôc  fans  accents,  )  &  que 
modernes  ayanfpris  Ja  liberté  d'ini 
prêter  la  Bible  à  leur  fantaifie  ,  y . 
âjouté  CCS  deux  chofes  ;  ainfi  les  poii 
ôc  ies  accents  que  nous  avons  aujo 
d'huy  ,  ne  font  qu'interprétations 
gens  des  derniers  fiecles,  auxquelles 
ne  doit  pas  ajouter  plus  de  foyqu»î 
exportions  des  autres  auteurs, 
ceux  qui  ignorent  l'origine  de  ^ 
points  ,  ne  fçavent  pas  pourquoy  1» 
teur  de  l'Epiftre  aux  Hébreux  eft  < 
cufable  d'avoir  interprété  au  Cha 
tre  II.  verfet  2i.  le  texte  de  la  Gci 
fe,  tout  autrement  qu'il  n*eft  au  te. 
Hcbreu  ,  où  les  points  font  marque 
TApoftren  eftantpas  obligé  de  conf 
ter  les  inventeurs  des  points  pour  en  s 
prendre  le  fens  de  i'Êfcriture.  Te 
s'en  faut  donc  qu'il  foit  blafmable 
cette  rencontre ,  qu'au  contraire  ceu 
cy  le  font ,  &  pour  le  faire  voir , 
montrerenmcfme  temps  que  cette  d 
ference  ne  vient  que  faute  de  voyelle 
examinons  fans  préjugez,  l'une  &  l'a 
tre  interprétation.  Les  ponftiftes  o 

inte 


par  le  moyen  de  leurs  points  $ 
{èljè  fencha  jtiv  ,  ou  (  en  chan- 
ain  en  ateph  qui  eft  une  lettre 


0 


le  chevet  de Jo?t 


;  organe, 
l'auteur  de  TEpiftre^  Ijr^'^^ 
mfurie  hutdeJbnhafT07î  >  àf<^a- 
hXxiini  mate  ^  au  lieu  que  les  au- 
tant 5  mita  ,  les  feules  voyelles 
caule  de  cette  différence.  Or 
il  ne  s'agit  dans  cette  narration 
la  V  ieillefle  de  J  acob ,  ôc  non  pas 
laladie  dont  ileft  parlé  au  chapi- 
fivant,  il  eft  plus  vray  femblable 
gpcnfce  de  l'auteur  eft ,  que  Ja- 
'ourba  fur  le  bout  de  fon  bafton , 
jçon  des  vieillards quien  ont  be- 
.jur  s'appuyer)  que  non  pasfurle 
5t  de  fon  ii<5t ,  va  qu'en  ui'antainfi 
çft  pas  ncceffaire  de  fuppofer  de 
^ernation  dans  les  les  lettres.  Par 
kemple  non  feulement  j'ay  pretcn- 
pncilicrce  paflage  de  l'Epittre  aux 
reux  avec  le  texte  de  la  Genefe , 
mefmes  montrer  combien  peu  de 
faut  ajouter  aux  points  ôc  aux  ac- 
\  fi  bien  que  pour  interpréter  l'Ef- 
ie  fans  préjugez  ,  il  les  faut  avoir 
Tufpedls^  ôc  les  examiner  tout  de 
^veau. 

!)onc  j  (pour  revenir  à  nôtre  fujet)  a 

con» 
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confiderer  la  nature,  &  lacondituti. 
de  la  langue  Hébraïque ,  il  eft  fore» 
déjuger  qu'il  en  doit  naiftre  tant  d'à 
biguitcz  qu'il  n  cil  point  demethod 
par  l'entremife  de  laquelle  on  les  pu  j 
fe  toutes  cfclaircir  ,    &  deterrain.  i 
Car  il  ne  faut  pas  efperer  d'y  pouvt  ] 
reiiîTir  par  la  collation  mutuelle  despj  A 
fages  qui  ont  rapport  entr  eux ,  enco  ^ 
que  cela  rGit(ainfi  que  nous  l'avonsdé 
dit)  l'unique  voye  que  nous  puiOîoi  ^1 
tenir,  pour  reconnoiftre  Je  vcritab 
fens  parmi  une  infinité  d'autres  qr 
chaque  pafTage  peut  foufFrir  fuivanth . 
fage  de  la  langue;  joint  que  ce  n'eft  qi  i 
parhazard  qu'un  pafTage  puifle  fervir 
l'efclairciflement  d'un  autre,  nulPrc 
phete  n'ayant  efcrit  à  deffein  d'efclaii  i 
cir  ,  &  d'expliquer  ,  fuit  Tes  propre 
paroles,  ou  celles  d'un  autre  Prophctet  ; 
Ajoutez  à  cela  que  nous  ne  fçaurions  ju 
ger  fainement  quelle  eftoit  la  penfé 
d'un  Prophète ,  d  un  Apoftre,  6cc.  pa 
la  penfce  d'un  autre  ^  excepté  en  cequ 
concerne l'ufage  de  la  vie,  dautantqut 
cela  eft  impolTible  dans  les  chpfes  fpe* 
culatives  (comme  nous  l'avons  démon-  ir 
tré) ,  &  lors  qu'ils  ne  racontent  quedeî 
jTiiraclesi  ou  des  hiftoires.  II  me  feroii 
aifé  de  trouver  des  exemples ,  poui  ; 

prou- 


■  C2<0 

^Bpr  qu'il  y  a  c[uantité  de  paflages 
^Bxrcri turc  qui  rontjnexplicables , 
^H|?  vaut  mieux  les  remetrrc  à  une 
^BeMs  ,  pour  achever  ce  qui  nous 
^■d  remarquer  touchant  d  autres  dif- 
^Ki:.  qui  fe  rencontrent  dans  la  veri- 
Bfcnethode  que  nous  donnons  icy 
^^Kerpreter  l'Efcriture. 
^^Brouve  encore  une  difficulté  dans 
^^Kethode ,  en  ce  qu'elle  exige  l'hi- 
^Hieshâzards  que  tous  les  livres  de 
^Wtrure  ont  couru ,  ôc  cette  hiftoire 
*     :  ft  inconnue  pour  la  plus  part.  Car 
t  is  ignorons  entièrement  les  au- 
;    ou  (  fi  vous  voulez)  les  Efcri- 
;vde  beaucoup  de  livres ,  ou  nous 
M|^tons  ,  comme  nous  le  verrons 
^Hfplusaulong.  D'ailleurs  nous  ne 
^Hns  ny  en  quel  temps , ny  pourquoy 
^Bresdont  les  auteurs  nousfontin- 
HHiS)  ontedéefcrits.  D'autre  codé 
P^Hignorons  entre  les  mains  de  qui 
«es  livres  font  tombez  >  qui  eftoienc 
:t£dansles  exemplaires  defqucls  tant 
^^hons  différentes  fe  font  trouvées , 
Pflln  fi  d'autres  n*en  ont  point  eu  da- 
L  .xge.  Or  nous  avons  fait  voir  bré- 
t^int  en  (on  lieu,  de  quelle impor - 
il  eftd'eftre  informé  de  tout  cela  , 
^K)mme  nous  y  avons  obmis  quelque 

chofe 
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chofcàdeffein,  c'eil  icy  le  tcmpsd'o 
parler.  Si  nous  lifons  dans  un  livred  ' 
chofes  incroyables ,  &  imperccptiblci 
ou  que  nous  trouvions  qu'il  foit  çfo 
en  termes  fort  obfcurs  :  fi  i'auteurene 
inconnu  j  &qu*onnefçachenyenqu(' 
temps  il  a  efcrit  ,  ny     motif  qui  1' 
obligé  à  efcrirc  ,  nous  cherch 
vain  d'en  connoiftre  le  véritable  ier . 
Car  fi  Ton  ignore  tout  cela  il  eflimp 
fible  de  fçavoir  quelle  a  cfld  ,  ou  p 
eftre  1  intention  de  l'auteur  :  au  li 
qu'eftant  bien  informez  de  toutes  ce 
circonftances  ,  nous  déterminons  n 
penfécs  de  forte ,  que  nous  ne  donnon 
point  d'accez  aux  préjugez  ,  de  peu 
d'attribuer  plus  ou  moins  qu'il n'eftd 
àl'auteur,  ou  à  celuy  enfaveurduqu 
il  a  efcrit,  &  que  nous  ne  penfionstou» 
teauirechofequece  que  l'auteur  a  7*n« 
fé  ,  &  tout  autrement  que  le  temps', 
Toccafion  ne  l'a  exigé*  Ce  que  je  cro' 
trop  évident  pour  eftre  ignoré  de  pet 
fonne ,  n*y  ayant  rien  de  plus  ordinaîr 
que  déjuger  différemment  des  hiftoircL 
de  mefme  genre  quand  nous  les  lifons  en,, 
divers  axitheurs,  félon  les  opinions  diffe*  j 
rentes  que  nous  avons  des  Efcri vains. j 
Je  me  fouviens  d'avoir  lû  qu'un  certain, 
Roland  le  furieux  voloit  par  Tair  de  re*' 


région ,  tiiant  &  mafTacrant 
|1  qiiantirc  d'homme?  <Sc  de 
I  &  mille  autres  fadaifes  ou 
emcnt  ne  voie  goûte.  11  y  a 
vide  une  hidoire  pareille  de 
6c  dans  les  livres  des  Juges  ék: 
l^ys  il  eft  die  de  Samfon , 
cfcul  oc  fans  armes  j  iltiiadcs 
d'hommes  ,    6c  d'EIie  , 
s'ciîre  promené  dans  l'air, 
nfin  enlevé  au  Ciel  dans  un 
t  en  feu ,  tire  par  des  chevaux 
îe.  Jedisqucceshiftoiresfonc 
it  femblables ,  &  neantmoins 
jugeons  bien  différemment, 
ms  difons,  que  le  premier  n'a 
u  efcrire  que  des  bagatelles, 
icond  parle  de  politique ,  <Sc  le 
e  de  chofes  faintes ,  cette  dif- 
n'eftant fondée  que  fur  lefti- 
nous  faiionsde  leurs autheurs. 
i)nc  certain  qu'il  ell  de  lader- 
portancedeconnoiftre  lesau- 
nu|jui  n'ont  efcrit  que  chofes  ob- 
ôc  imperceptibles  à  TEncen- 
:  ôc  ce  d'autant  plus  que  deli 
irinterpretation  de  leurs  efcr.'ts. 
s  mefmes  raifons,  il  ne  fauc 
endre  qu'on  puiiTe  difcerner 
t  de  leçons  qui  fevoyentdans 
K  les 
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les  Hiftoires  obfcures ,  celles  qui^, 
les  véritables ,  à  moins  que  de  içsj,  .i 
en  quels  exemplaires  on  a  trouv 
diverfes  leçons  &  s'il  ne  s'en  e^ 
mais  vu  davantage  chez  d'autrestf. 
theurs  plus  fameux,  ôcdeplusgr»^. 
authoritc* 

La  troifiefme  difficulté  qui  fe  tm 
en  interprétant  par  le  moyen  de 
méthode  quelques  livres  del'Efi 
re  eft  que  nous  ne  les  avons  plus 
la  mcfme  langue  qu'ils  ont  û 
eflc^  efcrits.  Car  c'efl  la  commune n 
nion  que  l'Euangile  félon  Saint 
thieu,  &  mefmes  l'Epîcre  aux 
breux  ,  ont  efte'  efcrits  en  He 
ôc  cependant  on  ne  les  voit  poin 
cettelangue.  Pour  le  livre  de  Job 
n'efl:  pas  bien  certam  eu  quelle  lï 
il  a  efté  efcrit.    Abenhczra  a 
dans  fts  commentaires  qu'il  ze(ïi 
duit  d'une  autre  langue  en  Hehl 
&  que  c^'efl:  pour  cette  raifon  que  i 
le  voyons  fi  obfcur.  le  ne  parle  a 
des  apocryphes  ,  puifqu'il  s  en^ 
beaucoup  qu'ils  n'aillent  du  pairi 
les  autres.  Etc'eftcequc  j'avoisà 
fur  les  difficultez  de  lamethodedl 
il  fe  faut  fervir  pour  interpréter 
criturc  fuivant  Thiftoire  que  no 


Ivi 
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'  '  ions  avoir  j  difficultés  fi  grandes 
n  avis  ,  que  je  ne  crains  point 
irer,  ou  que  nous  ignorons  le 
\y  fens  d'une  inhnité  de  pafTa- 
TEfcriture  ,  ou  que  nous  en 
tsfansraifon  ,  6c  fans  certitude, 
^.bis  on  obl'ervera  qu'encore  que 
.ifficultez  nous  empelclient  de  pe- 
f:r  dans  la  penfée  des  Prophètes 
fi  s'agit  de chofes imperceptibles, 
i  font  du  reffort  de  Timagina- 
il  n'en  va  pas  de  mcfme  dans  les 
/es  clairs  &  que  T Entendement 
facilement  démeacr , -v  ûque  ce 
oft  de  foy  perceptible  &c  aifc  à 
prendre  ,  n'eft  jamais  fi  obfcur 
►n  ne  le  puifle  entendre  fans 
.je;fuivant  le  Proverbe  ,  qui  die 
Un  homme  d'elprit  ,  ôc  de  bon 
|{ ,  il  ne  faut  qu'un  mot.  Euclide 
n'atraittéque  de  chofes  extreme- 
.^■^t  fimples  ,  &  fort  intelligibles, 
If  sentendudes  moins  habiles  en  tou- 

Ibrte  de  langues,  fans  que  pour  en- 
rdansfapenfce,  &  pour  en  con- 
•Biftre  le  véritable  Cens  ,  il  foit  ne- 
foire  de  pofTcder  parfaitement  la 
i  gue  en  quoy  il  a  efcrit ,  il  fuffiî  pour 
ta  d'une  fort  médiocre  connoilTan- 
-  ,  ôc  n'eft  nullement  befoindefça- 

K.  2  voir 


r'ov  tes 
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voir  la  vie  ,  les  prejugCi!: ,  6c 
mœurs  de  cet  autheur,  ny  en  cjuc 
langue,  à  qui,  ny  quand  il  aelcr  • 
ny  quelle  a  eftc  la  fortune  de  Ton 
vre,  ny  combien  de  leçons  diver 
il  y  en  a  eu  ,  ny  comment,  ny  en; 
par  qui  il  a  d'abord  eftc  approuvé, 
ce  que  nous  difons  icy  d^ÈucUde, 
doit  approprier  à  tous  ceux  qui  c  * 
traitté  deschofesde  foy  pcrcc^:.  . 
Doii  je  conclue  qu'il  n'eft  rien  p] 
aifé  que  de  comprendre  le  vcritafc 
fens  de  PEfcrirure  par  Thiftoire  q 
nous  en  avons  en  ce  qui  ne  co 
cerne  que  la  morale  ^  vûqueceq: 
regarde  la  pieté,  e/l  exprimé  c  >  " 
mes  fort  communs,  n'y  ayant  tiuju 
deplusfirnple,  ny  de  plus  facile?? 
tendre;  &commelefalutôcIa  vra; 
béatitude confifte  en  un  total  acqui 
fcementde  PEfprit  :  d'ailleurs  n'a 
quiefçant  véritablement  qu'à  ce  q 
nous  paroill:  fort  clair  ,  il  s'en  k 
manifelkment  qu'il  nous  eft  facile  « 
pénétrer  dans  le  vray  fens  de  l'Efcrit 
re ,  lors  qu'il  ne  s'agit  que  du  falut 
de  la  béatitude  j  du  refte ,  il  n'cil  poi 
necefTairc  de  nous  en  mettre  tant  ' 
peine ,  vû  qu'il  y  a  plus  de  curiofi 
que  de  fruit  en  ce  qui  ne  relevé  poi 


(221) 

,  i^urifdiaion  de  la  raifon  &  de 
tî^lndement.  le  ne  crois  pas  avoir 
^f  uc  à  prouver  par  bonnes  raifons, 
m  méthode  que  nousenfcignons 
ifi.nterp'-eter  l'Efcriture ,  eft  la  ve- 
^  6c  l'unique  6c  je  ne  doute  pas 
^îiiplus  qu:;  l'on  ne  Toit  prefente- 
■^'■z,  convaincu  que  cette  méthode 
l^gequela  lumière  naturelle  dont 
Aj.aiure  ôc  la  perfection  confifle 
^paiement  à  déduire  >  cîc  conciu- 
ir  de  légitimes  confequences  ce 
•fcft  obfcur,  de  ce  qui  eft  clair  6c 
latent ,  ou  qui  pafTe  pour  tel  :  6c 
[V.  fur  cela  feul  que  roule  toute  no- 
rmethode.  Et  quoyque  je  tombe 
Jcord  qu'elle  ne  fuffit  pas  pour  ef- 
-Jrcir  tous  les  paffages  de  la  Bible  , 
luoué  pourtant  que  ce  n'eft  pas  (a 
Wc  ,  mais  cela  vient  de  ce  que  les 
^nmesiefontfourvoyc2.duckemin 

fcUe  enfeigne  comme  le  plus  droit , 
»  e  véritable  ;  négligence  qui  l'a  rcn- 
cpar  fuccelTion  de  temps  fi  difficile  , 
Miefpineux,  qu'il  nous  eft  prcfque 
^cceffiblc,  chofeaifée  àconnoillre 
)|r  les  difficultcz  que  nous  venons  de 
;î:)porter.  Paiïbns  maintenant  à 
j  ixamen  des  opinions  de  ceux  qui 
bmbattent  la  nôtre  la  première  qui 
^  K  3  ^« 
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fe  prefente  efl:  de  ceux  qui  foûtienncr 
que  l'interprétation  de  rEfcricured 
au  defïïis  des  forces  de  la  lumière  natu 
relie,  mais  que  pour  cela  il  en  faut  un 
toute  furnaturelle.  Or  de  fçavoir  c 
qu'ils  entendent  par  cette  lumière  fur 
naturelle  ,  c'eft  la  difficulté  ;  pou 
moyje  ne  puis  foupçonner,  fi  uoi 
qu^ils  ont  voulu  avouer  en  termes  en 
core  bien  plus  obfcurs  qu'ils  douteii 
presque  par  tout  du  véritable  fensdr 
TEfcriture  :  Car  fi  Ton  prend  bier 
garde  à  l'explication  qu'ils  en  donnent 
bien  loin  d'y  trouver  quelque  choG 
de  furnaturel  ,  on  n'y  verra  que  d( 
très  fimples  conjectures;  du  moin, 
je  ne  vois  pas  que  ce  qu'ils  en  difen 
eftant  comparé  avec  les  lumières  de 
ceux  qui  avoiienc  franchement  n'a- 
voir rien  de  furnaturel  ,  foit  plus  re- 
levé j  ny  plus  divin ,  mais  à  mon  fer:"- 
tout  y  eft  femblablc ,  &  Tcxpolition' 
des  uns,  &  des  autres  n'cft  en  fin 
que  le  fruicl  d'une  longue  méditation;, 
ce  d'une  peine  incroyable.  Orquan;- 
à  ce  qu*ils  ditcnt  que  la  lumière  natu- ^ 
jrelle  cfl  trop foibie pour  cela,  il  efi- 
manifeflemcnt  faux  ,  tant  parceque 
lîous  avons  déjà  démontre  que  la  diffi- 
culté d'interpréter  TEfcriture ,  ne; 

viem 


il  (^^^) 

KkiDûs  du  défaut  des  forces  de  la  la- 
Kl  naturelle,  mairde  la  noncha- 
^Kh.  (pour  ne  pas  dire  de  la  malice) 
'x  qui  ont  négligé  défaire  le  plan 
.Jiftoire  de  l'Efcriiure lorsqu'ils 
Xienr,qu'a  caufe  que  cette  lumic , 
i-naturelle  eft  (au  fentiment^de 
le  monde  )  un  don  divin  qui  n'eft 
\dc  qu'aux  fidelles.  D'ailleurs  il 
•avoir  que  ce  neftoit  pas  aux 
(jjelles  que  les  Prophètes  3  6c  les 
ires  avoient  coutume  de  prefchcr. 
)it  particulièrement  aux  infidel* 
^  aux  mefchants  6c  qui  par  confe- 
«  eftoient  capables  de  comprcn- 
-e  que  difoient  les  Prophètes  &  les 
fres.  Autrement  il  faudroic  que  ces 
îs  oracles  eulTent  plutoft  prcfche 
s  enfants ,  qu'à  des  hommes  rai- 
iâbles  :  ScMoyfcmefmeeûtvai- 
pjent  prefcrit  des  loix,  s'il  n'y  a- 
h  que  les  ftdeiles  fqui  n'ont  befoin 
jcuneloy  )  qui  pùfïcnt  les  entendre, 
ift  pourquoy  ileft  hors  de  doute  que 
«qui  cherchent  une  lumière  furna* 

,dle  afin  d^^ntendre  les  Prophètes 
Jles  Apôtres,  font  efïeaivement  de* 

4tuez  de  la  naturelle.  Donc  il  s'en 
lit  beaucoup  eue  ces  gens  là  ne  foienc 
Liiez  d  un  don  furnaturel.  -Mai- 

K  4  mon;-- 
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•^^onides  cfld'un  fcmiment  toute 
pofcûuJeur  :  Car  il  à  crû  qu'il 
î^oint  de  pafTage  dans  J'Efcrifure 
Xi  aamctce  divers  fens.  &  mefmetcr 
contraires,  fans  qu'on  puififeconnc 
Itrc  icquc]  cft  Je  meilleur  &  le  verit 
We,  fi  Ton  ne  fçdt  à  mefme  tein 
que  ce  paiTagc  ne  contient  rien  dai 
i  interprétation   qu'on  Juy  donm 
qiii  ne  convienne  à  la  raifon ,  ou 
y  répugne   car  s'il  fe  trouve  que 
iens  iiueral  quoy  que  d'ailleurs™, 
clair,  foie  oppofc  à  la  raifon,  ijl 
û  avis  de  J'incerprerer  autrement  1 
qu  ii  dit  en  termes  fort  clairs  au  chAïr 
^T-part.  2.  du  livre  More  Nebachim 
Sf^che  que  ce  mfo^st ^as  les  palfagem^. 
l  hfcrtture parle  de  U  création  du  monde 
qui  nous  er?:pejlhc7iî  de  dire  mie  le  moHm 
^  toujours  ejléy  vu  que  ceux  qui  mon- 
trejît  que  le  monde  aeftécreé»  nej, 
pas  enplusgrandnombre .  que  ceux  m 
enjcigfient  que  Dieu  efl  corporel  ,•  ^' 
UJit  s  en  faut  que  nous  manquions  de\\ 
fmerespour  donner  un  autre fens  à  ceux 
^ui  eftabùljent  la  création  du  monde. 
f  «  au  contraire  .  !l7;ous  eut  ejlè  tresfa^  ' 
aie  de  les  mterpr et er  comme  nous  a-jonr 
ptt  eitfoHtenant  que  Dieu?iapoint  de 
ccrps^  (^pcut  ejlrc  mefme  quecelaeùt 

flîé 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

1  138  J  67 


Iflus  aife  dfdirey  ^  que  nous  eufjtons 
'  ^fùé  à  leur  chercher  une  explication 
\e  a  appuyer  r  Et  émit  t  du  mojtde  , 
mous    avons  fait  >  pour  faire  dire  à 
triture  que  Dieu  n^a point  de  corps  : 
If  deux  raifons  m*07it  empefché  de 
te  que  le  monde foit  éternel,  l.  Tar^ 
lu* il  eji  tout  évident  que  Dieu  n'a 
I?  de  corps  i  <^  qu*  il  faut  necejjaire^ 
expliquer  les  pajfages  ^  dont  le 
h  ter  al  répugne  à  la  demonjlration; 
'  ejl  certain  qu'en  ce  cas  Ik  >  ils  doi^ 
necejfaire?nent  feujfrir  une  autre 
ïication  que  la  littérale.   Mais  il 
ejl  pas  de  mefme  de  r Eternité  du 
carefiant  impojjtble  deUprou^ 
}ar  demonjfrationàl  iiejl  p  as  ne  ce f-* 
^.défaire  violence  a  l'Efcriturepour 
opinion  apparente  do7it  la  contraire 
ejire  appuyée  fur  quelque  forte  de 
m-  l.Dautanî  qu'il  ne  répugne  poi7it 
ifondenjents  de  la  loy  de  croire  que 
\u  n^a  poivt  de  corps  j  (^c.  au  lieu 
c'efi  la  deflruire  de  fond  en  comble 
d'appuyer  l'Eternité  du  monde  fur 
\aifo7i7îements  d" Ari[lote^(^c^  Voilà 
]uc  dit  Maimonidcs ,  d  où  s\*nfuit 
|bonne  confequence  ce  que  nous  a- 
psdiccy  deHlis  ;  Car  fi  la  raifon  luy 
toit  que  le  monde  elt  éternel ,  il  ne 
K  5  feiû^ 
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(ii6) 

feindroir  point  d'expliquer  l'Efcriture 
ôc  de  luy  donner  la  queftion  pon 
Juy  faire  dire  que  cela  eft  en  efFet. 
dez  là  mefme  il  ne  douceroit  plu- 
qu  elle  n'eue  voulu  enfeigner  TEter. 
nité  du  monde  >  quoy  qu'elle  dife 
par  tout  &  ouvertement  le  contrai. 
Te;  fibicnqu^il  feroit  incertain  du ve» 
rirabiefensde  fÊfcriturc^  quoy  que 
fort  clair  d'ailleurs,  tandis  qu'il  le  feroic 
de  la  vérité  de  la  chofe.  Car  tant  qu'on 
n'eft  point  afTeuré  de  h  vérité  d'une 
chofe, on  doit  loûjours  douter, qu'elle 
foit  ou  convenable ,  ou  répugnante  à  la: 
raifon  j  Se  par  confequcne ,  il  n'eft  rien 
aulTî  de  plus  difficile ,  que  de  fçavoir 
en  cette  occafion  fi  le  fens  littéral  eft 
véritable  ou  faux.  Si  Maimonidesdi» 
foit  vray  ,  j'avoiierois  franchemem 
qu'il  nous  faudroit  peur  interprerer 
TEfcriture  quelque  chofe  de  plus  que 
la  lumière  naturelle.  Car  comme  il 
n'y  a  presque  rien  dans  toute  la  Bible 
que  l*on  puilTe  inférer  de  principes  qui 
foientfenfibles  à  lalumiere nature... 
il  eft  confiant  que  ccllecy  ne  nous 
pourroif  aider  à  découvrir  la  vérité  de 
l'Efcrimre;  ny  par  confequent  à  eti 
trouver  le  véritable  fens,  mais  pour 
cela  nous  aurion?  befoin  indifpcnfa- 

blc- 
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;nt  de  quelqu'autre  lumrcre^ 
ire  cofté    cette  opinion  eftoic 
il  s'cnfuivroit  que  le  vulgaire 
Fîe  fçait  pour  la  pluspart  ce  que 
■ue  demonftracion ,  ou  qui  n'a 
penips  de  s'y  appliquer,  n*auroic 
Knoiflance  de  1  Efcricurcquepar 
>rité  &C  le  témoignage  des  Phi- 
les  )  6c  en  ce  cas  làilfaudroic 
fer  que  les  Philofophes  ne  fçau- 
itt  errer  en  l'interprétant ,  rare  au- 

té  dans  V  Eglife  j  ôc  nouveau  gen- 
Sacrificateurs  ôc  de  Pontifes, 
qui  le  peuple  auroit  plus  de  mef- 
[que  de  vénération.  Et  quoy  que 
'e  méthode  exige  laconnoiflancc 
langue  HebraiquCjà  quoy  le  pcu- 
|ie  fçauroit  vacquer>  on  ne  peut 
itmoins  nous  objecter  rien  de 
>lable,  vûque  la  populace  des  Juifs 
îs  Gentils  5  (à  qui  les  Prophètes  ôc 
.poftres'  ont  prefchc  ôc  cfcrit,} 
îftdoit  L.  langue  des  Prophètes ,  & 
Apôtres,  ce  qui  leur  aidoit  à' la 
j  à  comprendre  la  penféedes  Pro- 
:  es ,  mais  nullement  à  pénétrer 
s  les  raifons  de  ce  qu'ils  leurs  pre- 
«Dient ,  ce  qu'ils  eufTentdû  neant- 
■lins  fçavoir  félon  l'opinion  de  Mai»- 
isnides  pour  bien  entendre  les  Pro- 
K  d  phe* 


(128) 

phetes.  Il  n'efl:  donc  pas  dercfiè  ..  ' 

de  notre  méthode  d'obliger  le  peup 
acquicfcer  au  lesmoignage  des  in 
prêtes  de  rEfcricurc  ,  car  je  moî^HH 
un  peuple  qui  entcndoit  la  langue  =  ^ 
Prophètes^ des  Apôtres,  6c  M- 
inonides  n'en  fçauroit  produire 
connoifTe  aflez  les  caufes  deschoi. 
pour  s'cnfervir  à  pénétrer  dans  k 
penfce.  Quant  au  vulgaire d'aujoi 
duy,  nous  avons  desja  dit  qu'il  efl: 
fé  d'entendre  en  chaque  langue  to^ 
ce  qui  eft  necefTaire  à  ralut5quoy  quV 
iî*en  fçache  pas  les  raifons,  vd  qu 
n'eft  rien  de  fi  commun  ny  de  fi  pop» 
laire  que  cela  j  outre  que  le  Peuple, 
voit  afifez  clair  de  foy  mefme  fai 
eftre  oblige  de  s'en  rapporter  au  te 
moignage  des  interprètes  ;  durcfte,i 
courent  la  mefine  fortune  que  li 
dodesqui  n'y  font  pas  plus  elclaire 
qu'eux  ,  mais  revenons  à  l'opinion  d 
Maimonides^  6c  examinons  la  de  plu 
prds.  II  fuppofe  premièrement  que  le 
Prophètes  eftoient  d'accord  entr'cu: 
de  toutes  chofes  ,  &  qu'ils  efioien 
mefines  grands  Philofophes  &  Théo- 
logiens ,  car  il  prétend  que  leurs  con- 
clufionsfoient  tirées  de  ia  vérité  delà 
ckofQ  :  faulîcté  évidence  j  Ôc  que  nous 

avons 
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'lieu 


^  is  rcfutce  au  Chapitre  fécond.  IJ 
Irofc  encore  que  i*£fcriturc  ne 
yAit  point  les  lumières  neceiïaires 
en  connoiftre  le  véritable  fens , 
omme  elle  ne  démontre  rien,  ny 
ùfeigne  ce  qu'elle  avance  par  les 
lions  j  ny  par  fes  premières  eau- 
s'enfuie  que  ce  n*eft  point  en 
fil  faut  puifer  la  vérité  des  cho- 
par  confequent  dit  il  ce  n*eft 
par  fon  moyen  que  nous  en  de- 
^on^  le  véritable  fens.  Or  cette 
té  aulîi  évidente  que  Pautre  eft 
iiifeftement  décruite  par  lemcfme 
ipitre,  où  nous  avons  fait  voir 
)ar  la  raifon  que  par  des  exem- 
]ue  le  fens  de  l'Efcriture  ne  fe 
1:  point  chercher  ailleurs  que  chez 
1,  lors  mcfme  qu'elle  ne  parle  que 
di:hofes  connues ,  par  la  lumière  na- 
3d:lle.  Il  fuppofe  enfin  qu'il  nous  eft 
amis  d'expliquer  TEfcriture  félon 
préjugez,  de  luy  donner  la  torture, 
rejetter  le  fens  littéral  bien  que 
lilleurs  très  évident*  ôc  delechan- 
2  en  un  autre.  Mais  outre  que  cette 
knce  cft  diredlement  oppoféc  à  ce 

P5  nous  avons  prouvé  dcmonftrati- 
Tient  dans  ce  Chapitre,  ôc  dans 
autres,  qui  ne  voie  qu'elle cft te- 
rne- 
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merairc?  mais  accordons  luy  a 
grande  &  excelîive  liberté ,  qu'avî. 
cera  t'il  pour  cela?  rien  fans  dou' 
puis  qu'il  fera  toujours  impo(îil 
d'expliquer  &  d'interpréter  par  ce 
reigle  ies  pafTages  oblcurs,  &imp 
netrablcs  qui  font  la  plus  part  deil 
criturc  ,  au  lieu  qu'il  n'eft  rien 
plus  facile  que  d'ei'claircir  par  nofl 
méthode  beaucoup  de  ces  obfcurite 
&  d'en  décider  feuremenr,  comn 
nous  venons  de  le  prouver  par  lars 
fon,  &  par  des  exemples  ;  quantai 
pafiTages  qui  font  d'eux  mefmesinte 
Jigiblcs,  on  en  connôit  alTez  le  fer 
parla conflrudiori  du  difcours.  D'o 
je  concluë  que  cette  méthode  efter 
tieremenC  inutile.  Joint  qu'elle  ofte a 
peuple  toute  la  certitude  qu  il  peutti 
rer  d*une  ledlurefincere,  &quetou 
Je  monde  peut  avoir  du  fens  de  TEcri 
ture  en  fuivant  une  autre  méthode 
Ainfi  nous  rejettons  l'opinion  de  Mai 

monidescomme  inutile  jdangereuft  ' 
&  abfurde.  Quant  à  la  tradition  de: 
Pharifiens,  nous  avons  dejaditqu'ii 
n'eft  pas  feu  r  de  s'y  arrefter.  puisque 
les  Hw^breux  mefmen'en  tombent 
d'accord  entr'eux ,  6c  qu'il  eft  befo 
pour  appuyer  1  authorite  du  Pnpc 

G  Uû 


,  témoignage  plus  authenticiuc? 
rfte,  je  n'y  trouve  rien  a  redire. 
is'û  pouvoic  nous  la  prouver  par 
Heure  aulTi  clairement  que  tai- 
Ir  les  Pontifes  des  Juifsjil  n  impor- 
f.  pas  qu'il  y  ait  eu  de  mefchantsra- 
15c  melmcs  d'heretiqucs ,  puis  qu'il 
*ft  trouvé  de  mefme  trempeparmi  • 
pfontifes  Hébreux,'  &  qui  fc  font 
^Tarez  du  Pontificat  par  des  nioyens 
trcs,auxquels  neantmoins  l'Elcri-  ^^^^ 
,*donnoit  un  pouvoir  louveram  j^-«vv 
tcrpretcr  laLoy  ;  Mais  comme  le  ^^h..  -. 
;  ne  nous  fait  rien  voir  de  fembla-  '^5), . 
Icn  toute  la  Bible,  fon  auchoritc  eft  f'^'»-'"-»» 
fufpedc;  &c  depeur  que  qucl- 
i  deçeu  par  l'exemple  du  Pontitc 
„  .  iebreux ,  ne  s'imagine  que  la  re- 
îion  Catholique  a  auili  beloin  de 
&ntifes ,  il  eft  à  remarquer  que  les 
i<x  de  Moyfe  eftant  les  droits  publics 
'  Pais  i  elles  ne  pouvoient  fubrifler 
is  une  authorité  publique  ;  car  s'il 
•j  oit  permis  à  chaque  citoyen  d'inter- 
cr  les  droits  publics  ,  il  n'eft  ny 
r.lat.ry  Republique  qui  fe  put  main- 
inir.  5c  des  là  que  chacun  fe  donne- 
hit  cette  licence  ,  le  droit  public  de- 
lendroit  droit  particulier.  Mais  en^ 
';mlere  de  Religion  la  dif&rence  ei^ 
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grande.  Car  comme  elle  confi 
moins  dans  les  œuvres  exterieun 
que  dans  une  certaine  candeur  &  fi 
plicicc  d*e(pric ,  die  nanydroic,  ' 
authorité  fur  le  public.  Car  les  do 
de  Tame  ne  relèvent  ny  de  lemp 
des  loix,  ny  derauthoritépubliqu 
&il  n'y  a  ny  loix,  ny  fupplices  q 
nous  puiffenc  contraindre  à  fuivre 
voye  defalur,  maisileftbefoinpo' 
cela  d'une  fainte  ôc  fraternelle  ad  m 
nicion,  d'une  bonne  éducation,  i 
principalement  d'avoir  la  liberté  &' 
choix  de  juger  de  tout.  Puis  don 
qu'il  eft  permis  de  droit  àunchacu 
d'avoir  tel  fentiment  qu'il  veut  en  ma 
tiere  de  religion ,  fans  que  pcrfonn 
puifTc  renoncer  à  ce  droit ,  il  s'en 
fuit  que  chacun  a  droit  &  authorit. 

fouverainedejuger  en  toute  libertcd< 
la  religion  ,  6c  par  confequent  de  fi 
l'expliquer ,  ôc  d'en  eflre  foy  mefrac 
rinterprete;  car  comme  l'authoritc 
d'interpréter  les  loix,  &  la  decifion 
iouveraine  des  affaires  publiques  n'eft 
due  au  Magiftrat ,  que  par  ce  quelles 
lont  de  droit  public  :  ainfi  chaque  par- 
ticuher  aune  authorité  fouveraine& 
d'expliquer  la  religion,  &den  juger 
par  ce  qu'elle  cft  de  droit  particulier. 

Tant 
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'en  faut  donc  que  l  on  puilic  m- 
l^iue  le  Pape  aie  l'authoriréd'in- 
'  fr  la  religion,  de  celle  qu'avoic 
pis  le  Pontife  des  Hébreux  d'in- 
|er  les  loixdupays;  qu'au  con- 
n^eft  mieux  fondé  àconclurre 
cette  authoritécft  duc  àcha- 
Iparticulier ,  &  non  feulement 
Enais  mefme  que  nôtre  méthode 
ant  rintcrprecation  de  l' Efcritu- 
i  meilleure  de  toutes»  Carpuis- 
^acun  a  droit  de  l'interpréter ,  il 
ic  que  la  règle  dont  il  fe  faut  fcr- 
^ur  cela  n'cft  autre  chofcquela 
Ere  naturelle  qui  ell;  commune  à 
Bcs hommes,  6c  parconfequenc 
b  furnaturelle  &  route  authonte 
bgere ,  n'y  font  point  necefTaires. 
\  ne  doit  d'e  pas  eftrc  fi  difticile 
le  ne  puiflb  eftrc  fuivie  que  des 
bhetcs ,  mais  il  faur;qu*elle  ioit  a  la 
lée  de  toutes  fortes  d'Efprits  >  telle 
lotre  méthode  ainfi  que  nous  la- 
,5  fait  voir.  Car  nous  avons  mpn- 
□ue  ce  n'eft  pas  de  fa  nature  que 
Tent  les  difficultez  qui  s'y  trouvent 
.urduy  ,  mais  de  la  négligence  ou 
malice  des  hommes 

CUA' 
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Chapitre  VII I. 
les  cinq  premiers  livres 

la  Bible  nont point  efté  écrits 
Moyfe^  fiy  ceux  de  Jofiié  y 
Jugcî  ,  de  Rut  y  de  Samuely  (f . 
\oys  par  cettx  dont  ifs  porten\^ 
nom.  On  examine  en  fuite  p,^, 
fleurs  Efcrivains  s'' en  font  méli 
ou  s'il ny  en  a  eu  quUtn  ^  (^,\ 
c'eji. 

VJ  Ous  avons  vû  au  précèdent  Q| 
pitre  fur  quels  principes  doit  e[ 
fondée  la  connoiirancedfi'Efcritui 
6c  montré  en  mefme  temps  quen 
principes  ne  font  autre  chofe  que  i 
hi/loire  fmccre  qui  toute  necefTa 
qu'elle  cft  n'a  pas  laifléd'earc  neffi 
geepar les  Anciens,  ou,  s^ilsomi 
foindelEfcrire,  &de  la  transmett 
aiapofterue,de  périr  parTinjured 
temps,  Scparconfcquent  que  h  pli 
part  des  Fondements ,  &  des  princj 
de  cette  connoifTance,  fon  perdus,  y. 
qui  feroïc  en  quelque  façon  fupport: 
biiî,  fi  ceux  qui  font  venus  depuis,  e 

avoiei 
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S,tbienuré,& qu'ils  cufTcntlunc 
Ine  fay  à  leurs  lucceffeurs  le  peu 

en  auroient  reçcu ,  ouquieitoïc 
-  entre  leurs  mains,  fans  y  métier 
ouveautez,  de  leur  façon  :  Au- 
lii  eft  caufe que rhiftoire  de  l  bl- 
c  eft  non  feulement  imparfaitte , 
mefmc  qu'elle  eft  demeurée  en 
mvais  Eftac ,  qu'il  eR  impoOiblc 
Wftablir,tant  elle  eft  detedueufe» 
wuée.  P uis  donc  qu'vl  ne  nous 
■Buc  des  Fondements  imparhuts  , 
^moyens  obfcursde  parvenir  a  l» 
Jioiffance;  j'entreprends  de  les 
|Ciger,Sc  de  déraciner  les  pj^jug« 

*•  !  Théologie  ordmaire.    Mais  jc 
'ns  qu'il  ne  foit  trop  tard,  car  on  en 
yenu  au  point  de  ne  vouloir  p  us 
r  pirlcr  d'clclairciiTcfficnt  lur  ce  lU- 
5c  de  défendre  opiniâtrement  ce 
{•on  a  une  fois  embrafléfous  l'ima- 
k  U  Religion   6c  l>ar  malheur  ces 
u'^ezfe  font  tellement  empirez,  de 
..rrtdeshommcsqu'.l  n'y  aprefque 
5  perfonne  qui  efcoute  la  raifon 
li^a  de  grands  obft^cles  au  denem 
jç  me  propofe ,  mais  ne  I«c/oy=")t 
ïînvincibles,je  tafchcray  de  les  fur^ 
Ttantcr    Et  pour  le  faire  avec  metho- 
a, commençons  parles  pf'-t'S^^.'*'"; 


in 
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chant  les  véritables  Efcrivains  des 
vres  de  la  Bible,  ôc  premièrement  t< 
chant  TAucheur  des  cinq  premie 
que  la  plus  parc  atcribucnt  à  Moy 
opinion  que  les  Pharifiens  ontfouf 
nue  avec  tant  d'opiniâ^reté  quMs  c 
tenu  pour  hérétique  quiconque  l'a  c 
autrement.  Ce  quiaempefché  Abt 
nezra ,  homme  franc ,  de  fingulu 
érudition ,  &  le  premier  de  tous  ce 
quej'aylûqui  aie  découvert  ce  prej 
ge,  de  s'en  expliquer  ouvertement, 
contentant  d*en  dire  fa  penfée  en  te 
mes  obfcursque  je  ne  feindray  poi 
d  efclaircir ,  pou?  mettre  Ja  chofe  ( 
évidence.  Voicy  donc  les  paroles  ( 
ce fçavant homme,  jefquelles  fetroi 
vent  dans  les  commentaires  fur  leDei 
teronome.  Au  delà  du  Jordain  é 
pourvu  que  tu  entendes  le  înyftere  l 
douze,  Moy  fi  a  aiujjî  efcrit  ULoy^ 
alors  le  C<inanee7$  ejîoït  en  ce  païslà  >  t 
qui  fira  mm'tfeftcfur  la  montagne  c. 
Dieu  y  ériorsquetu  découvriras  fin  lu 
defir^tu  connoifiras  la-oeriîi  Par  ce  pe 
de  paroles  il  fait  entendre  que  cen'el 
pas  Moy fe  qui  a  efcritces  5.  premie? 
livres,  mais  quelqu'autre  qui  avefci 
;^"gfet"Ps  après,  &  que  ccluy  qirt 
iVloyre  a  efcrit ,  n'eft  point  de  ce  nom 

bn 
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Voicy comme  il  le  prouve, 
j  qu*il  eft,  dit  il ,  impoflible  que 
jait  efcricla  préface  du  Deuterc- 
L  vu  qu'il  ne  pafla  pas  le Jordain. 
be  tout  le  livre  de  Moyfe  avoit  i>f^ 
ifcric  fort  élégamment  dans  le'^:y;y: 
ircuit  d'un  autel,  lequel  au  rap-**^'- 
les  Rabins  n'eftoitconftruitque 
juzc  pierres ,  d'oii  il  s'enfuit  que 
|re  de  Moyfe  avoit  beaucoup 
d'eftenduë  que  le  Pentateu- 
Et  j'eftiîtie  que  c'eft  ce  que 
.  Autheur  a  voulu  fignifier  par 
V^Jiere  des  douze  i  fi  ce  n'eft  peut 
5  qu'il  ait  entendu  par  là  les 
Maledidlions  dont  il  eft  par- 
fans  le  mefme  Chapitre.  NeS;'^;*;* 
iant  peut  eftre  pas  qu'elles  fulTent 
ttes  au  livre  de  la  Loy,  vû  que 
^fe  outre  la  defcriptiondela  Loy, 
imande  aux  Leviies  deleslirede- 
It  le  peuple,  afin  de  l'obliger  par  fer- 
cntàTobfervationdelaLoy.  Pcut- 
te  auflfi  qu'il  a  voulu  marquer  le  der- 
[r  chapitre  du  Deuteronome ,  oii  la 
>rt  de  Moyfe  eft  décrite  en  douze 
rfets.    Mais  c'eft  trop  s'amufer  à 
^ui  n  a  rien  de  folide ,  &  qui  n'im- 
[te  en  rien  à  notre  fujct.  Paf- 

fo'ns 
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fons  à  fa  troifiJme  remarque,  où 
fait  voir  cu*ii  efl  dir  au  Deuteronomç^ 
(ér  Mo)'fe  a  efcrit  ULoy.  Parolcsqu 
elt  impofïible  que  Moyfe  ait  pronnr 
cces  ,    mais  quelqu'autre  Elcrivai  ' 
qui  raconte  ce  que  Moyfe  a  fait,  &ef 
cfit.    4.  Il  Faic  reflexion  fur  ce  pada" 
pedelaGenefe,  oiiiicftdit  qu'Abra 
ham  pafTa  au  païs  de  Canaan ,  àquo)'  1 
THiftorien  ajoute  âjue  le  Cananm: 
efioit  alors  en  ce  pais  /  î:  Paroles  qu  J 
excluent  vinbleme'nc  le  temps  auque  ' 
il  efcrivit  ces  chofes;  &  par  confequcnr 
ce  ne  peut  eflre  qu'après  ledecedsde^' 
Moyfe,  &  depuis  que  les  Cananécrs^'^ 
furent  chaiïez  de  leur  pais,  qu 'elles  onr*^' 
eftc  efcricesj  ce  qu' Abenhezra  hi:  | 
connoiftre  dans  les  Commentaires- 
qu'il  a  faits  fur  ce  mefme  pafTige  en  ces' 
termes .       le  Kananéen  efïoit  alors  en 
ce  païs  là  :  j/  ya  apparence  que  Kanm 
(qui  eftoit  neveu  de  Noë)  s' empara k 
pais  du  Kananéen  lors  qutl  y  avoiî  m 
autre  Maijirey  que  fi  cela  neflpas ,  îl)a 
/  \  dejfom  quelque  Myflere  >  dont  fe  doit  * 
taire  celuy  qui  l'entend.    C*eft  à  dire 
que  fi  Kanaan  envahit  ce  païs  là,  cela  • 
£5t>nifie  qu'il avoit  déjà  efté habité ^arh 
Kdnanéen^  à  fçavoir  en  excl liant  le 
temps  paffc  pendant  lequel  il  avoic  eftc  :î 

ha-!* 
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rlune  autre  Nation.   Que  fi 
I  a  cite  le  premier  cm  Tait  ha- 
Brctne  il  s'enfuit  de  ce  qui  en  eil^,,^^ 
BansiaGeneie,  en  ce  cas  là  le 
'dut  le  temps  prefent,  à  fçavoir 
e  l  Efcrivain,  q-ji  par  confe- 
le  peut  pas  eftre  celuy  de  Moy- 
Yivant  duquel  il  ertoit  encore 
r  les  Kananéens ,      c*cft  là 
€re  qu'il  confeille  de  tenir  ca- 
.  Il  montre  que  la  montagne  de 
iiya  eft  appellée  dans  la  Genefe  la  •  nr  us 
ne  de  Dieu ,  nom  qu'elle  n'a 
_  qu'après  avoir  efté  confacrce 
(Sture  du  Temple,  oreftilque 
ix  n'eflroic  point  encore  fait  du 
:  de  Moyfe  >  vu  que  bien  loin  de 
er  unlicudeftinéàcelà,  ilpre- 
contraire  que  Dieu  s'en  choifi- 
quelque  jour,  qui  porteroit  fon 
6  II  fait  voir  qu'on  a  inter- 
ces  paroles  à  la  narration  d  Og^^^^ 
de  Bafan.  îl  ne  demeura  de  la  dé-  ch.t' 
es  Géants  *  que  iefeulOg  Roy 
Qn  i  voiiy  que  fon  li&  qui  eftoit 
j  de  fer ,  eft  ajfeurement  le  mejme 
?  trouve  en  Rai?at  des  enfa?its  d  Ha» 
la  longueur  duquel eji  de  tjeuf  cou- 
dées. 

bawn  fignifit  damnéz.  .(jr  ilfembU*  à  vir  çe  qui  /en 
H  f <>.io.  des  Parahf.  ^y.it  et  fiit  Mtfjt  un  nom  frotre^e 
jtîit  croire  ^iit*'il /éprend  ic)/e//r  /*  nom  de  <;/«A;«f  Ja- 
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^^/w.Parenthefe  qui)fert  de  preu 
l'Efcrivain  de  ces  livres  n*a  vefci. 
longtemps  aprésMoyfccar  cette  ù. 
de  parler  eft  d'un  homme  qui  rac» 
des  chofcs  fort  ancicnes.&qui  ind... 
les  reliques  des  ciiofes ,  pour  apo 
Javeritc  de  Ton  récit;  comme  eiî 
ce  lid  ne  fut  trouve  pour  la  premv 
fois  que  du  temps  de  David  qui  feu 
^    dit  maiftre de  cetre  ville ,  ain(i  qu'ir» 
^^cric  au  deuxiefme  livre  de  Sam 
Or  ce  n'eft  pas  feulement  en  cet  . 
droit,  mais  mefmes  un  peu  plus< 
que  ce  mefme  Hiftorien  infère  auxu 
rôles  de  MoyfG.^ueJaïr fils  de  Mani 
prit  toute  la  contrée  d'Argob  >}ufqn*^ 
frontière  des  Geburites^  &  des  Ma^. 
chat it es  y      appellatout  ce  pais  là  a 
Bajf^n,  àefon  nom ,  les  Villages  de  J- 
jufyu'aujourdhuy.    Ce  que  l'Hiftor^ 
n'ajoute  que  pour  expliquer  lesi 
rolesdeMoyfe  qu'il  venoit  de  rapp( 
ter,  &  qui  font  telles,  Et  j*ay  dojméà 
jnoitic  de  la  tribu  de  Manajfé  le  refte 
Giliad,  ^  tout  BaJJan  qui  eftoit 
Jtojaume  de  Hog  ,   toute  la  contr 
d*ArgobpùY  toutBafan  eftoit  appeU 
le  pais  des  Géants,    il  ne  faut  pas  do' 
ter  que  les  Hébreux  qui  vivoient  c 
temps  de  cet  Efcrivain  ne  fçeoflei 

que 


W%tfi  cftoicnt  ces  villages  de  Jair  de  la 
^itdejuda,  mais  comme  ils  ne  les 
oiiToiencpasfousIenomde  con- 
'•,|p6<i'Argob,  ny  pour  avoir  efléle 
'esGeants,  il  luy  a  fallu  dire  ce 
oient  anciennement  ces  lieux  là  > 
>mmenc  ils  s'appelloient  ,  6c 
je  rendre  raifon  pourquoy  de 
temps  ils  portoient  le  nom  de 
r.S5  qui  eltoit  de  la  tribu  de  Juda ,  & ^71 
)as  de Manaffé.  Voilà  lexplica-»'-"- 
:  l'opinion  d' Aben  hezra ,  6c  les 
isdu  Pentateuque  qu'il  allègue 
i  confirmer.  Mais  il  ne  faut  pas 
.  que  cet  homme  de  bonne  foy 
ris  garde  à  tour,  ny  remarqué  ce 
a  de  plus  notable  dans  ces  li- 
vû  qu'il  s'y  trouve  bien  d'autres 
àobferver.,  6c  d*une  plusgran- 
_iportance.  Afçavoir  i.  queTEf- 
lin  de  ces  livres  parle  de  Moyfc 
feulement  à  la  troifieme  perfon- 
mais  qu'il  en  porte  mefme  plu- 
l'irs  grands  témoignages,  comme 
-.wXemple  que  Dieu  parlait  à  Moyfe  y  n^ib. 
'    iuy  parlait  face  a  face  ,  que  Moyfe  f;^^'"'' 
:  le ^lu5  humble  de  tous  les  hommes,,  fj^^^* 
J?  Moyfi  fe  mit  en  colère  contre  les  Ca^  vent.ch, 
•^ines  de  l'armée  >  que  Moyfe  ej^oit  un 
^nme  Divin,        Moyfe  ferait  sur  de 

L  Dieu 
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Deut.ch 
&  11. 


(24-1) 

Dieumùurut.  n'y  eut  jarnais  ^ 

Prophète  en  IJraël  comme  Moyje , 
Au  lieu  que  dans  le  Deuteronomeo 

il  eft  fait  mention  de  la  Loy  que  Mo\ 
fe  avoir  efcrire,  Ôc  expliquée  au  pci  ; 
plej  il  parle  de  foy  mefmc  à  la  premier 
,  perfonne  ,  en  ces  termes.  Dieu  parla, 
moy.  JepriayDieujé'c.  Excepté  fu 
la  fin  du  livre ,  oii  aprc.s  avoir  rapport^ 
les  paroles  de  Moyfe  Hiiftorien  re  t. 
commence  à  parler  de  luy  à  latroi  r' 
fieme  perfonne,  &  dit  la  façon  don  î 
ilefcrivic  cette  Loy  qu'il  avoite^^'' 
qiiée,  &  la  laifla  au  peuple ,  les  dei  .uu 
ûifcours  qu'il  luy  tint,  ôc  enfin  r 
ment  il  mourut.    Toutes  lefqu, 
chofes  à  fçavoir,  cette  façon  de  p 
cebtémoij^nagcs,  6:  le  tiÎTu  mefi 
toute  Thiftoire  j  font  afïezconm 
que  ces  livres  ont  cfté  efcrits  p 
autre  Efcrivain  que  Moyfe.  i.  il  eit 
encore  à  remarquer  qu  on  voit  dans 
cette  hiftoire  non  feulement  fa  mort, 
lâ  fepulture,  &  comment  il  fut  pieu- 
ré  trente  jours,  mais  ilyeftditmef- 
me,  après  l'avoir  comparé  à  toupies 
Prophètes  qui  ont  vefcu depuis,  c]uc 
nul  deux  ne  luy  reflembla ,  /.  ;ejl 
jamais  vâ  (dit  le  texte]  (/e  Prophète m\ 
JJrael  comme  Moyfe ,  ^ue  Diettaitcon' 
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A  face.  7  cmoignagc  que  iiy 
n*a  pù  porter  de  luy  mefme  ny 
autre  qui  foit  venu  immédiate- 
après  I  j  /  ,  mais  pluficurs  fiecle.ç 
vu  principalement  que  rhiHo- 
rle  d'un  temps  pafîé ,  jamais  il 
j}  vrf  de  Frophete  (§*c.  Et  tou- 
fon  fcpulchre  ,  que  ?/;//  ne  l'a 
CQTWU  jufquaujourduy.  j.Pre- 
arde  qu'il  y  a  certains  lieux  qui 
pas  célébrez  du  mefme  nom 
l'eftoient  du  temps  de  Moyfe  , 
'autres,  qu'on  ne  leur  a  donné 
ng  temps  depuis.  Tel  eft  ce  par- 
ti il  eft  dit  cxxx' Abraham  pourfut-  oen.  c/a 
If  ennemis  jujqu^a  Dan ,  nom  qui 
donne  à  cette  ville  que  long 
après  la  mort  de  lofue.  4..  que 
oires  s'eftendenc  quelquefoys  vlzl' 
du  temps  de  la  vie  de  Moyfe. 
eft  dit  dans  TExode  que  les  en-  ck.js. 
'Ifracl  mangèrent  la  manne  par'"'^^'^*" 
€  de  quarante  ans  jufqu'à  ce 
ufiTent  venus  au  païs  habité,  & 
nfins  de  Kanaan.  C'e/1  à  dire^^-^- 
5  au  temps  dont  il  efb  parlé  dans 
,  ôc  dans  la  Genefe  ^  ce  fofit  ky 
\y5  qui  ont  reg7tc  àu  pais  à'Edom 
qu  aucun  Roy  ait  régné  fur  les 
'Ifraïl  :  11  ne  faut  pas  douter 
L  2  que 
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•  ■  :  ,!S 
?-  S,t7H.i. 


17. 


H- 


(H4) 

que  rhiitorien  ne  parle  en  cet  endroit 
des  Roys  que  les  Idumcens  avoier 
eu  avant  que  David  les  eût  fubjuguez 
6c  qu'il  eût  eftabli  des  gouverneur 
dans  Pldumce.  De  tout  cela  il  s'enfu: 
manifellement  que  ce  n'cft  poin 
Moyfe  qui  a  efcrit  le  Pentateuque 
mais  quelqu'autre  qui  a  vefcu  plufieur 
fiecles  après.  Mais  outre  de  fi  forte 
conjecftures  ,  voyons  je  vous  pri^ 
quels  font  les  livres  que  Moyle  ;  k 
cfcrits ,  6c  qui  font  citez  dans  le  Pen  ; 
tateuque ,  6c  nous  trouverons  infailli 
blement  qu'ils  font  tout  autres  que  ce 
cinq  livres  de  la  Bible.  Car  premie-r 
rement  il  eft  bien  vray  qu'on  lit  dar  -i 
l'Exode  que  Dieu  commandaà  Moy 
fed'écrire  la  guerre  contre  Hann  ' 
mais  il  n*y  eft  point  dit  dansquelii- 
vre  :  joint  qu'il  en  eft  allègue  un  ,  dam 
les  Nombres  chapitre  1 1 .  verf.  12.  qui 
portoit  le  titre  des  guerres  de  Dieu. 
6c  fans  doute  que  cette  guerre  c 
Hamalek  y  eftoit  décrite ,  6c  de 
tous  les  campements  que  Moyfe 
vit  au  témoignage  de  l'auteur  du  Pen 
tateuque.  Ce  qui  fe  confirme  encon 
par  TExode,  où  il  eft  parlé  d'un  au 
tre  livre  intitulé  *  le  livre  de  Vallïmt 

le '•'lie 

■»  On  oifcrvtra  qne  Sepbîr  en  Htbrt-ux fgnifit  ordv, .  . 

une  Epitre.  || 
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,..1  lut  en  prcfence  des  Ifraélites, 
rmiere  fois  qu'ils  firent  alliance 
"^ieu»  Or  ce  livre,  ou  cette  E- 
lepouvoit  contenir  que  fort  peu 
jfes  ,  à  fçavoir  les  loix  ôc  les 
jandements  de  Dieu,  qui  font 
ts  depuis  le  ai.  verfet  du  lo.  de 
le  ,  jufqu'au  24..  chapitre  du 
livre,  ce  qui nepeuteftredif- 
pourvii  qu'on  life  ce  chapitre 
ferprit  desintereffé ,  ôc  qui  n'ef- 
î  aucun  party.   Car  il  y  eft  dit 
liïî  toft  que  Moyfe  eut  appris  la 
lution  du  peuple  j  6c  qu'il  eftoit 
prcft  à  faire  alliance  -avec  Dieu , 
ri  vit  les  paroles  &  les  loixdivi- 
ôc  que  le  matin  après  quelques 
innonies ,  il  en  lut  les  conditions 
nnt  toute  ralTemblée,  après  quoy 
Deuple  qui  fans  doute  avoit  bieû 
iipris  ce  qu'il  venoit  d'entendre, 
"^^onna  fon  confentement  &  s'y 
igeafans  contrainte  ;  Ainfi  tant 
r  le  peu  de  temps  qui  fut  em- 
/é  à  l'écrire ,  qu'à  caufe  de  Tal- 
.îce  qu  il  eftoit  queftion  de  traitter , 
t'enfuit  que  ce  livre  ne  contenoit. 
If;  ce  peu  de  chofes  dont  je  viens  de 
lier.  Enfin  il  efl:  confiant  que  la 
irantiefme  année  après  la  fortie 

L  3  d'E- 
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l. 

If.  Ç. 

Vent. 

.  2';. 
14. 

I. 

.p. 


I: 


24.6) 

d'Egypte,  Moyfe  expliqua  toutes  ^ 
Joix qu'il  avoit  faites,  qu'il  y  oblic 
le  peuple  tout  de  nouveau  ,  &  qt 
efcrivirlelivre  où  ces loix expliquée 
6c  cette    nouvelle  alliance  eltoie 
conten  ues,  &  que  ce  livre  enfin  fut  a 
pelié  ie  livre  delà  laydeDieuy  lect 
Jofué  augmenta  depuis  de  quelq 
choie,  àrçavoirdurecit  de  Tallian 
que  le  peuple  renou  vella  de  fon  temr 
ôc  qu'il  traitta  alors  avec  Dieu  pour 
troiriefme  fois.   Or,  ne  fc  trouva, 
point  de  livre  qui  contienne  Talr 
de  Moy/e,  &  celle  de  lofuc,  U  c 
indubitable  que  ce  livre  perdu, 
moins  quedes'errrapporter  aux  rcfv( 

fine    Aa^     ly^*^^«>U^^   1^  r\ 


ries  de  lonathan  paraphrafte  Q|||^ 


dcen,  (Se  de  violenter  à  fon  exe*. 
iefensdcl'Efcriture:  cet  homme] 
barâiïed*uncdifficul:é  fi  évidente^ 
mieux  aime  la  corrompre  ,  que  m 
voiier  fon  ignorance.  Car  ce  pa. 
où  il  cft  dit     Jofué  efcrivit  cesp 
au  livre  de  la  loydeDieu^  voicy  corn 
me  il  le  traduit  en  Chaidéen ,  e 
fue  efcrivit  ces  paroles  ^  ^  les  g. 
avec  le  livre  de  la  loy  de  Dieu,  Maïs 
lie  voit  que  d'en  ufer  ainfi  c'eft  t.... 
rEfcriture,  ÔcyglifTer  les  comrr-'^ 
taires  d'un  homme  demauvaifei.., . 

pour 
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nous,  qui  femmes  plus  finceres', 
iconcluons  quece  livre  de  la  loy 
[ieu  que  Moyfe  aefcric,  neftoit 
nenc  le  Penrateuque ,  mais  un 
tout  différent  ,  que  Taureur  de 
^inq  livres  a  inféré  en  fon  rang 
1  Ton  ouvrage,  ce  qui  s'enfuie  très 
iment  tant  de  ce  que  nous  avons 
jdit  3  que  de  ce  qui  nous  refte  à 
rCar  pour  reprendre  le  mefme*^**^'' 
itre  du  Deuteronome,  où  il  efî: 
[ue  Moyfe  efcrivic  le  livre  de  la 
rhiftorien  ajoûre  que  Moyfe  le 
aauxfacrificateurs j  ôclcurcom- 
da  de  le  lire  au  peuple  en  certain 
is  au  commencement  deTaflem- 
,  preuve  convaincante  qu'il  s'en 
it  beaucoup  que  ce  livre  ne  fût  fi 
le  que  le  Pentateuque ,  puis  qu'il 
voir  eflre  lû  dans  une  feule  affem- 
ECj  &  entendu  de  tous  les  afTidans. 
is  il  ne  faut  pas  oublier  icy,  que  de 
ks  les  livres  que  Moyfe  a  efcrits ,  il 
commanda  de  garder,  &  de  con- 
ter religieufement  que  celuydela 
onde  alliance  ^  ôc  le  Cantique, 
ril efcrivic  aulTi  depuis,  afin  que  le 
|uple  rapprît.  Car  comme  il  n'y 
oit  que  ceux  qui  a  voient  j  uré  la  pre- 
krc alliance 5  quiyfuffenc  obligez, 
p.  L  4  6c que 
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Vent 


fvT.  ^  pofterité  eftoit  engagée i 

Ja  féconde,  c'ell:  pour  cela  que  Mo] 
commande  aux  fiecles  à  venir  degj. 
der  inviolablement  le  livre  de  la  i 
conde alliance,  comme auffi le  C 
tique  ,  qui  regarde  principaicme 
Tavenir.    Puis  donc  qu'il  ne  paroi 
point  que  Moyfe  ait  efcri t d'autres  1 
vres  que  ceuxcy  ,  &  qu'il  ne  con 
mande  à  la  pofterité  de  garder  rel 
gieufement  que  le  petit  iivredelalo 
Scie  Cantique,  &  qu'il  fe  trouve  en 
lin  bien  des  chofes  dans  le  Pentateu 
que  que  Moyfe  n'a  piiefcrirej  il  s'en 
fuit  que  bien  loin  de  pouvoir  dire  ave 
fondement  que  Moyfe  foit  Tauteu 
des  cinq  premiers  livres  de  la  Bible 
cela  efl  directement  contraire  à  la  rai 
fon.  Maison  pourroit  icy  demande 
fi  Moyfe  n'efcrivoit  point  aufli  la 
Joix d'abord  qu*elles  luy  eftcient  révé- 
lées? C'eft  à  dire  fi  par  l'efpace  de 
quarante  années,  il  n'efcrivit  aucunes 
de  fcs  ordonnances,  excepté  ce  peu 
qucnousavonsdit  eftre  contenues  au 
livre  de  la  première  alliance?  à  quoy 
je  réponds  qu'encore  que  j^accordalTc 
cjuevrayfemblablemcnt  Moyfe  efcri- 
voit  fesloixj  à  mefme  temps,  ôcau 
mefme  lieu  qu'il  ks  falloit  communi- 
quer, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

n38J67 


(249) 

il  ne  s'enfuit  pas  neantmoins 
nous  loic  permis  d  afleurer  que 
'eft  ,  parceque  ce  n'eft  pas  à 
*  comme  nous  avons  diccydef- 
de  rien  refoudre  en  ces  rencon- 
,  que  fuivant  les  lumières  que 
en  donne  l'Efcriture,  ou  qui  ne 
*ré  de  fes  fondements  parbon- 
onfequences  ^  fans  le  fecours  de 
n.  Jointquelaraifonmefmene 
blige  point  d'en  rien  croire  po- 
enr  ;  car  il  fe  peut  faire  que  le 
il  de  Moyfe  publioit  fes  ordon- 
s  par  efcrit  ,  &  que  Thiftorien 
.yant  recueillies  eniuite ,  les  a  in- 
cs  chacune  en  leur  rang  dans  la  vie 
vloyfe»  Voilà  ce  qui  concerne  les 
remiersiivresde  laBiblp,  ileft 
s  de  paffer  aux  autres.  Nous 
ns  les  mefmes  raifons  pour  prou- 
que  Jofué  n'a  pas  efcrit  le  livre  qui 
ate  fon  nom  ,  car  ce  ne  peut  pas 
2re  luy  qui  ttmoignedefoy  mefmcc 
^:  fa  renommée  s*cftendoit  par  toute  "  ' ' 
trerre  ^qu'il  n'obmit  rien  de  tout  ce 

Moyfe  avoit  commandc^qu'il  de-  9'  »• 
\it  vieux  ,  qu'il  convoqua  l'aflèm-  'i.ll! 
lie,  ôc  enfin  qu'il  mourut.  H  yefi: 
îîfme  encore  fait  mention  de  quel- 
les chofes  qui  arrivèrent  après  fa 

L  y  mort. 
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Ch.  t. 


mort,  àfçavoir  que  les  Ifracli: 
rent  fidellesà  Dieu  du  vivant  d(-7  ' 
ciens  qui  avoicnc  eflé  témoin^r 
merveilles  que  Dieu  avoit  fai- 
rni  eux*   Davantage  qu'Ephrai, 
Manaffé  7/^  chajferent  point  lesKft.r,\ 
néens  qui  habit  oient  Gazer  j  mûi->- 
les  Kananéens  ont  vefcu  avecEp/:,. 
ju/ques  aujourd'huy>(^  qu'ils  ont  eji 
but  air  es.  Paroles  qui  font  les  nu 
qui  fe  trouvent  au  livre  des Juges,c,t . 
que  cette  façon  de  psLÛcrjufquesau^. 
dujfy  marque quePEfcrivain  park^f 
quelque  antiquité.  Acecy  ferapp/ 
le  texte  du  Chapitre  15.  verfet  ^ 
nier  ^  &  l'hiftoire  de  Kaleb  deb 
le  13»  verfcc  du  mefme  Chapitreit;. 
cette  autre  encore  du  Chapitre  22  : 
puis  le  verfet  10.  oîi  il  eft  dit  que  c . 
tribus  Se  une  demie  élevèrent  unji-, 
tel  au  delà  du  Jordain  ,  cellccy  d 
femble  n'cftre  arrivée  que  depu 
mort  de  Jofué:  puifqu'il  n  y  efl: 
lement  parlé  de  lofué  ,  mais  q 
peuple  délibérant  tout  feul  des  afj. 
rcs  de  la  guerre,  envoyé  des  A  m  bail 
deurs ,  6c  attend  leur  réponfe ,  à  qjy î. 
enfin  il  donne  les  mains.  D'ailleii. 
il  s'enfuit  évidemment  du  témoi^n-^ 
qui  fc  trouve  au  Chapitre  10.  ver.,  i 
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le  ce  livre  a  encelcritpluneiirs  fié- 
es après  lofué,  il  nyapo'mt  (dic 
rexre}  de  jour jemblable  a  celuy  là  j  ny 
vant  3  ny  après  .  auquel  Dieu  ait  cx^ 
cé perfonne  ^  ôcc,  par  confequent  s'il 
i  vray  que  lofué  ait  efcrit  un  livre , il 
ur  de  necelîîté  que  ce  foie  celuy  dont 
^fl  parlé  au  rrîefme  endroit. 

uantau  iivre  des  luges, nul  homme 
i  bon  fens  ne  croira  jamais  à  monâ- 
s,c]ue  les  I  uges  mefmes  i'aycnt  efcrir, 
ifànelireque  le  fécond  Chapitre  qui 
irabregédetourel'hifloire^ilefttout 
/ident  qu'un  feul  hiftorien  en  cft 
luteur»  D*aillcurs  celuy  qui  Paefcric 
"crtiffant  fouvent  qu'en  ce  tempslà 
ri*y  avoit  point  de  Roy  enlfrael, 
dubitablement  il  n'aeftéefcric  que 
puis  que  les  Roys  eurent  comnsan- 
î  à  régner. 

ne  dis  rien  de  ceux  de  SamueI,fon 
oire  qu'on  a'eflenduë  bien  loin  au 
ula  de  fa  vie>rend  la  chofe fans  difficu!- 
\  le  diray  feulement  que  pour  ne 
oint  douter  que  ces  livres  n^nc  cftc 
■fcrirs  que  plufieurs  fiecics  après  îa 
ort  de  ce  Prophete,ij  ne  faut  que  lire 
Chapp.du  I. livre  verf. 9.01:1  Phifto- 
ien  avertit  par  paren thefe.^ par  cyde* 
mt  çkmm  difoit  airijie?ilfrs'çlqud?2d 
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il  aUoit  vers  Dieu  pour  s'enquérir ,  x,^, 
nez,  9  allons  chez  le  voyant  ,  car  celu^ 
qu'on  appelle  aujourd  huy  Frophete^sa^. 
pelloit  autrefc  is  le  voyant  *. 

Enfin  il  ne  faut  que  lire  les  livres 
Roys  5  pour  voir  qu'ils  font  extraits  de 
ceux  où  font  efcrits  les  faits  de  Salo- 
mon.  C'eftpourquoy  nous  concluons 
que  cous  ces  livres  dont  nous  venons 
de  parler  ne  font  que  des  copies  qui 
TiC  contiennent  que  des  antiquitez 
D*a  il  leurs  fi  nous  avons  efgard  à 
connexion,  &  à  l'argument  de  ci 
cun  de  ces  livres ,  nous  jugerons  Lu. 
peine  qu*ils  font  tous  l'ouvrage  d'un 
mefme  auteur,  lequel  a  cherché,  & 
cfcrit  les  antiquitez  des  juifs  depuis 
leur  naiiïance  ,  jufqu'à  la  première 
deftrudtionde  la  ville»  Car  l'enchaî- 
nement en  efl:  tel  qu'à  le  confidererde 
prés  il  eft  aifé  de  voir  que  tous  ces  li- 
vres ne  contiennent  que  la  narration 
d*un  fcul  hiftorien ,  lequel  après  avoir 
achevé  la  vie  de  Moyfe,  commence 
rhifloiredclofuc  par  ces  paroles.  It 
il  arriva  après  la  mort  de  Moyfe  fervi* 
îeuY  de  Dieu  >  que  Dieu  dit  à  Jofué»  &c« 
Et  après  le  deceds  de  celuy-cy  il  com- 
mence Thiftoire  des  luges  par  lamef- 

me 

*  I  Royi  Ch.  t  r.  <:,.  ç.  Ck.  14.  "j-  Tp.  29.  ict  chrtn,  Àts  R»n 
ic  Jtida  \^  d<s  Chron'.dei  Rej  s  */JrAel. 
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fianfiiion  &  conjonctive  en  ces 
ïS.  Et'tl  avmt  qu'après  la  mort  de 
niles  enfans  d^JJrael demandèrent  à 
*f>,  &c.  loignant  à  ce  livre  ceiuy 
î.uc  comme  en  efbant  une  fuite  6c 
wiependance  de  cette  forte.  Et  il 

que  du  temps  que  les  Juges 
\{J^t  ,  //  y  eutfdînine  au  pais.  Au- 
mljointdelamcfme  façon  lepre- 
_  liv  re  de  Samuel  y  lequel  fini ,  il 
limence  le  fécond  par  fa  tranfition 
naire  ,  6c  après  celuy-cy  il  mec 
!t  la  fin  deThiftoiredeDavid,  le 
«iiiier livre  desRoys,  auquel enfia 
s  avoir  continué  à  parler  de  Da- 
L  il  joint  le  fécond  livre  par  ia  mef- 
Iconjondive*  D'autre  collé  l'ar- 
rement  6c  l'ordre  des  hifloircseft 
jre  une  marque  que  ce  n'eft  qu'un 
Eine  hiftorien  quis'eftfixeuncer- 
but:  car  ayant  débuté  par  lanaif- 
X  des  Hébreux,  il  continue  à  dire 
[ordre  pourquoy ,  6c  quand  Moyfe 
donna  des  loix ,  6c  leur  predific 
leurs  chofes  :  Comment  enfuite 
les  prédictions  de  Moyfe  .  ils 
/ahircnt  le  païs  qui  leur  avoitefté 
>mis,  Gùeftant  aleuraife  ils  mcf 
[fercnt  les  loix ,  ce  qui  attira  fur  leurs 
tes  une  infinité  de  malheurs.  Apres, 

com- 


r 


CA.7. 
Ch.  M. 


r 
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comment  ils  voulurent  avoir  d 
Roys  ,  â  qui  les  affaires  avoicnt  fuco 
dé  bien  ^  ou  mal ,  fuivant  le  foin  qu'i 
avoientprisde  faire  obferver  Içsloix 
ôc  continue  enfin  jufqu'ala  ruine  d 
r  Empire  qu'il  raconte  de  la  façon  qu 
Moyieravoic  prédite.  Quant  au  refte 
qui  n'importe  en  rien  pour  confirme 
Jaloy  :,ouillepaiïefousfilence.  oui 
renvoyé  le  ledeur  à  d'autres  hifto-l 
riens.  1 1  faut  donc  tenir  pour  conftan  lj 
que  Ton  a  eu  pour  but  dans  tous  ce?" 
livres  >  de  tenir  regiftre  des  parole    ^  ' 
des  ordonnances  de  Moyfe,  ôc  ac  k 
démontrer  par  les  événements  dei 
chofes.  C'eil  pourquoy  de  ces  troi 
chefs  confidcrezenfembbj  àfçavoir 
de  la  limplicité  de  l'argument  de  tous 
ces  livrcs,de  leur  liaifon,  &  de  ce  ■ 
ne  font  que  des  extraits  de  chofes  pa^. 
fces plufieurs  fiecles auparavant,  nous 
concluons  comme  nous  avons  dit, 
qu'un  feul  hiftorien  en  eft  Tauteur; 
mais  de  fça voir  qui  c'eft.  cela  n'eft  ph 
fi  évident  je  crois  neancmoins  par  a'af- 
fez  fortes  conjadures^quec  eft  Ei'dm, 
Car  puisque  Thiftorien,  (jeparleau- 
fmgulier  à  cette  heure  que  nous 
fçâvons  qu'il  n'y  en  a  eu  qu'un) 
eikndlcs  bornes  de  fon  hiitoirejui- 
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\\  au  temps  de  la  liberté  dejoachin, 
[u'il  ajoute  cnfuice  qu'il  mangea 
le  temps  de  fa  vie  à  la  table  du 
(c'cft  à  dire  ou"  dejoachin ,  ou 
de  Ncbucadnefor ,  car  le  fens 
fore  doureux^^il  s'enfuit  qu'il  n'y 
jpoint  eu  avant  Efdras.  Joint  que 
iriture  ne  die  point  qu'il  y  eût  alors 
>mme  célèbre  horsmis  Efdras, 
yaddonnali  à  la  recherche  de  la 
de  Dieu,  ny  qui  fût  fcribe  aulTi 
;rt  que  luy  dans  la  loydcMoyfc. 
it  cela  me  fait  foupçonncr  que  ce 
[peut  eftre  qu'Efdras  qui  a  efcric 
îlivres.  Ajoutez  à  cela  qu'il  i,'enfuic 
lifeftement  de  ce  témoignage  que 
:riture  porte  de  luy,  qu'il  s'eftoic 
fiqué  non  feulement  à  s'enquérir 
la  loy  de  Dieu ,  mais  mefmcs  àla 
liger  par  ordre,  outre  qu'il  eftdic 
[is  Nehemie  que  l'on  Ufoit  au  livre  de 
ioy  de  Dieufelo7t  qu^il  ejloit  expofé^ 
\ils  s'y  rendirent  attentifs  i  (^qu'ils 
tendirent  lEjcriture,  Or  puis  que  le 
|re  de  la  loy  fe  trouve  tout  entier , 
presque  tout ,  dans  le  Deuterono- 
i^jôc  que  l'on  y  a  mefmes  infère  plu- 
îiurs  chofes  pour  le  rendre  plus  intel- 
l^ible,  j'infere  vrayfemblablemenc, 
31C  le  Deuceronomeeft  le  livre  de  la 


lO. 

c. 


a»,  s. 
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ioy  de  Dieu ,  lequel  a  efté  efcrit , (. 
I  pliquéj  ôc  réduit  par  Efdras  dans IV. 

dre  où  nous  le  voyons,  ôcquec' 
le  livre  que  le  peuple  lifoic  alo 
Quant  aux  parenthefes  qui  s'y  trc 
vent  s'y  fréquemment  pour  une  pl 
grande  netteté,  nous  n'en  avonsall 
gué  que  deux  exemples  à  l'endroit  t 
nous  avons  expliqué  Topinion  d\ 
benhezra  encore  qu*il  s'en  trou 
plufieurs  autres.  Tel  efl  ce  qui  le 
au  Chapitre  2.  verf.  12.  Fareilleme 
les  Horiens  derneuroient  auparavant 
Sehir ,  mais  les  enfants  d'Efau  les 
ckajferentjes  ofierent  de  leur  prefenc 
I  ^  l'habitèrent  après  eux.ainfi  qu'a  fa 

Ifrael  du  pats  de  fo?t  héritage»  l'^ju 
Dieu  luy  a  donné.  Par  ces  paroi 
explique  le  3.  &:  le  4..  ver fet  du  me 
me  Chapitre,  oii  ileftditqueleseï 
fants  d'Efau  occupoientla  montagr 
de  Sehir,  non  comme  une  terre  qi 
fur  inhabitée  auparavant,  maisqu'i 
avoient  envahie  fur  les  Horiens,  peu 
pies  qui  habitoient  ce  païs  là  avar 
«  eux,  6c  dont  il5  les  chaflerent,  d 

I  '  mefmes  que  les  Ifraclites  après  la  mor 

l  de  Moyfe  chafTcrent  les  Cananéens 

!  On  voit  encore  que  les  paroles  d 

Moyfe  font  coupées  d'uneparenthel 

qu 
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commence  au  verlet  o.  du  Cnapi- 
i-eio.  &  finit  au  9.  inclufivemenc , 
■i  l  eft  évident  que  le  verfet  8 .  qui  le 
icimence ,  Or  en  ce  temps  Dieu  avoit 
fi  la  trihu  de  Levi .  Ce  doit  rappor- 
:iu     verfet,  ôc  non  pas  à  la  mort 
'iron .  qu'il  femblc  qu'Esdras  n'aie 
:ré  en  cet  endroit,  qu'à  caufe  que 
lyfe  avoit  dit  dans  le  récit  du  veau 
^  le  peuple  avoit  adoré,  qu'il  avoit  ^^^^ 
VI  prié  pour  Aaron.  Apres ,  il  fait  20*. 
vrque  Dieu  au  mefnîe  temps  dont 
lyfe  parle  icy  ,  fe  choifiC  la  tribu 
evi ,  pour  faire  entendre  la  caufe 
itte  elcdion,  &c  pourquoy  les  Le- 
n'eurent  point  départ  à Therita- 
.j  leurs  frères ,  après  quoy  il  re- 
idlefildefonhiftoire.  qu'il  con- 
'  par  les  paroles  de  Moyfe.  A- 
z  à  cela,  la  préface  du  livre,  ôc 
les  pafl'agesoii  il  eft  parlé  de 
feàlatroiliémcperfonne,  outre 
,.?eurs  autres,  que  nous  n'entendons 
îr^int  maintenant ,  mais  qu'il  ajoûta 
lis  doute  ou  exprima  end  autres  tcr- 
:es  pour  les  rendre  plus  intelligibles 
ceux  qui  vivoient  de  fon  temps.  Or 
nous  avions  le  livre  que  Moyfo 
crivit  de  fa  propre  main  je  ne  doute 
is  qu'il  ne  fe  trouvât  bien  de  la  diffé- 
rence 
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(^58) 


rcnce 

commandements,  ôc^àl 


tant  aux  paroles,  qu'à  l'or 


^4 


'à  manii 


dont  ils  cftoientconçeus.  Cai 
parer  feuiemcnc  le   Décale  . 
ce  livre,  à  celuy  de  l'Exode  (qui  ^^l^ 
propre  lieu  de  Ton  hiftoire)  je  trouH! 
acetefgard,  qu'il  difFere  de  ce!  uy-c 
car  outre  que  le  quatriefme  precec 
y  eft  couché  tout  autrement , 
encore  bien  plus  eftendu,  joint  g 
Ja  manière  de  l'un  eft  toute  oppcféel 
la  manière  de  l'autre ,  &  que  l'ordi 
tenu  dans  l'explication  du  dixicfmei 
celuy-cy,  n'eftpaslemefmequer 
a  fuivi  dans  l'Exode.  J  cftime 
quec'eftEfdrasquiadonné  tant^ 
Decalogues  ,  qu'aux  autres  endroit 
dont  nous  avons  parle,  la  forme  |i 
nous  leur  voyons  ,   parcequc  cel 
luy  qui  a  expofé  la  loy  de  Dieu  à  cç 
de  Ton  temps  ôc  par  confequcnt  qu' 
Dcuteronome  eft  le  livre  de  la  loy 
Dieu,  laquelle  il  a,  &  illuftrée,  6 
expliquée  :  &  je  croy  mefmes  qu< 
c'eft  le  premier  de  tous  ceux  que j'aj 
aitquilaefcrits;  ce  que  jcfoupçon. 
ne  de  ce  qu'il  contient  les  loix  du  pais , 
dcfquelles  le  peuple  a  plusdebefoin  ; 
&  encore,  de  ce  que  ce  livre ,  au  lieu 
d  avoir  en  tefte  la  conjonction  q 

fcrt 
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lesiier  enfemble,  le  commence 
;  termes  ,  Ce font  icy  les  paroles  de 
&CC.  Mais  après  qu'il  Teat  ache- 
qu'il  eue  enfeigné  les  loix  au 
,  ma  penfée  ei\  qu'il  fe  mit  à 
toute  rhiftoire  des  Hébreux , 
lie  il  eftend  depuis  la  création  du 
ie,  jufqu'à  la  deftrudlion  totale 
rille  j  à  laquelle  il  a  inféré  le  Deu- 
(ome-  en  fon  lieu  ,  Se  dont  les 
)rcmiers  livres  font  peut  eftrc  ap- 
du  nom  de  Mcyfe  ^  à  caufe 
contiennent  particulièrement 
5  ôc  que  ceft  pour  cela  qu'il  a 
leur  donner  le  nom  de  ce  qui  en 
partie  principale  :  comme  au 
fmc  le  nom  dejofiié  pourlamef- 
aifon  ;  au  reptiefme  celuy  des j  u* 
1  huitième  celuy  de  Rut  ;  au 
ifviémejôc  peuteftreaudi  au  dixié- 
(celuyde  Samuel;  &  enfin  à  l'on- 
le  &c  au  deuxième  celuy  des  Roys. 

pour  fçavoir  fi  Efdras  a  mis  la 
liere  main  à  cet  cuvrage,  6c  s'il 
ichevé comme  ille defiroit  *  voyez 
Thapitrel'uivant. 


I 


Cha- 
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Chapitre  IX. 

Quelques  Autres  particulmu:  ' 

touchant    les    mefmes  livre] 
af^avoir  fi  Efdras  y  a  mis  U  àr  'l 
niere  main  :     fi  les  notes  qu'ij^i 
trouvent  n  la  marge  des  livres  Hc^: 
hreux  eft oient  des  levons 
rentes, 

TE  foin  que  nous  venons  de  prenl^ 
•'-'dre pour  découvrir  qui  ceftquiaf 
efcrit  ces  livres  ,  contribue  mcrveil-* 
leufementà  nous  les  faire  entendre.''^ 
ôc  cela  efl  fi  vray  ,  qu'il  eft  aife  de  Ym-^. 
ferer  des  feuls  pafTag^es  que  nous  avons  ^ 
citez  au  précèdent  Chapitre  pour  con-  * 
firmer  nôtre  opinion  ,  puisque  fan^ 
cela,  ces  palTagesferoient  impénétra- 
bles. Mais  outre  Timportance  &la 
neceffitéde  connoiftre  l'Efcrivainde 
ces  livres  5  ilrefteà  obferver  une  infi- 
nité d'autres  chofesjinaccefîîbles  pour 
lapluspart  à  la  fuperftirion  du  peuple, 
(obftacle  invincible  à  fon  efgard.)  £t 
la  plus  importante  de  ces  chofes  eft , 
qu'Efdras  (lequel  nous  tiendrons  d'o- 

rcaa«  |^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Innages  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

n38J67 


I 


nt  pour  TEfcrivain  de  ces  livres , 
ace  qu'on  en  montre  un  autre 
plus  fortes  conjedures,)  n'a  pas 
dernière  main  aux  narrations 
fit  contenues  dans  çes  livres ,  & 
l'a  rien  fait  qu'un  précis  de  tou- 
hiftoires  qu'il  avoit  recueillies 
rsEfcri vains  j  fe  contentant  de 
:rireen  quelques  endroits  aufîî 
îment  qu'il  lestrouvoit,  &les 
enfin  tranfmifes  à  la  pofterité , 
ne  les  avoit  pas  encore  exami- 
y  miles  en  ordre.  Or  de  fçavoir 
y  ce  qui  Ta  empefché  d'y  mettre 
lieremain-  (à  moins  que  ce  ne 
emortfoudaine,  &  imprévue) 
î  qui  nous  eftimpoflible.  Non- 
ces inconvénients  ôc  Textré- 
ifette  oii  nous  fommes  aujourd*- 
de  vieux  hiftoriens  Hébreux, 
laiiTe  pas  d'eflrc  très  évident 
peu  de  fragments  qui  font  vc- 
'eux  jufqu'ànous.  Car  Thiftoire 
chias  ert  décrite  depuis  le  ver- 
jdu  Chapitre  1 8.  du  2.  livre  des 
J$  fur  le  rapport  qu'en  a  fait  Ifaie , 
3  le  qu'elle  a  efté  trouvée  dans  les  2  <^hr»». 
a)niques  des  Roys  de  Juda  ,  vu  ^wx. 
^  le  le  trouve  tout  au  long,  ôc  auxroyus 
jenes  termes  qu'en  cet  endroit  *  fi 

vous 
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votîs  en  exceptez  fort  peudcch 
au  livre  d'ifaïc  qui  eftoic  écrie  dans  le 
Chroniques  des  Roys  dejuda;  doi 
neantmoins  on  ne  peut  rien  conclurre. 
Hnon  qu'il  s'efi:  trouve' diverfesleçoni 
du  récit  qu'lfaie  en  a  fait  ,  à  moins 
qued*^imer  mieux  s'imaginer  qu'il  y 
a  encore  icy  du  myftere.  D*ailleursleB 
Chapitre  dernier  de  ce  livrecftencof 
ic  contenu  au  Chapitre  dernier,  t^^^ï 
&c  40.de  leremie.  Davantage  le  Ch^'^'*r: 
tre  7.  du  2.  livre  de  Samuel ,  ie  reti  ou- 
veau  ij.  du  premier  livre  des  Chro- 
niques,  *  mais  en  paroles  fidiv^  ' 
pour  la  pluspart ,  qu'il  eft  aife  d^M 
qu*on  a  tiré  ces  deux  Chapitres^^P 
deux  divers  exemplaires  deThiftoire 
de  Nathan.  EnHn  la  Généalogie  des 
Roys  d'idumée  délcrice  en  la  Ge- 
depuis  le  ^o.verfec  du  Chapitre  36.  le 
trouve  encore  en  mefmes  termes  au 
Chapitre  i.  du  i.  livre  des  Chroni- 
ques ,  quoy  qu'il  foit  évident  que 
Palpeur  de  ce  livre  ,  a  tire  d'aui 
hiftoriens  le  récit  qu'il  en  fait ,  ôc  non 
pas  de  ces  douze  livresque  nous  attri- 
biions  à  Efdras.  C'eft  pourquoy  nr'K 
ne  doutons  pas  que  la  chofe  ne  .u. 
plus  claire  fi  nous  avions  les  auteurs 
Hîefmes  ,  mais  en  eftant  deftituez 

cora- 


I 
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nousavons  ditj  ce  que  nous 
s  faire  en  cette  rencontre  j 
'examiner  ces  hiftoires  ,  d'en 
quer  l'ordre,  &  la  fuite,  Icsdi- 
répétitions,  &  enfin  le  peu  de 
t  qui  (e  trouve  entr'elles  dans  la 
ation  des  années,  afin  depou- 
ger  du  refte.  Appliquons  nous 
:  ferieufement,  du  moins  aux 
aies  j &  commençons  par  celle 
a  ôc  de  Tamar  ,•  dont  on  voit  le 
jue  l'hiftorien  en  fait  au  g 8.  de 
ele.  Or  H av'mt  quen  ce  te?f2ps 
'a quitta Jès frères.  ♦Temps qui 
necefîairemenc  rapporter  à  ce  '  ' 
die  immédiatement  aupara- 
or  ce  ne  peut  pas  eftre  aux  paro- 
t  il  eft  fait  mention  dans  laGe- 
immediatement  auparavant, 
-puis  ce  tempslà,ceft  àdirede- 
elofephfuc  mené  en  Egypte , 
\  ce  que  le  Patriarche  lacob  y  al- 
c  toute  fa  famille ,  il  ne  peut  y 
^Jfque  vingt  deux  ans;  vûquelo- 
'  l^i'en  avoit  que  dix  fept  lors  qu'il 
ndu  par  fes  frères    &  trente  ^ 
Pharao  le  fift  fortir  de  prifon  : 
fi  vous  ajoutez  les  fept  années 
dance,  &  les  deux  de  famine, 
^^rouvercz  que  tout  cela  fait  en- 
W  fem- 
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femble  vingt  deux  ans.  Or  quipc. 
roit  comprendre  que  tant  de  chc. 
foient  arrivées  en  fi  peu  de  lem 
A  fçavoir  que  luda  eut  trois  enfa-> 
Tun  après  l'autre  d'une  melme  fe 
me,  qu'il  efpoufa  depuis  la  vente 
Jofeph,  raifné  defquels  eftant  enâ: 
d'eftre  marié,  lefutàTamar ,laqu» 
le  comme  il  fut  mort,  fut  donnée 
fécond  qui  mourut  aufTi ,  Ôc  que  lo 
temps  après  tout  cecy ,  I  uda  luy  m 
me  eut  affaire  à  fa  bru  Tamar  fans i 
connoiftre ,  du  fait  duquel  elle  accc 
cha  de  deux  jumeaux,  Tundefqut: 
fut  auiïî  marié,  &  eut  des  enfants, 
tout  cela  dans  l'efpace  de  vingt  de» 
années.  Puis  donc  que  tant  d^avanr 
res  n'ont  nul  rapport  au  temps  donti 
eft  parlé  dans  la  Genefe  ,  il  s'enfr 
neceflairement  qu'elles  fe  réfèrent 
quelqu'autre  chofe  dont  il  s'agiffc 
immédiatement  dans  un  autre  livre 
&delà  vient  qu'Efdras  s'eft  conteni^^ 
de  décrire  auffi  cette  hiftoire  avec 
mefme  fimplicité  qu'il  Ta  trouvée 
Se  de  l'inférer  aux  autres  avant  que c 
l'avoir  examinée.  L*ei  reur  n'eft  don 
que  trop  vifible  en  ce  Chapitre:  mai 
iln'eft  pas  le  feul  où  il  y  en  ait:»  car. 
faut  avouer  que  toute  l'histoire  d 

Jofeph 
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.•)h,  (ikdelacobaefte  tirce  dedi- 
thilloriens,  ôcefcritefur  plufieurs 
noires,  tant  il  y  a  peu  deliaifon 
r£  fcs  parties  ,  ôc  qu'elle  eft  peu 
rbrmc  à  elle  mefme.Car  au  rapport 
Genefe  lacob  avoic  130.  ansla^^-^?- 
"erefoisque  lofeph  le  prefcntaà 
on  ,  defquels  fi  vous  oftez  les 
'ilpafTacntrifteiïe  pour  rabfen- 
lofeph  ,  6c  outre  cela  les  1 7 .  dont 
y  edou  lorsqu'il  tut  vendu  , 
efme  Us  7.  duferviceàquoy  la- 
affujcttit  pour  efpoufer  RacheJ ,  ^ 
uvera  qu'il  eftoit  extrememenc 
à  fçavoir  de  84.  ans  lors  que  Lea 
t  donnée ,  *  &  au  contraire  qu'à^^'X:' 
Dinaayoity.  ans  quand  elle  fut r''^- 
parSichem,  ôcque  Simeonôc 
àpeine  enavoient  onze  ou  dou-2;;-j^^ 
^  lors  qu'ils  pillèrent  une  ville,  donc 
flerent  tous  les  habicans  au  fil  de 
e.  Mais  il  n'eft  pas  befoin  que 
nous  amufions  icy  à  cfplucher 
le  Pentateuque,  puis  qu'avec  un 
'attention,  il  ell  aile  de  voir  que 
eit  efcrit  pefle  niefle  dans  ces 
ivres ,  qu'il  n'eft  ny  hiftoire ,  ny 
tion  qui  y  Toit  enfonlieu,  que 
'y  a  nul  efgard  aux  temps ,  6c 
t'une  merme  hiftoire  y  eftibuvenc 

M  rcpe- 
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l'f)y  les 
remar^ 


répétée  ,  &  quelquefois  mefme 
verfement,  &  qu'enfin  tout  ce  ci., 
ylitavoitefté  recueilli,  &  mis 
fufcment  enfemble  ,  pour  cftre 
fuire  examiné  roue  à  loifir,  &  rei 
par  ordre.  Outre  les  hiftoires  de 
cinq  livres  ,  celles  qui  font  danj 
fept  fuivants  ont  eflé  ramaflees  ^ 
mermes.  Car  qui  ne  voit  que  ce  qu 
couché  au  chap.i-.desjugc^s  depuis  J 
vcrC  font  d'un  autre  hiftorien  ,  (lec 
avoit  auffi  efcrit  les  action*  de  ]□! 
dont  les  paroles  font  décrites  nûm 
6c  fimpiement.  Car  notre  hidon 
ayant  parlé  de  la  mort  &  de  la  fepu  • 
re  de  lofué,  au  dernier  Chapitre 
livre  qui  porte  fon  nom,  &  proi 
au  commencement  de  celuycy  de 
citer  ce  qui  arriva  après  fa  mort  ^ 
avoit  eu  envie  de  fuivrc  ie  fii  de! 
hiftoire,  il  eût  f  û  joindre*  ce  qi 
commence  à  narrer  icy  dejofuéà 
<}u*il  en  avoit  dit  auparavant.  Ileft( 
core  certain  que  les  Chap.  17.  i8,^ 
<iu  premier  livre  de  Samuel  ont  e 
pris  d'un  autre  hiftorien  5  qui  av 
opinion  que  le  fujet  pourquoy  Da 
commençai  fréquenter  JaCour 
Sau! ,  eftoit  tout  autre  que  celuy  d( 
il  eft  parle  au  Chapitre  16,  dumefi 

livi 
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:  car  il  ne  croyoit  pasqueSaui 
îrfuafion  de  (es  Courtifans  eut  fait 
ç-r  David  (ainfiqu'il-eft  dit  au  Cha- 
ir i6j  mais  qu'ayant  eftc  envoyé 
..ijazard  au  camp  vers  Tes  frères ,  Ôc 
j(Goliàt  ,  cela  le  fie  connoître  à 
'i ,  6c  fut  la  raifon  qui  l'obligea  de  le 
n'n  à  la  Cour.  1 1  y  a  apparence  qu'il 
iift  de  mefme  du  Chapitre  z6.  du 
tifue livre,  parce  qu'il  fembleque 
'Horien  y  reciie  Phiftoire  du  24.. 
]  pitre  fuivant  le  feniiment  d'un  au- 
.V  Mais  fans  nous  arrefter  plus  long 
îps  aux  erreurs  des  hiftoires ,  paf- 
I ji  à  celles  des  années.  11  eft  efcric  au 
lliipitre  6.  du  premier  livre  des  Roys 
ln:n  Tan  quatre  cents  quatre  vingc 
'uis  que  les  enfans  d'ifraël  furent 
ais  d*£gypte  ,  Salomon  édifia  le 
pie  ,  ôc  cependant  fi  nous  en 
yousleshiftoiresmefmes,  il  y  en 
nen  davantage  >  Car 
)yre  gouverna  le  peuple  au^ 
lefert  par  i'efpace  de  40. 
^jè  qui  ve'cut  cent  ôc  dix  •  * 
uns  ne  le  jugea  ,  au  fenti-  L 
nent  de  jofephe  ,  &  de^ 
!  quelques  autres  que  26. 
lifan  Rishgataim  tintlepeu- 
efousfdpuiflance  8.J 

M  z  Hot* 
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(268) 

HotnielfîIsdeKenas  40. 
Heglon  Roy  de  Moab  le  tint 
en  bride  18. 
Ehud  &  Sangar  lejugerent  8  ). 
lachin  Roy  de  Kanaan  le  tint 
encore  fous  le  joug  10. 
Apres  quoy  le  peuple  fut  en  re- 
pos 40. 
Il  fut  enfuite  fous  la  Domina- 
tion de  Madian  7. 
Du  temps  de  Gedeon  il  fut  li- 
bre Tcfpace  de  40. 
Sous  l'empire  d'Abimelech  3. 
Tola  fils  de  Puah  le  jugea  a  5 
lair  22. 
Lepeupledemeura  depuis  fous 
le  joug  des  Philiftins  Ôcdes 
Ammonites  18 
lephté le jugea  6. 
Abfan  Bctlehemite  7. 
ElonSebulonite  lo» 
Habdan  Pirhatonite  8. 
Le  peuple  fut  encore  fous  la 
puiflance  des  Philifiins  l'e- 
fpacede  40. 
^«y'"  Samfon  le  jugea  •  20. 
Heli  40. 
Le  peuple  gémit  de  nouveau 
fousl'EmpiredesPhiliftins,  | 
avant  que  Samuel  le  mit  en  J 


r4 


■ml. 


lib( 
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(20c>) 

[2Xié  1 

:  j  rcgna  4^=  | 

Mj  non  avant  la  conftrudtion  î 

^  (  temple  4-  ^  j^pj 

)iiez  tous  CCS  nombres  en-  [  ' 
mble ,  ôc  vous  trouverez  t 

580.  j 

joûrez  y  encore  les  années  du  fic- 
I  -leiue  mourut  lofué,  pendant  Icf- 
i  .des  la  Republique  des  Hébreux 
h  .ceura  en  fplendeur  ,  jufqu'a  ce 
iils  furent  fubjugucz  par  Kufan 
'  ^  -itaim ,  6c  j  e  ne  doute  pas  que  le 
»UDre  de  ces  années  là  ne  foie 
•nd,  ne  pouvant  comprendre  que 
as  ceux  qui  avoient  ellé  témoins 
:klaires  des  prodiges  de  lofué, 
tcnt  morts  incontinent  après  luy  » 
iique  leurs  fucceffeurs  ayent  efté  de 
1  cicert  pour  abolir  tout  à  coup  les 
U,  ôc  pour  tomber  de  la  vertu  de 
f  1rs  ancertrcs  dans  une  infâme  la- 
^  lietc.  ny  enfin  que  Kufan  Rishga- 
im  les  ait  défaits  .  auOi  toft  qu'il 
lut  entrepris.  Mais  comme  chacune 
.  ces  chofes  exige  prefque  un  âge  en- 
•r,  il  ne  faut  pas  douter  queTEfcri- 
re  ne  comprenne  aux  verfets  j.  9. 
;.io.  du  Chapitre  a.  du  livre  des  lu- 

M  3  ges^ 
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gcs  les  hiftoires  de  plufieurs  année 
mais  qu'elle  a  paflé  fcUî  filence. 
faut  encore  y  ajouter  celles,  penda 
lefquelles  Saoïuel  jugea  le  peupl 
dont  Je  nombre  eft  auffi  obmisda 
TEfcriture  ,  6c  celles  du  règne  c 
Saul,  dont  je  n'ay  rien  dit  àdefle 
dans  la  table  précédente  »  parce  qi 
fon  hiftoire  ne  dit  pas  aflez  clairemei 
combien  de  temps  il  a  régné.  11  e 
vray  que  je  trouve  au  Chapitre  i: 
verfet  i.du  i.  livre  de  Samuel,  qu 
régna  deux  ans  ,  mais  outre  que  c 
^exte  eft  un  de  ceux  qui  ont  eftétron 
quez,  nous  recueillons  defonhiftoir 
qu  il  en  a  régné  davantage.  Orquec 
texte  ait  eflé  tronqué,  il  ne  faut  qu 
fçavoir  les  premiers  rudiments  de  l 
langue  Hébraïque  pour  n'en  poin 
douter.  Car  voicy  comme  il  com 
mence.  Sauf efioitdgéde ,  en fon rcgm 
régna  deux  ans  fur  Ifraèi,  Qui  ri' 
voit  disje  qu'on  a  obmis  Tâge  qu'avoi 
Saul  lorsqu'il  fût  appelléà  lacouron 
ne?  Or  il  n'eft  pas  moins  e  vident  pa 
fon  hiftoire  qu'il  a  régné  bien  plu: 
long  temps.  Car  il  eft  dit  au  27.  Cha- 
pitre du  mefme  livre  verfet  7.  que  Da 
vid  demeura  un  an  &  quatre  moi. 
parmi  les  Fhiliftins  j  chez  qui  il  s'e. 
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/)itifugié ,  pour  fe  mettre  à  couvert 
l^îîauvâife  humeur  de  Saul ,  fui- 
..nquoy  il  faudroic  que  le  refte  de 
lîtlloire  ne  contint  que  huit  mois, 
,  -rce  abfurde  ,ôc  hors  de  toute  vray- 
iriancc  ;  du  moins  fi  l'on  en  croie 
.(,'he,  lequel  dit  fur  ce  texte  à  la  fin 
^iXiefme  livre  de  les  antiquicez^»^' 

reg7ia  dixhuit  ans  du  vivant  de  S 
V         deux  autres  après  fa  mort. 
fitez  à  cela  que  cette  hiiloire  du 
flpicrc  13.  n'a  nul  rapport  à  ce  qui 
iiede.  Sur  la  fin  du  7.  il  eft  dit  que 
'hiliftins  furent  défaits  par  les  He- 
tx  ï  de  forte  qu'ils  n'oferentplus 
juttaquer  du  vivant  de  Samuel ,  ôc 
A\  le  1 3.  que  les  Hébreux  furent tel- 
otent  inveftis  par  les  Philiftins  (Sa- 
cû  vivant  encore) ,  ôc  réduits  à  telle 
mité ,  qu  outre  la  mifere  &  l'in- 
nce  de  toutes  chofes ,  ilsn'avoienc 
t  d'armes  pour  fe  défendre  ny 
oyens  d'en  fabriquer.  Certes ,  ce 
it  entreprendre  un  ouvrage  trop 
ile  que  de  fe  mettre  en  peine  de 
cilier  toutes  les  hiftoires du  i .  livre 
amuel,  ôclesajufter  fi  bien  qu'il 
blàt  qu'une  mefme  main ,  les  eût 
rites,  &  ordonnées.  Mais  repren- 
ons notre  difcours  ;  &  concluons 

M  4  qu'il 


t 


m 

'  .1  r 


qu*il  Faut  ajouter  a  nôtre  compte 
années  du  règne  de  Saul.  D'autrêco- 
fté  je  n'ay  pas  nombré  les  années  de 
]>anarchie  des  Hébreux  ,  dauuntquc 
C€la  n  eli  pas  évident  par  l*£rcriture 
Car  il  eft  incertain  en  quel  temps  ir, 
riva  ce  quife  lit  depuis  le  Chapitrer 
jufqu'a  la  fin  du  livre  des  luge  ^' 
confequent  il  s'enfuit  que  les  hk,^ 
ne  nous  inftruifent  pas  fuffifan1mpn^ 
du  nombre  des  années  ,  &  n 
que  bien  loin  de  s'accorder eni 
de  ce  qu'elles  contiennent,  elles  fun- 
pofent  des  chofcs  toutes  di  verfes.  Ain- 
fi  il  eft  indubitable  qu'elles  ont  ^ 
recueillies  de  divers  auteurs&r»* 
les  n'ont  jamais  efté  ny  bièneÀ.ui. 
liées,  nymifes  chacune  en  fonlieu. 
Mais  s'il fetrouve  du  defordre,  &de 
laconfufion  dans  les  hiftoires,  il  n'y 
en  a  pas  moins  dans  les  Chroniques 
des Roisde Juda .  ôcd'Ifrael toucha;  : 
la  fupputation  des  années.  Car  il  tl\ 
a.;/^..^,  dit  aux  Chroniques  des  Rois  d'ifn 
7.*que  Joram  fils  d'Achab  commençai 
régner  la  féconde  année  du  règne" de 
/oram  ûls  de  lofaphat  &  dans  les 
Chroniques  des  Rois  de  luda  ,  que 

 «  loram  fils  de  lofaphat  commença  à 

régner  l'an  cinquiefmc  du  règne  de 

loram 


P'  ^.  1^.  //// 
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ilsa  Achab.  Outre  cela,  com- 
s  hiftoires  des  Paralipomencî,- 
lies  des  livres  des  Rois  ,  ôc  vous 
*e  lembîables  difcordances  ,^au 
bremenc  defquelles  ,  il  n'efl: 
cefîaire  que  je  m'amufe  icy  , 
coup  moins  à  déduire  les  fon- 
les  refveries  des  auteurs  qui 
utccqu'ils  peuvent  pour  mon- 
qu'il  y  a  du  rapport  entf  elles. 
*l  eft  véritable  que  les  Rabins 
udcfcns  commun;  5c  que  les 
entareurs  quej'ay  lus  ,  corrom- 
.ntierement  la  langue  par  leurs 
ils  toutes  fabuleufes.  Parexem- 
ft  dit  au  2  livre  des  Paralipome- 
qu^Achafia  eftoit  âgé  de  ^.x.  ans 
'  il  commença  à  régner:  qucl- 
uns  feignent  que  ces  années  fe 
:nt  commencer  au  règne  d'Hom.- 
non  pas  à  lanaiHance  d'Acha- 
ques'i  s  pouvoient  montrer  que 
ît  là  l'intention  de  l'auteur,  je 
«  indrois  point  auffi  de  dire  qu'il  ne 
•^oic  ce  qu'il  difoit»  Us  avancent 
..  _ars  autres  chofcs  de  cette  nature 
nie  font  pas  mieux  appuyées  j  que 
'  "•o^eftoient  véritables  5  je  foiuicn- 
.  s  qaeles  Anciens  Hébreux  nefça 
i«mny  leur  langue,  ny  la  façon  d< 
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(^74) 

dire  les  chofes ,  ôc  bien  loin  de  pou 
voireonnoiftreny  reigle,  ny  methc 
de  pour  interpréter  TEfcriture , 
conclurrois  de  là  qu'il  feroit  pcrmis 
un  chacun  d'en  parler  félon  foncapri 
ce.  Toutesfois  s'il  femble  à  quelqu'ui 
que  ma  thefe  eft  trop  générale,  &C( 
quej'avance  mal  fondé ,  il  m'obligen 
de  mieux  faire  ,  &:  de  me  montre 
dans  ces  hiftoires  quelque  reigle  cer- 
taine que  les  hiftoriens  pourroieni 
imiter  fans  péché  dans  leurs  Chrono. 
logies  :  &  d'obfcrver  fi  rigoureufe- 
ment  en  les  interprétant ,  ôc  tafcham 
de  les  concilier ,  les  phrafes ,  iesfaçom 
déparier,  l*arrangement  de  laliaifon 
des  paroles,  qu'ils  pui/Tent  nousfer- 
vir  de  reigle  dans  ne  s  œuvresfuivant 
l'explication  qu'il  en  donnerai  &  s'il 
y  reùiïit,  je  le  revereray  comme  un 
oracle  j  car  pour  moy  je  confede  qu'a- 
près beaucoup  de  peine,  jen'y  ay  rien 
trouvé  d'approchant:  je  puis  mefme 
aflfeurer  que  je  n'écris  rien  icy  qui  ne 
ibit  le  fruit  d'une  longue  méditation  , 
ôcquoy  que  j'aye  eftéimbu  dés  mon 
enfance  des  opinions  communes  de 
TEfcriture  j  il  m'a  neantmoins  eHé 
jmpofTible  d'en  penfer  autrement. 
Mais  cecy  ne  vaut  pas  h  pdned'amu- 
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e  Jedtcur ,  vû  principalement 
via  chofe  eft  deferperée,  cepen- 
3  jeii'ay  pu  m'en  taire,  &iifal- 
e  la  chofe  fût  fçeuë  ,  pour  don- 
our  à  ma  penfée  *.  continuons 
;;3tenant  à  eftaler  ce  que  nous 
remarqué  touchant  la  fortune 
^es  livres.  Outre  ce  qui  a  efté  dit  y 
ut  encore  obferver  que  ceux  eri- 
s  mains  desquels  ils  font  tom- 
n'en  ont  pas  eu  tant  de  foin  qu'il 
foit  glirie  des  fautes  ;  car  les 
nciens  d'entre  les  Scribes  y  ont 
rqué  plufieurs  leçons  douteufes, 
tre  cela  beaucoup  de  paffages  mu- 
Or  de  fça  voir  (i  ces  vices  font  de 
importance  ,  qu'ils  méritent 
fterleledccur,  cen'cftpasmain- 
t  de  quoy  il  s'agit ,  je  diray  feulc- 
t  que  je  ne  les  crois  pas  confidera- 
> ,  du  moins  pour  ceux  qui  lifenc 
fcriture  d'un  efprit  libre,  ôc  non 
loccupé,  &  jepuis  afîèurerden*a- 
r  obfervé  touchant  les  inftrudtions 
"^les  ny  vices  j  ny  leçons  diverfe.^^. 
foient  capables  de  les  rendre  ou 
res  5  ou  douteufes.  Quant  au 
,.la  plufpartfoùtiennent  qu'il  n'y 
fTi  rien  à  redire;  queparunepro- 
nce  finguliere  la  Bible  eft  tous- 

M  S  jpurs. 
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jours  demeurée  incorruptible,  ^ 
que  les  leçons  diverfes  font  autant  de '1 
fignes  de  myfleres  très  profonds  11$  J 

nt  le  mefma  des  eftoilcs  qui  fe 
trouvent  au  milieu  du  paragraphe 
28.  6c  qu'jlyadc  grands  iccrets  ca. 
chez  fous  la  fommité  de  chaque  1er. 
tre»  Or  je  ne  fçais  s'ils  ont  dit  cu. 
ou  par  ignorance ,  &c  par  zele ,  ou  r>ir 
arrogance  Se  par  malice  pour 
croire  qu'i's  fondes  feuls  depoli  ^^w^  . 
des  fecr.ets  de  Dieu, mais  je  fuisaflètrc  F' 
que  bien  loin  d'avoir  jamais  rien  vu 
chez  ces  gens  là  de  myfterieux  &de  fV 
fecrer,  je  n'y  ay  lu  que  des  pc  " 
extravagantes,    ôc  puériles.   Ouuc  [ 
ceuxlà,  j'ay  encore  lu  ôc  vu  ce  ■  1 
difeurs  de  rien  que  Ton  appelle  kau-  | 
liflcs,  autre  efpece  de  refveurs  dont  l  ■; 
la  folie  e!l  àmon  grédesplus  inpeni-  ' 
nentes.  Or  pour  nier  qu'il  ne  s'y  foie  ' 
gliiïë quelque chofe  de  vitieux ,  com- 
me nous  avons  dit ,  il  faudroit  eftrc 
defticué  de  bon  fens,  ou  fermer  k»  b-i 
yeux  au  texte  que  nous  avons  allégué 
au  fujet  de  Saul ,  &z  au  verf.  2.  dtt 
Chapitre  6,  du  2. liv.deSamuel, 
i/  Je  leva,  <^  David  avec  tout  le  pen'* 
fie  qui  ejlcit  avec  luy  partit  de  Juda*^ 
^our  ev  trav (porter  l arche  de  DieUf 
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t  rien  de  plus  évident  ^  que 
où  ils  allèrent  pour  en  retirer 
,  à  fçavoir  *  Kiriar  Jaarim  ,  a^Jy^^^ 
mis.  On  ne  fçauroit  non  plus  : 
ele  37.  vers,  du  Chapitre  15» 
iv.  de  Samuel,  ne  Toit  confus 
ilé.  Et  Ahfalom  s'etifuit  ér  fe 
chez  Ftolomce  fils  d'Amihud 
Gefur  :  &  tl  pleur  oit  tous  les  ^.^^ 
nfils ,  *•  &  Abjalom  s  enfuît  <^  remar^ 
'a  en  G  €  fur  i      y  demeura  trois"' 
u:re  lesquels  j'en  ay  remar- 
4Utres  en  quelque  endroit  donc 
me  fouviens  pas  maintenant, 
taux  notes  qui  fe  trouvent  par 
^  la  marge  des  livres  Hébreux , 
^pM  doutera  point  que  ce  ne  foit  des 
m>  m  douceuCes,  li  l'on  prend  garde 
Ji^ài  plu^part  tirent  leur  origine  de 
Inde  reiïemblance  que  les  lettres 
jhilaïques  ont  entr'elles ,  parexem» 
\Kaf2LyQcBet  ydQjod2iVtcJ^au> 
hlet  avec  Res,  comme  quand  ii  eft 
.«ins  Samuel,  &  au  temps  que  tu 
,  il  y  a  en  marge ,  quand  tu  or- 
tEtdans  les]uges,  ér  quand  leurs 
■■ ,  <^  leurs  frères  viendront fouvent 
■ss ,  il  y  a  en  marge ,  Tour  plaider, 
i«5itrcs  doivent  encore  leur  naif- 
JLtz  à  Pufagc  des  lettres  qu'on  appei- 
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le  muettes  parce  qu'elles  font  fi  peu 
fenfibles  dans  la  prononciation, qu'on 
les  prend  indifféremment  l'une  pou 
l'autre,  ainfi quedans  le  Levitique. 
Et  la  maifon  qui  efi  dans  une  ville  fans 
murailles»   demeurera  à  P acquéreur 
il  y  a  en  marge,  dans  une  ville  muril 
6cc.  Mais  encore  que  ces  chofes  foien 
affez  claires  d'elles  mefmes  je  ne  laii'- 
feray  pas  de  répondre  aux  raiibns  de 
certains  Pharifiens  ,    par  lesquelles 
ils  prétendent  prouver  que  les  notes 
des  marges  reprefentent  quelque  my- 
ftere  ,  &  que  c'eft  pour  cela  que  les 
Efcrivains  de  la  Bible  les  y  ontoumi- 
fes  j  ou  marquées*  Donc,  la  première 
de  ces  raifons,  &  Tune  des  plus  foi- 
bles,  efl  fondée  furl'ufage,  fuivant 
lequel  on   avoit  coCtume  de  lire 
l'Efcriture  :  Si,  difentilSi  ces  notes 
euflent  cfté  mifes  pour  fervir  de  le- 
çons à\ytï(tSy  dont  la  poftericé  ne 
pût  décider,  comment  fe  peutilfai- 
rc  que  Tufage  ait  tellement  prévalu 
que  le  fens  de  ia  marge  foit  par  tout 
fuivi?  &  pourquoy  àt-on  noté  en 
marge  le  fens  que  Ton  vouloit  garder? 
au  lieu  que  Ton  eut  bien  mieux  fait 
d'cfcrire  les  livres  comme  l'on  vouloic 
qu'on  les  lût,  fans  mettre  en  margele 

fcn$ 
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a  leçon  qui  plailoient  davanta* 
tconde  raifon  &  qui  a  quelque 
nablancc  eft  tirée  de  la  nature 
de  la  chofe,  à  fçavoirquece 
efté  de  defTein  formé ,  mais  par 

 Kjue  ces  vices  fe  (ont  glilTezdans- 

les ,  ce  qui  s  eft  fait  comme  il  ar- 
lordinaireen  diverfes  manières, 
jnom  qui  ^\gm^Q  jeune  fille, tii 
par  tout  dans  les  cincq  livres , 
té  dans  un  feul  endroit  corn- 
nom  defedueux  contre  lesre- 
la  Grammaire  fans  la  lettre  he , 
•  la  marge  il  ell  fort  bien  efcric 
.  ,  règle  générale  de  la  Gram  mai- 
>irat-on  aulTi  que  cela  eft  arrive 
faute  de  lamain  quis'eft  trom« 
lefcrivanr?  &  par  quelle  avan- 
*eft  il  pû  faire  que  la  main  fe  pre- 
It  toutes  les  fois  qu'il  failoitécri- 
mot  ?  D'ailleurs  il  eût  eftc  faci- 
1:  fuppléer  à  ce  deftaut ,  &  l'on 
bien  pu  fans  fcrupule  le  corriger 
Lnt  les  règles  de  la  Grammaire, 
donc  que  ces  leçons  ne  font  pas- 
let  du  hazard  >  &  que  des  vices 
ifibles  font  demeurez  fans  corre- 
il  s'enfuit  que  les  premiers  Ef- 
[ai'ns  les  y  ontlaiflez  àdeiïcin  . 
fignificr  par  là  quelque  chofe. 

Mais. 
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Mais  il  nous  eft  aifé  de  deflruire 
beau  raifonnemenc ,  car  quant  à  1  ufal 
ge  qui  prevaloic  alors,  6c  qui  eft  k.. 
fore  de  leur  arguments  celaclUiféà 
refurer,-  d'abord  la  fuperfticion  s'en  ^ 
mefla,  &  comme  ils  eftimoient  l'u..^' 
ne  Ôc  l'autre  leçon  efgalement  bonne ,  " 
ou  tolerablcj  delà  vint  que  pour n  en 
négliger  aucune,  ils  en  efcrivirenc 
une^  (Se  deftinerent  l'autre  pour  eftre 
lue»  £c  cela,  par  ce  qu*ils  craignoienc 
de  fe  déterminer  dans  une  affaire  de 
cette  importance,  de  peur  qu'incer- 
tains de  la  vérité,  ils  ne priflent l'une 
pourl'auDre,  la  faufle  pour  la  vérita- 
ble, tellement  qu'ils  n'oferent  fe  dé- 
clarer pour  aucune  des  deux,  cequils 
euffent  fait  fans  doute  s'ils  eulTcnt  or- 
donné de  n'en  lire  ,  ôc  de  n'en  efcrire 
qu'une,vti  principaleme  nt  que  dans  le? 
livres  de  la  B.ble  il  n'y  a  point  de  n., . . , 
en  marge  :  ou  peut  élire  que  cela 
eft  arrivé  de  ce  qu'ils  vouloient  qu'on 
lût  certaines  chofes  quoy  que  bien 
décrites  ,  tout  autrement,  à  fçavoir 
com me  ils  les  avoient  notées  en  mar- 
ge, ^c'elt  pour  cela  qu'ils  ordonnè- 
rent une  fois  pour  toutes  qu'on  lut  la 
Bible  feion  les  notes  de  la  marge.  Or 
c'efticy.  le  lieu  d'expofw^r  les  raifons 

qui 


[afférent  les  Scribes  u  LOter  c::- 
lient  en  marge  certaines  choies 
louloient  qu  on  lût,  car  il  ne 
Jg  croire  que  toutes  les  notes  des 
i  foient  des  leçons  doutcufes,. 
fils  y  efcrivoient  auffi  les  mots 
ioient  hors  d  uiage ,  a 
[ux qui eftoient vieux  j  eu j ceux 
|i  moeurs  de  ce  temps  là  ne  pou- 
1:  fouffrir  en  public  purce  que 
yens  ECcrivains ,  gens  fimples  Ôc 
nalice  nommoicnt  les  choies 
iaifer ,  6c  par  leur  nom  propre, 
lorsque  la  fimplicité eut  fait pla- 
luxe  ôc  au  peu  de  fincerité ,  ce 
I  bleflbit  point  les  oreilles  des. 
is.devintimpurôc  deshonncile. 
1  que  ce  ne  tut  pas  là  une  bonne 
^pour  altérer  rEfcrirure ,  ils 
neantmoinsefgard  àPimbecil- 
u  peuple ,  &c  ordonnèrent  que  les 
a-qui  expriment  le  dcvoirdu  ma- 
6c  les  excréments felûfl'ent en 
esplus  honneltes,  &:  comme  ils 
efcritsen  marge.  Mais  quelque 
^fqu'ilsayenteu  pour  elbblir  que 
"ene  foitluë  6c  interprétée  que 
qu^elle  y  eft  efcrite,  ii  eft  indubi- 
iflfequecen'apas  eftépour  montrer 
qU'cftde  là  que  Ton  en  doit  tirer  la 
^  ^  veri- 
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véritable  interprétation.  Car  outre 
Qjue  les  Rabins  font  d'ordinaire  oppo. 
fezauxMazorctains  en  cequiconcer". 
neleTalmud,  &  qu'ils  avoient  d'au- 
tres leçons  qu'ils  approuvoient  (com- 
me nous  Talions  voir,)  il  s'en  trouve 
encore  quelques  unes  en  marge  qui 
ne  font  pas  fi  bien  reçeuës  parl'ufage 
de  la  langue:  tel  cft  par  exemple  ce  qui 
fe  lit  au  2.  liv.  de  Samuel.  D'autant 
que  le  Roy  a  fuivi  h  Confeil de fin fervU 
teur.  Conltrudion  régulière,  &qui 
convient  fort  bien  à  ceiledu  i6.  verf. 
du  mefme  Chapitre ,  au  lieu  quecelle 
de  la  marge  ton  Serviteur  ^  ne  s'accor- 
de nullement  avec  la  perfonne  du  ver- 
be. De  mefmesau  Chap.id.  verf.der- 
nier,il  eft  çfcritycamme fi l'o?i  demanim 
h  confeil  de  Dieu.  Où  Pon  a  ajcûcé  à  la 
marge  quelqu'un  pour  le  nominatif 
du  verbe ,  ce  qui  n  eft  nullement  dan» 
les  règles  de  la  Grammaire,  ny  félon 
l'ufage  de  la  langue ,  lequel  veut  qu'on 
exprime  les  verbes  imperfonels  par 
la  troifiefme  perfonne  du  fingulier. 
Il  y  a  plufieurs  autres  notes  de  cette 
nature  en  marge  .  lefquelles  on  ne 
fçauroitraifonnablcmect  préférer àla  - 
leçon  écrite.  Quant  à  la  féconde  rai-  \ 
Ibn  des  Pharifiens  j  ce  que  nous  avons  \ 

déjà 
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uffic  pour  y  répondre;  a  fça- 
■  les  Saibes  outre  les  leçons 
s ,  ont  encore  noté  les  vieux 
Vil  ne  faut  pas  s'imaginer  que 

e  Hébraïque  ait  eftc  exemte 
iricesd^rufage,  &  qu'il  ne  le 
fchez  elle  comme  en  loutes  les 
Ibeaucoup  de  vieux  morsabo- 

Iles  derniers  Scribes  ont  efcrits, 
is  comme  nous  avons  dit  pour 
)s  devant  le  peuple  félon  l'ulage 
Wlà.  Etc'eft  pour  cette  rai- 
-ele  nom  Nahgar,  fe  trouve 
tr tout,  vaqu  lie 
Se  commun  p^enre ,  &  fignihoïc 
mme.  Ainfi,  les  anciens  ap- 
,ntla  capitale  des  Hébreux  le- 
6c  non  pas  lerufalahn  :  de  ce 
•e  eft  encore  le  pronom  Juy 
^  elle  T^iefme  y  les  modcr- 
lyant  changé       en  y^?^  (chan- 
-t  fréquent  &  ufitc  dans  a 
te  Hébraïque)  pour  figniher  le 
[féminin;  encore  que  les  anciens 
Tent  accouruméde  diftinguer  le 
aind'aveclcmafculin,que  par  les 
lies  du  mefme  pronom.  U  enelt 
efmes  de  quelques  verbes^  ano- 
KX ,  dont  le  changement  eftoittout 
■oe  chez  les  premieis  Hébreux  que 

parmi 
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parmi  ceux  qui  fonc  venus  depuis;  er 
fin  c*eftoic  chez  les  anciens  unegrai 
de  élégance  d'ajouter  à  la  fin  des  mo 
une  fyllabe  ou  une  lettre.  Et  detci 
cela  je  pourrois  rapporter  beaucoj 
d'exemples,  fijc  nccraignois de  m 
rendre  ennuyeux  au  ledlcur.  Que: 
J'on  me  demande  d^où  je  fçais  ces  par 
ticularitez?  je  réponds  que  je  lésa 
lues  dans  les  plus  anciens  Efcrivains 
àfçavoirdansla  Bible,  fanstoutefoi 
que  les  modernes  fe  foienc  mis  en 
ne  de  les  imiter ,  unique  raifon  poul 
quoyonne  lailTepasdcconnoirtrelej 
vieux  mots  dans  les  autres  langue, 
quoy  que  mortes  comme  cellecy.  Or 
pourroit  encore  demander,  s'il  eft  vra} 
comme  je  le  dis.  que  la  pluspartdeca 
notes  foienc  des  leçons  douteufes, 
pourquoy  il  ne  s'eft  jamais  trouvé  plus 
de  deux  leçons  d'un  mefme  pa%e, 
&  pourquoy  non  quelquefois  trois ,  ou 
davantage ,  joint  qu^il  y  a  certaines 
chofes  notées  en  marge ,  fi  oppofées 
à  la  Grammaire ,  qu'il  n'efi:  pas  croya- 
ble  qu  e  les  Scribes  ayent  eu  de  la  peim 
à  difcerner  la  véritable.  Maisiln'ei 
encore  rien  de  plus  aifé  que  de  répon- 
dre à  cette  inftance,  car  il  eft  certain 
qu'il  y  a  eu  plus  de  leçons  qu'il  ne  s'en 

trouve 
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ffvede  notées  dans  nos  livres.  Par 
.^mple  il  s'envoie  beaucoup  dans  le 
Imud  que  les  Mazoretains  ont  re- 
cées  5  éc  defquelles  ceux-cy  s'éloig- 
.tfi  ouvertement  enplufieurs  en- 
•its,  que  lecorreâ:eur  delà  Bible 
omberg  ,  homme  vifionnaire 
fuperltitieux   a  efté  contraint 
oucrdans  fa  préface  qu'il  n'a  pu 
ettre  d'accord.  J'avoue  dit  il  que 
fuis  répondre  en  cette  rencontre  que 
e  jay  déjà  répondu  j  a  fçavoir  que 
'a  coût  unie  du  Talmud  de  contredire 
iazoretes.  Apres  cela  on  ne  fçau- 
foulknir  railonnablement ,  qu'il 
ait  jamais  eu  que  deux  leçons  d'un 
Il  palïage.  Cependant  je  veux  bien 
accorder ,  6c  eftime  mefmes  qu'il 
r  en  a  jamais  eu  davantage ,  ôc  cela 
urdeuxraifons  j  l.  Parce  que  lacau- 
d'oîi  nous  avons  montre  queproce- 
ces  diveries  leçons  j  (à  fçavoir  de 
effemblance  de  quelques  lettres) 
.1  peut  admettre  plus  de  deux  ; 
^ft  pourquoy  le  doute  rouloit  tous- 
,s  fur  la  mefme  difficulté ,  à  fçavoir 
uelle  des  deux  lettres  il  falloit  cfcri- 
Bet  ou  Kaf,  JodoM  Vau  >  Dalet  ou 
es.  &c.  defquelles  i'ufage  eft  fort  frè- 
tent :  &  d'oii  il  pou  voit  fouvent  arri- 
ver 
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verquel'uneôc  l'autre  fidunfcns 
fonnable.  D'ailleurs  fi  la  fyllabe  ci 
longue  ou  bre  vCj  la  quantité  defque'c 
cfl:  déterminée  parles  lettres  que  nf 
avons  appellées  muettes»    Ajou  , 
cela  que  toutes  les  notes  ne  font 
des  leçons  douteufes ,  car  nousavr 
fait  voir  que  Ton  y  en  a  mis  p. 
fleurs  pjur  la  pudeur,  6c  pour  < 
pliqucr  les  vieux  mots  abolis 
Tufage.  La  féconde raifon  qui  mer 
croire  qu*il  ne  fe  trouve  pas  plus  • 
deux  leçons  d'un  mefme  pafîhge , 
que  les  Scribes  n'ont  vrayfemblab. 
ment  trouve  que  fort  peu  d'exempl 
res,  6c  peut  eftre  pas  plus  de  deux- 
de  trois»  Au  traitté  des  Scribes  il  n* 
eft  fait  mention  que  de  trois ,  qu' 
feignent  avoir  cfté  trouvez  du  tem 
d'EfdraSj  parcequ*ils  difent  quec'( 
luyquiyamis  ces  notes.  Quoy  qu 
en  foit ,  s'il  eft  vray  qu'ils  en  ayent( 
trois,  il  eft  bien  aiféde  juger  qu'il 
en  avoir  toujours  deux  d'accord  e 
mefme  endroit  ;  6c  tant  s'en  faut  qi 
cette  refïèmblance  fur  un  prodige 
qu'au  contraire  il  y  auroic  bien  plus  c 
fujet  de  s'eftonner  qu'en  trois  exenr 
plaires  feulement ,  il  fe  trouvât  troi 
leçons  diverfes  d*un  mefme  pafrag< 
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\Ax^([c  on  pourroic  demander  com- 
it  il  fe  peut  faire  qu  il  ait  paru  fi  peu 
[i!  .emplaues  depuis  la  mort  d'Êf- 
,?  mais  outre  qu'on  en  voit  la  cau- 
j.u  chapitre  premier  du  i.  livre  des 
ijVchabces,  &au7.  du  livre  12.  des 
/^tiquicezde  Jofcphejc'eft  uneefpe- 
icie  miracle  qu'après  une  fi  rude ,  6c 
longue  perfecution ,  on  ait  pu  con- 
(  ✓er  le  peu  que  nous  en  avons;veritc 
tp IcnfiDle  pour  eftre  mife  en  doute, 
prveu  qu'on  life  cette  hiftoire  avec 
ncloic  pcud'âttention.  Voila  donc  les 
ifonspourquoy  il  ne  fe  trouve  nulle 
jrt  plus  de  deux  leçons  doureufes, 
.  partant  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on 
droit  àc  conclure  de  ce  qu'il  ne 
m  voit  que  deux,  quela  Bibleaefté 
crireaux  lieux  qui  font  notez  pour 
;nifier  quelques  myfteres.  Pour  ce 
li  eft  de  ce  qu'ils  difent,  à  fçavoir 
Il  j'il  s'en  trouve  de  fi  vifiblement  mal 
écrites,  quePon  n'a  jamais  pudou- 
îr  qu'elles  n  ayent  eflé  contre  rufa- 
e  d'écrire  de  tous  les  temps,  ce  qui 
.'S  auroit  incitez  à  les  corriger  pKuoft 
ue  de  les  noter  en  marge  ,  je  ne 
a'en  mets  pas  fort  en  peine,  n'ellant 
îas  oblige  de  fçavoir  fi  c'eft  par  un 
ootif  de  pieté  6c  de  religion  qu'ils 

n'en 
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(18  S) 

n'en  ont  pas  ufé  de  la  forte.  II  fepc 
faire  que  leur  fincerité  les  ait  induit» 
les  lailTer  telles  qu'ils  les  ont  trouvé 
en  peu  d  originaux  ,  &  d'en 
les  différences,  non  pour  les  ir 
comme  leçons  douteufes ,  nms  ce 
me  des  leçons  di  verfes.  Enfin  outrea 
leçons  douteufes  j  les  Scribes 
core  noté  (en  interpofant  un  el^ 
vuide  au  milieu  des  paragraphes) 
fieurs  pafTages  mutilez ,  qui  font 
huit  en  nombre  fi  l'on  en  croit  le 
Zoretesj  qui  s'imaginent  encor 
eftre  quelque  grand  myftere  là^ 
Ibus.  Or  les  Pharifiens  obferven 
gieufcment  une  certaine  diftan 
cetefpace,  dont  on  voit  un  ex 
(entre  plufieurs  autres  que  je  pou  _ 
citer)  au  8.  verfetdu Chapitre^  delà; 
Genefe  :    voicy   comment  il  elï 
cfcrir  :      Kain  dit  à  fon  frère  Akl . , , 
//  arriva  cornme  ils  efîoïeiit  k  1^0^ 
f  (igne  que  Kain  ^  C^r»  où  il  fe  voir  un' 
cfpace  vuide  à  lendroit  qui  nous  de-» 
voit  informer  de  ce  que  Kaïn  dit  à  fon 
frère.  Il  y  en  a  vingt  huit  de  cet:c  na- 
ture (outre  ceux  dont  nous  avons  des-i 
ja parlé ) qucles  Scribesnous ont  cranf- 
mis  ,  mais  dont  Ja  pluspart  neant- 
nioins  ne  paroiflroient  pas  mutilez |. 
s'il  n'y  avoir  point d'e/pace  vuide. 
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HAPITRE  X. 

mefme  ordre  ejl  ohfervé 
Examen  du  rejle  des 
wres  dti  yieux  Tejlament. 

iTonsau  refte  des  livres  du  vieux 
i^eftament.  Quant  à  ceux  des 
ïiniquesi  je  n'y  vois  rien  de  cer- 
I  ny  qui  mérite d'eftrc  obfervc , 
n'eft  qu  jîs  furent  efcrits  long 
fi>  après  Ei'dras ,  *  &  peut  eftre 
aies  depuis  que  luda  Machabée 
•s.'levé  le  Temple.  CarThiftorien 
imbre  au  Chapitre  9.  du  i.  livre 
lumières  familles  à  fi  avoir  du  temps 
^^as)  qui  habitèrent  Jerufalevz* 
a  eurs  au  verfet  17*  il  indique  les 
*trs ,  de  deux  defquels  il  elt  aufli 
lention  au  verfet  ip.  du  Chapi- 
.  de  Nehemie.  Ce  qui  prouve 
es  livres  ont  efté  efcrits  long 
;  après  le  rétabliflement  de  la  vil» 
u  refte,  je  nefçaurois  dire  ny  qui 
l'Auteur ,  ny  de  quel  poids  ils 
ny  quel  profit  on  peut  tirer  de 
'o(ftrine.  Et  je  ne  puis  mefmes 
'eftonner  qu'ils  ayent  efté  mis 
N  au 


rtiUAr  - 

que  s. 
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au  nombre  des  Canoniques  parcei 
là  mefme  qui  en  ont  rayé  le  livre  de 
bapience  ,  de  Tobie,  6c  des  autr 
qu'on  appelle  Apocryphes.  Ce  n\ 
pourtant  pas  que  j*aye  envie  de  rel 
ver  ,  ny  d'abaiiïcr  leur  auihoric( 
mais  puisqu'ils  ont  Tapprobaiion  ( 
tout  le  monde,  je  les  laide  pour  tt 
qu'ils  font.  Les  Picauœ.es  ne  font  au 
qu'un  recueil,  &  il  eft  certain qu'u 
furent  divifcz  en  cinq  livres  fous  le  fr 
cond  Temple  j  car  le  PfeaumeSS  fi 
misen  lumière  au  témoignage  dePh 
Ion  Juif  pendant  la  prifon  du  Ri 
Joachin  en  Babilone,  &  le  Pfcauir 
89.  après  fa  délivrance  ;  ce  quePh 
Icn  n'eûtjamaisdit  j  à  mon  avis,  fie 
n'eut  cflé  l'opinion  de  Ton  temps, 
qu'il  ne  l'eut  appris  de  perfonncsdi^ 
nés  de  foy.  C'eft  aufli  ma  penfee  qu . 
les  Proverbes  de  Salomon  furent  rr 
cueillis  au  mefme  temps ,  ou  d 
moins  fous  le  règne  de  Jofias,  ôcce 
par  ce  qu'il  eft  dit  au  verfet  derni( 
du  Chapitre  24,.  Et  ce  font  encore  icyi 
Vroverbesde  Salomjn  ^  lefquels  ont  ef. 
tr  an  [portez  par  lesgem  a*Ezech':és  Ri 
dejuda.  Or  je  ne  puis  aiïcz  m'cftor 
ncr  que  les  Rabins  ayenc  eu  Taudac 
de  balancer  i'ils  ofteroisnc  ce  livr 
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uy  de  l'Ecclefiafle  du  nombre 
Uinoniques  jpourlej,  garder  avec 
ikJ  itres  qui  nous  manquent.  Ce 
^'ileuflènc  fait  fans  doute  s'ils  n'y 
:mt  trouvé  quelques  endroits  où  il 
c  prié  avec  éloge  de  laLoy  de  Moy- 
■  iiertes  il  eft  déplaiiant  que  de  Ci 
)Ht  ôc  de  fi  bonnes  chofes  ,ayenc 
ia  choix  de  ces  gens  là.  Ccpen- 
mous  leur  rendons  grâces  d'avoir 
î^vouki  nous  les  communiquer 
iu'ils  font,  quoy  qu'il  y  ait  lieu 
ter  qu'ils  l'ayent  fait  de  bonne 
e  que  je  ne  veux  pas  examiner 
tement  afin  de  pafTer  aux  Prc- 
.  A  voir  leurs  livres  un  peu  de 
il  eft  tout  évident  quelesPro- 
:  qu'ils  contiennent  ne  font 
recueil  tiré  des  autres  livres  5  6c 
s  n'y  font  pas  toûjours  déci  ires 
me  ordre  que  les  Prophètes  les 
dictées,  ou  efcrites ,  &c  mcf- 
'elles  n'y  font  pas  toutes,  mais 
cnt  celles  que  l'on  a  pu  trouver 
é  ôc  d'autre  :  c'eft  pourquoy 
eut  dire  que  ce  que  Ton  appelle 
ires  des  Prophètes  n'en  font  que 
lîigments.  Car  Ifaie  ne  commen- 
iiprophetifer  que  fous  le  règne 
'  ias>  ainfique  TEfcrivainmef- 

N  a  me 
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■  u. 


me  le  témoigne  au  premier  verf^ 
mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu*il  t\\ 
prophetifé  qu'en  ce  temps  là  ,  [ 
qu'au  rapport  du  fécond  livre  d 
Chroniques  ,  il  a  encore  efcrit  l'h 
ftoire  de  ce  Roy  dans  un  livre  qui  r 
paroît  point.  Et  ce  qui  nous  en  ref 
eft  tiré  comme  nous  avons  dit,  dt 
Chroniques  des  Rois  de  Juda  &d': 
fraël.  Ajoutez  à  cela  cjue  lesRabit 
aiïèurent  qu'il  prophetifa  auflTi  fous . 
règne  de  Manaffé  lequel  le  fit  enfi 
mourir  y  &  bien  que  cela  foit  appj 
remmeni fabuleux,  il  marque  néant 
moins  qu'ils  ont  crû,  quel'on  n'ap 
toutes  fes  Prophéties*  On  peut  dire . 
mefme  chofe  des  Prophéties  de  Jer( 
mie,  car  il  eft  aifcdejugerdu  mauva 
ordre  qui  s'y  trouve  ,  que  ce  n'cj 
qu'un  recueil  tiréde divers  hiftoriens 
joint  qu'outre  qu'elles  font  accQmu 
Ices  en  confufion ,  &  fansdiftindtio: 
des  temps,  une  mefme  hiftoireyef 
répétée  diverfement.  Car  le  Chap 
treai*  expofe  la  caufe  de  Papprehen 
(ion  de  ce  Prophète  ,  à  fçavoir  pou 
avoir  prédit  la  pri  fe  de  Jerufalem  à  Se 
decias  qui  l'en  confultoit ,  &  tout 
coup  interrompant  fon  hilloire  a 
Chapitre  fécond,  il  ^affe  au  recitd 


li 
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mation  contre  le  Roy  Joachîn 
JiDit  précède  Sedecias,  ôc  de  la 
ion  de  fa  captivité.  Davantage 
*t  au  Chapitre  cequiavoic 
elé  auparavant  au  Prophète , 
la  quatrième  année  dejoachin. 
,  ce  qui  eftoic  arrivé  la  pre- 
année  de  ce  Roy  j  ôcainli  du 
ù  l'on  ne  voit  que  des  prophe- 
afTées  confuCenient ,  ôc  fans 
ordre  des  temps ,  jufqu'au  Cha- 
8.  oii  Ton  reprend  ce  qui  avoit 
tamé  au  Chapitre  2i,  corn- 
ées 15  Chapitres  a  voient  efté 
parenthefe.  Caria conjondtion 
ommenccce  Chapitre ,  fe  rap- 
u  verfet  8  ^  9  5  &  10  de  celuy- 
la  dernière  détrefle  du  Prophe- 
décrite  tout  autrement  j  &  la 
de  fa  longue  détention  dans  la 
le  la  prifon  toute  autre  que  celle 
V  voit  au  Chapitre  3  7.  Preuve  evi- 
;  que  tout  cela  n'eft  que  pièces 
es  enfemble  ,  du  moins  je  ne 
oint  d'autre  raifon  pourexcufer 
icfordre  qui  s'y  rencontre.  Quant 
lté  des  prophéties  contenues  aux 
As  Ch  apitres ,  où  le  Prophète  par- 
première  perfonne  ^  il  yaappa- 
■fqu'elles  ont  eflé  tirées  du  livre 
Hl  N  3  que 
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que  jeremie  aida  à  Baruch  ,  leq 
ne  conrcnoit  (comme  il  appert  par 
Chflpirregiî  verfet  i  )quecequiav 
elle  révélé  à  ce  Prophète  depuis  J 
fias  5  jufcu'a  la  quatrième  année 
règne  de  Jcachin  ,  temps  auquel 
livre  commence.  D'ailleurs  il  lemt 
qu'on  ait  encore  tiré  du  mefmeliv 
^  ce  qui  fc  trouve  depuis  le  2.  verfctt 
Chapitre  45.  jufqu'au  ^'9.  verfet  i 
Chapitre  ^i.  Les  Prophéties  d'Ez 
chiel  n'ont  pas  eu  un  meilleur  fort,  ( 
à  ne  voir  que  les  premiers  vcrfetsc 
fon  livre,  il  eft  aifé  de  juger  quci 
n'eft  qu'un  fragment.  Kn  effet  quir 
voit  que  laconjondion  par  où  il  con 
mence  n'cft  qu'une  liaifon  de  cequi 
précédé  avec  la  fuite  du  difcours?  t 
non  feulement  la  conjonélion  ,  ma 
toute  la  ftrudurede  Touvragefr'^- 
fe  d'autres  cfcrits  :  car  Tan  trentielim 
par  où  ce  livre  commence^  fert  d; 
preuve  que  le  Prophète  bien  loin  d 
commencer  fa  Prophétie  ,  la  conti 
ï\u'6;  ce  que  l'Efcrivain  mefme  not  ^ 
par  parenthefe  au  troifiéme  verfet  er* 
CCS  termes.  La  parole  de  Dieu  avol  ^ 
fouvejit  ejlé  adrejfée  k  Ezechïelfacrifi 
cateur ,  fils  de  Buzi ,  au  pa'is  des  C/;<j/'  1 
dêcnsi  &c.  comme  s'il  difoit  que  o-^j 

qu'il 
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hmi  1  narre  d'Êzechiel  jafques  là, 
^Li^onc  à  d'autres  chofes  que  Dieu 
^^^ic  fait  connoiftre  avant  cette 
Tme  année.  Davantage  lofephe 
dans  Tes  Anriquitez  qu'Eze- 
javoit  prédit  ,  que  Sedecias  ne 
tpoint  Babylonej  ce  qui  nefe 
>int  au  livre  que  nous  avons  de 
mais  au  contraire  que  ce  Roy 
mené  captif  en  Babylonc.  Il 
m  évident  qu'Ozée  ait  efcrit 
khofequele  livre  qui  porte  Ton 
,  II  y  a  toutefois  de  quoy  s'efton- 
|ue  nous  n*ayons  que  û  peu  de 
i  d'un  Prophète  qui  a  propherifé 
bfmoignage  de  TElcrivain  ,  plus 
latre  vingt  quatre  ans  ♦  Du  moins 
jfns  nous  en  gênerai  que  toutes 
_^opheties  de  tous  les  Prophètes  , 
itouics  celles  de  ceux  que  nous 
is,  ne  font  point  tombées  entre 
lains  des  Efcrivains  de  ces  livres  : 
r raifon  eft  qu2  nous  n'avons  nul- 
rophetie  de  tous  les  Prophètes  qui 
.  prophetifé  Tous  le  tep;ne  de  Ma- 
^é,  &  defquels  il  eft  fait  mention 
2J gênerai  au  a.  liv.  des  Chroni- 
\Sy  ny  toutes  celles  de  ces  douze 
it  nous  avons  fi  peu  de  chofe.  Car 
15  n  avons  de  Jonas  que  ce  qui  con- 
N  4  cerne 


L:-j.  10. 
Ch.  g» 


y'oy  les 


CIO.  1 1 

15, 

Ch.  14. 
V.  25. 
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(29^) 

cerne  les  Niniviccs,  bien  qu'il  foit  > 
au  2  livre  des  Rois  qu'Ha  aufTi  p 
phetifeauxlfraëiites.  ^' 
11  y  a  eu  entre  les  Efcrivains  des  or 
nions  bien  difFerentes  touchant  h 
ôcCon  livre.  Les  unsdifentque  cet 
hiftoirencft  qu'une  parabole,  &q! 
c'eft  Moyfequi  Ta  efcrite^  traditk 
de  quelques  Rabins  au  Talmud  ,  . 
qui  eft  appuyée  de  Maimonides  en  fc 
livre  More  Nebuchim.   D*autres  oi 
crû  que  cette  hiftoire  eO:  véritable 
&  que  lacob  du  temps  duquel  ilv 
voit  luy  donna  fa  fille  Dina  en  maris 
ge.  Mars  Abenhezra  comme  noi 
avons  dit  ailleurs  afTeure  dans  les  corn 
mentaires  qu'il  a  faits  fur  ce  livre 
qu'il  a  efté  traduit  d  uneautrelangu 
en  Hébreux;  ce  que  je  fouhaitteroi 
qu'il  nous  eut  montre  plus  evidcm. 
ment,  pour  en  conclure  que  les  Gsn 
tilsavoientau/Tîde  faints  livres.  Puif 
qu'il  ne  Pa  pas  fait,  je  liiOe  lachofe 
J/îdecife,  mais  s'il  m'eil  permis  d'en 
dire  ma  penfée  ,  je  croîs  que  lob 
eftoit  gentil  ,  efprit  fort  &  heureux 
o abord,  mais  miferable  enfuite,  & 
qui  fe  relevant  enfin  de  la  dernière 
mifere  ,  redevint  plus  heureux  qu'il 
îi'îivoit  elle' auparavant»  Et  ce  qui  me 

coa- 
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^  (^97) 
nfirme  dans  mon  opinion  ,  c'efi 
-le  le  Prophète  Ezechiel  le  nomme 
»tre  les  autres,  dont  il  fait  mention, 
.^paremmcnt  une  fortune  Ci  bizarre , 
..1  confiance  >  &  fa  fermeté  ont  don- 
^•)t  occafion  à  plufieurs,  de  s'efgayer 
i'ia  providence  divine  >  ou  du  moins 
i'Auteur  qui  nous  en  alaifle  Thiftoi- 
:de  faire  un  Dialogue  fur  ce  fujetrcar 
mon  avis  ny  la  matière,  nyleftile 
ji  font  point  d'un  homme  ulcéré  & 
lant  dans  les  cendres;  mais  de  quel- 
l'un  qui  avoit  le  temps  de  méditer 
I  un  Cabinet  bien  à  fonaife,  &  en 
DOS.  Et  ce  qui  me  fait  croire  avec 
,3enhezra  qu*on  l'a  traduit  d'une 
^ttre  langue  ,  c'eft  qu'il  me  femble 
k'il  afFede  la  poefie  des  Gentils. 
ht  le  Pere  des  Dieuxconvoque  deux 
lis  l'aOemblée ,  oii  Momus  fous  le 
am  de  Satan  critique  les  adtions  de 
èeu  avec  beaucoup  de  liberté,  &c. 
lais  tout  cela  n'eft  qu'une  conjedu- 
!  qui  n'eft  pas  alTez  bien  fondée  pour 
î)us  y  arrefler.   PafTons  au  livre  de 
anicl  ;  indubitablement  ce  qu'il 
-ntient  depuis  le  Chapitre  8.  eftde 
^  Prophète.  Mais  il  eft  incertain  d'où 
m  a  prislesfept  premiers»  Il  yaap- 
irencequeça  eftédesChronclogies 

N  5  Chai- 


ri. 
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(198) 

"Chaldéenncs,  parce  que  c'eflencc 
te  langue  ,  (à  la  referve  du  premier, 
qu'ils  ont  efté  efcrits.  Que  fi  cela  eftc 
évident  >  ce  feroit  une  preuve  cor 
vaincante  que  l'Efcricure  n'eftappe. 
lée  fainte  ,  qu'en  confideration  de 
chofes  qui  y  font  fignifiées  ,  &  no 
pas  en  vertu  des  paroles  >  ny  de  lalan 
gue,  ny  desdifcours  qui  nous  repre 
ièntent  les  chofes  ;  &;  que  les  livre 
qui  contiennent  de  bonnes  inftru 
«étions  ,  en  quelque  langue  que  a 
foit  ,  6c  de  quelque  Nation  qu*or 
les  tienne ,  font  efgalement  faints.  Dl 
moins  il  eft  à  remarquer  que  ces  Cha- 
pitres pour  avoir  eftc  efcrits  en  Chai- 
déen  ,  ne  font  pas  reputez  moins 
fainrsquele  rcftedela  Bible.  Qiiantau 
premier  livre  d'Efdras ,  il  a  tant  de  rap- 
port à  celuy  de  Daniel ,  qu'il  eft  aifé  de 
conjedturer  qu'ils  font  tous  deux  d'un 
mcfmc  Efcrivain  ,  lequel  continue  à 
décrire  fucceflivemcnt  les  affaires  des  ' 
Juifs  depuis  leur  première  captivité. 
Pour  le  livre  d*Efter  ,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  ce  ne  foit  une  fuite  de  celuy 
d'Efdras,-  vûque  la  conjondlion  par  où  ' 
il  commence  ne  fe peut  rapporcerail- 
leurs,  &  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit 
celuy  que  Mardocbe'e  a  efçrit.  Vû 

qu'au 
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.1  u  chip.  9,  verf.  20^  21 ,  zz.  un 
t  dit  de  iuy  qu'il  efcrivic  des  lettres , 
le  plus  ce  qu'elles  contenoient, 
ptage  au  verf.  3  !♦  du  melme  cha- 
[ileft  dit  que  la  Reine  Elieravoic 
irmé  par  Edidt  toutes  les  feuretez 
Jafolemnité  de  la  fefte  des  Sorts 
^urim)  &  qu'on  lavoit  efcrit  dans 
re  ,  c'eft  à  dire  (felonlaphrafe 
raïque)  dans  le  livre  connu  de 
ceux  qui^ivoient,  lorsq^ue  ces 
es  furent  eTcritcs  :  &  il  faut  avoiicr 
Abenezra  que  ce  livre  a  eftc  pcr- 
vec  les  autrer.  Pour  ce  qui  ert  du 
î  touchant  Mardochée,rhiflorien 
Jpporte  aux  Chroniques  des  Rois 
^rfe.  C'cft  pourquoy  je  nedoute 
Jbece  livre  n'ait  erté  efcrit  par  le 
me  qui  cfl  Auteur  de  Thilloirc 
)anicL  &d'Efdrasj  *  comme  aufîi  'V/" 
vre  de  Nehemie  qu  on  appelle  le  ^îl^r* 
:condd'Efdras.  Nous  difons donc 
CCS  quatre  livres  de  Daniel,  d'Ef- 
5  d*Efter,&  de  Nehemie  font  1  ou- 
;e  d  un  mefme  Auteur,  mais  de 
oir  qui  c'cftjc'eft  la  difficulté,  car 
r  moy  j'âvciie  que  je  n*en  fçais 
,  Or  pour  connoiftre  par  quelle  a- 
ureces  hifloires  font  tombées  en- 
es  mains  de  cet  hiftorien  quelqu'il 
V  N  6  foit> 
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(^00) 

foit,  &  dont  il  a  peut  eftre  efcrit  la  pl 
grande  partie  ;  on  obfervera  que  1 
Princes  des  Juifs  au  fécond  Templ 
comme  les  Rois  au  premier ,  avoie 
des  Scribes  ou  Hiftoriographes ,  c 
efcrivoient|fans  interruption  leurs  A 
raies ,  &  leur  Chronologie ,  car  no 
voyons  que  les  Annales  ôc  les  C  hrom 
logies  des  Rois ,  font  par  tout  cité 
dans  les  livres  des  Rois  :  au  lieuqi 
celles  des  Princes5&des  Sacrificateu 
du  fécond  Temple  font  citées  ,  pi 
mierement  dans  Nehemie  Chap.  i 
verf. 23»  &  en  fuiredans  lesMach 
bées  livre  I.chap.i6.  verf.24  Et  fai 
doute  que  ce  livre  efl:  celuy  dont  ne 
venons  de  parIer,oi;i  l'Edicfl  d'Efter 
nifcT   ce  qui  touche  Mardochée  eftoic  efcri 
ï^if.'  &  que  nous  avons  dit  avec  Abcnhez 
avoir efté  perdu.    11  y  a  doncgram 
apparence  que  tout  ce  qui  eft  conter, 
en  ceux-cy  a  elle  tiré  de  celuy  là,  car 
fje  voy  point  que  T  Auteur  en  allcgi 
d'autres,  ny  n'en connois  point doi 
Tautorité  foie  évidente.   Or  que  r 
Efdras  ,  ny  Nehemie  ne  les  ayei 
point  efcrits  5  il  appert  de  ce  que  N< 
\  hernie  eflend  la  généalogie  de  Jefuh^ 

"'•^  '^  fouverain   Pontife  jufqu'a  Jadua 
fcuefme  en  nombre  *  6c  qui  alla  s 

deva 
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l!ânt  d'Alexandre  après  la  «défaire 
Darius  ;  ou  comme  dit  Philon 
n:  au  livre  des  temps,  le  fixiefme  ôc  ^J/*  " 
îlernier  fous  la  domination  des  Per-  li)'^^' 

Opinion  confirmée  parce  qui  s'en  <^^- 
len  termes  fort  clairs  au  mefme  cha- 
ude Nehemie  verfet22.  Les  Le^» 
dit  l'hiftorien  ,  du  temps  d'E- 
nh ,  Jojada  .  fonatan ,  ^  Jadttah 
efcrits  jufqu^au  règne  de  Darius  de 
,  àfçavoir,  dans  les  Chronolo- 
auffi  ne  vois-je  pas  qu*il  y  ait 
le  croire  que  la  vied'Efdras ,  ^^"oyiet 
[ehemieait  efté  fi  longue,  qu'ils  î/X" 
;nt  furvefcu  à  14.  Rois  de  Perfe; 
que  Cyrus  eft  le  premier  de  tous 
ait  permis  aux  luifs  derebaftirle 
iple ,  d'où jufqu'a  Darius  quator- 
le ,  &  dernier  Roy  de  Perfe ,  il  y 
lîusde  230.  ans.  C'eft  pourquoy  je 
1  doute  pas  que  ces  livres  n'ayent  efté 
ic.rits  long  temps  après  que  ludas  Ma- 
ibée  eut  reftabli  le  culte  du  Tem- 
&  ce  qui  m'oblige  à  le  croire  , 
qu'il  couroit  alors  de  faux  livres 
1  Daniel,  d^Efdras,  &  d'Efter  par 
menées  de  certains  malveillans 
eftoient  fans  doute  Saduc^ens  ; 
Pharificns  ne  les  ayant  jamais  re- 
^.'usquejefcache.  Et  encore  qu'il  fe 

trouve 
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1 


(^01) 

trouve  je  ne  fçais  quelles  fables  3114 
livre  die  d'Efdras,  lefquclles  fe  lifer 
auffi  au  Talmud,  il  nefaucpourtar 
pas  les  imputer  aux  Pharifiens  j  ca 
hors  les  plus  ftupidesd'entr*eux  il  n* 
en  a  point  qui  ne  croient  qu*elk. 
ont  efté  inférées  par  quelque  imper" 
tinent  j  ce  qui  peut  eftre  auflfi  arrivi 
afin  de  rendre  leurs  traditions  plus  ridi 
cules.  A  moins  qu'ils  n'ayent  efté  pu 
bliezencetem.pslà  pour  faire  voirai 
peuple  que  les  Prophéties  de  Danie 
eftoient  accomplies ,  6c  le  confirme 
par  ce  moyen  dans  la  religion ,  de  peu 
qu'il  ne  dcfefperât  parmi  tant  decih^r 
mitez  d'une  meilleure  fortune  ,  ii. 
mefmes  du  falut.  Mais  encore  qui 
ces  livres  foient  ii  nouveaux  $110)^ 
s'y  trouve  neantmoins  beaucoup  A 
fautes,  qui  s'y  fontglifléesfijenemt 
trompe  par  là  trop  grande  précipita- 
tion des  Efcrivains.  Car  il  s'y  vol 
comme  dans  les  autres  dont  nou 
avons  parlé  au  précèdent  Chapitre 
plufieurs  notes  en  marge,  outre  quel- 
(Jucs  paffagesque  l'on  ne  fçauroicex- 
cufer  autrement  ,  comme  nous  Tal- 
ions voir:  mais  auparavant  onobfer- 
vera  touchant  les  leçons  de  la  marge  • 
que  fi  Ton  accorde  aux  Pharifienj 

qu'cl- 
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no3) 

__sfontaufri  anciennes  que  ceux 
et  efcric  ces  livres,  il  faut  necef- 
/eenc  que  ces  Efcrivains  ,  s'il  cfl 
vj^u'ils  foient  plufieurs  j  les  ayent 
parce  qu'ils  ne  trouvèrent  pas 
IjiiCronologies  dont  ils  les  ont  pri- 
ItifTez  correctement  écrites  ;  ôc 
riin'oferent  pas  y  toucher ,  ny  cor- 
fides  fautes  quoyque  vifibles  6c 
ieftes ,  pour  le  relped  qu'ils  por- 
à  la  mémoire  de  leurs  anceftres. 
de  peur  de  tebattre  icy  ce  que 
n  avons  déjà  dit,  commençons 
r  de  celles  qui  ne  font  point  no- 
marge.  11  s'en  eft  gliiïé  une  in- 
au  Chapitre  2.  d'Etdras:  car  au 
èx  64.  la  fomme  totale  de  ceux  qui 
xn  comptez  feparément  dans  le 
du  Chapitre  fe  monte à423(^o. 
qu  à  compter  chaque  fomme  à 
le  total  ne  fe  monte  qu'a  298 1 8. 
)rte  qu'il  faut  que  Terreur  qui  fe 
(3/c  icy  foit  j  ou  dans  le  total ,  ou 
les  fommes  particulières.  Or 
le  total ,  il  y  a  apparence  que  le 
te  en  eftjufte,  n'y  ayant  jamais 
rfonne  entre  les  Hébreux  qui  ne 
eut  par  cœur  comme  une  chofe 
'lorable  :  ce  qui  ne  s'eft  point  fait 
aque  fomme  particulière»  C'eft 

pouï- 


fit 
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poarquoy  fi  Terreur  tomboit  dans  • 
ibmme  totale ,  chacun  Tappercevrc 
d^abord  &  la  faute  par  ce  moyen  fero 
aifée  à  corriger.  Ce  qui  fe  confirm 
fans  réplique  de  ce  que  dans  Nehertii 
Chapitre  7.  où  le  2*  d'Efdras  (nomm 
TEpitre  de  la  Généalogie)  eft  décr 
tout  de  mefme  qu'au  verfer  5:.  du  mel 
me  Chapitre  de  Nehemie ,  la  fomm 
totale  s'accorde  avec  celle  du  Hvr 
d'Efdras  ,  6c  les  particulières  nulle 
ment  :  car  les  unes  y  font  plusgran 
des  ,  les  autres  plus  petites  que  dac 
Efdras  ,   &  font  toutes  enfembl 
31089.  C'eft  pourquoy  il  eft  hors  d 
doute  qu'il  n^y  a  de  Terreur  que  dan 
les  fommes  prifes  à  part  tant  dans  Ne 
hernie,  que  dans  Efdras  j  6c  qu'il  s'; 
eftglifledes  fautes  en  grand  nombre 
Les  commentateurs  eftourdis  par  é 
fi  évidentes  contradid:ions  fe  metten 
en  devoir  de  les  concilier  chacun  fe 
Ion  fes  forces  ,  &  c'eft  àqui  invente- 
ta  plus  de  fables  &  de  chimères  pou; 
en  venir  à  bout,  quoy  qu'ils  ne  fafleni 
par  un  travail  fi  ridicule,  &  en  idolâ- 
trant la  lettre,  &  les  paroles  de  la  Bi- 
ble, qu'expofer  au  mépris  ceux  qu 
l'ont  écrite,  comme  gens  fans  efprii 
qui  ne  fçavoient  ny  Tare  de  parler ,  ny 


1  (5^5) 

te:  &  le  pis  eft  qu'au  lieud'ef- 
t  l'Efcriture  comme  ils  fe  i'ima- 
[,  ils  l'obfcurciffenc  entierc- 
car  s'il  eftoit  permis  deTinter- 
j  à  leur  moae ,  il  n  eft  point  de 
bdu  véritable  fens  duquel  nous 
nions  douter.  Mais  la  chofe  ne 
^.lasJa  peine  de  m'y  arrefter  plus 
'csmps ,  perfuadé  qu'il  n'eft  point 
"  eur  qui  nefûtexporé  àiarirée, 
mcfpris,  s'il  prenoit  pourmo- 
out  ce  que  ces  dévots  commenta- 
ifont  dire  aux  hiftoriens  4ela  Bi- 
Que  s*ils  s'écrienc  que  c*eft  un 
iheme  que  d'y  reconnoillre  des 
ts  ;  comment  les  appellerons 
?  eux  qui  luy  imputent  leurs  fon- 
ôc  qui  corrompent  tellement  les 
icns  facrez  qu'on  les  prendroit 
des  Idiots  qui  ont  tout  mis  fens 
.s  deflbus?  eux  dis-je  qui  fcmé- 
ie  rejetter  ce  qu'il  y  a  de  p!us  clair* 
plus  évident  dans  rfcfcriture? 
;y  a  t-il  de  plus  intelligible  que 
Efdras  6c  Tes  compagnons  difenc 
iPEpitre  delà  Généalogie ,  efcri- 
%.  Chapitre  du  livre  qui  porte  fon 
Il  ^  6c  où  font  compris  feparémenc 
^ir  articles  tous  ceux  qui  retourne- 
"Icn  Jerufalem,  puis  qu'on  y  voie 

cotte  * 
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cotte  ,  non  feulement  le  nombre  ? 
ceux  qui  montrèrent  leur  race,  m 
aulTi  Je  ceux  qui  ne  le  purent  faii' 
Qu*y  a-t-il  dis-je  déplus  clairque 
qui  fe  voit  depuis  le  verfct^,  du  CI 
pitre  y.de  Nehcmie,  oùceProph. 
cfcritla  mefmeEpîcre  avec  lamefi» 
fimplicité  ,  ^  fincerité  ?  Par  con 
quent  ceux  qui  expliquent  cela  te 
intelligible  qu'il  eft ,  tout  autremei, 
6c  à  leur  mode,  nient  en  effet  lev 
ritablefensde  l'Efcriture,  &  TEfc 
turc  mefme  ;  que  s'il  eft  de  lapit 
comme  ils  difent  d'expliquer  un  p 
fage  par  un  autre ,  c'eft  à  mon  avis  u; 
pieté  bien  ridicule  que  de  joindre 
renebres  à  lalumiere,  le  vice  à  la  v. 
tu,  &  enfinlcpuràrimpur.  A  Di 
ne  plaifè  neantmoins  que  j'accufe 
blafpbeme  ceux  qui  n'ont  pas  mauv:  . 
defîein,  &  qui  n'errent  que  par  ign 
rance  ,  vice  fort  naturel  à  l'homn 
Mais  revenons  à  nôtre  fujet»  Oui 
les  fautes  qui  fe  trouvent  dans  le  dér. 
de  la  Généalogie  tant  de  Neherr 
que  d'Efdras ,  il  y  en  a  encore  plufiei 
autres  dans  les  noms  mefraes  des  f 
milles ,  dans  les  généalogies  j  da 
les  hiftoires,  &  peut  eftre  auflfida 
les  prophéties.  Du  moins  je  ne  vc 
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>r>quc  celle  de  Jcrcmie  au  Chapitre 
n  louchant  Jcchonias,  6c  fur  tout 
l  paroles  du  dernier  verfec  de  ce 
(  apitre  ayenc  aucun  rapport  avec 
i  i  hilloire  qui  fe  trouve  (ur  la  fin  du 
r.ivre  des  Rois,  dans  leremie ,  & 
II,  livre  des  Chroniques  Chapitre 
verfec  175 185 15^.  Icne  f^aispas  non 
us  comment  ce  Prophète  peuc  dire 
iSedecias  à  qui  on  avoit  crevé  les 
•ux  après  avoir  efgorgé  les  fils  en  fa 
'ikncGj  tu  mourras  en pûixy^c.  Que  7''-','^. 
ileftoit  permis  d'interpréter  les  Pro- 
.eties  par  l'événement  il  faudroic 
nverfer  Tordre  des  noms  de  celle-cy, 

prendre  ce  femble  Icchoniaspour 
:decias  ,  6c  au  contraire  celuy-cy 
mr  l'autre  :  il  y  auroit  fans  doute  plus 
î  vrayfcmblance  en  cela.  Mais 
lime  mieux  laifTer  la  chofe  tou- 

obfcure  qu'elle  etl  ,  vû  que  s'il  y 
de  Terreur  .  c'eft  la  faute  de  Thi- 
orien  ,  6c  îion  pas  des  exemplai- 
rs. QuantàTexamen  durerte  des  li- 
res dont  j'ay  parlé ,  je  ne  m'y  arrefte- 
xy  pas  de  peur  d'ennuyer  le  ledeur 
)int  que  d'autres  en  ont  déjà  remar- 
uélesdefauts^  Car  R.  Selomoellon- 
é  de  voir  des  contradictions  fi  mani- 
^ftesdans  les  généalogies  précédentes 

se- 
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s'écrie dânsfes  commentaires  fur  le 
livre  des  Chroniques  Chapitre 
qtiEfdras  (qu'il  croit  Auteur  de  c 
deux  livres)  donne  d'autres  noms  ai 
enfans  de  Benjamin»  tl fait  leur  o 
nealogie  tout  autrement  qu'elle  m 
dans  la  Genejè^  ^  marque  enfin  dm 
autre  façon  que  Jofuela  plus  part  des  vt 
les  des  Lévites ,  par  ce  qu'il  a  trouvé  à 
originaux  tout  contraires    &  un  pe 
plus  bas  que  U  race  de  Gedeon  ^  des  au 
très ,  efi  décrite  plus  d'une  fois  divei 
fement  ,  dautant  qu'Efdras  a  troui 
plufieurs      diverfes  Epîtres  de  chaqu 
Généalogie,  dans ladefcriptiondefique^ 
les  il  afuivi  le  plus  grand  nombre  de 
exemplaires  ,  mais  que  par  tout  on  il , 
trouvé  que  les  genealogiftes  efioient  ej 
gaux  en  nombre ,  il  a  produit  les  exem 
flaires  des  uns    des  autres  i  &  par  c< 
moyen  il  avoue  que  ces  livres  ont  efîc 
tirez  d'originaux  quin'eiloientny  af- 
fezcorreds,  ny  aifez  certains,  mais 
fi  les  commentateurs  eftoienc  bien 
avilez  ,  ils  verroient  qu  au  lieu  de 
concilier  ces  paffages  comme  ils  fe  H- 
magioent,  toute  leur  peine  n'aboutit 
qu'à  découvrir  Ja  caufe  des  erreurs; 
après  tout  je  ne  fçaurois  croire  qu  'un 
homme  de  bon  fcns  fepuifle  figurer 

que 
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r  ies  hiftoriens  facrez  ayent  voulu 
xrede  la  forte  j  pour  faire  connoi- 
'tqu'ilsavoient  envie  de  fecontre- 
M  par  tout.  Cependant  on  dira  peut 
►  îî  que  d'en  ufer  ainfi,  C*eft  ren- 
vcer  toute  TEfcriture ,  &  faire  foup- 
ccner  qu'elle  eft  toute  pleine  de  fau- 
te mais j  ay  déjà  dit  au  contraire  que 
ropefchc  par  ce  moyen  que  l'on  ne 
iorrompe  en  accommodant  ks  paf- 
iis  clairs  &  purs ,  à  d 'autres  obfcurs 
vicieux,  joint  que  pour  eflrecor- 
jGpuë  en  quelques  endroits,  il  ne 
e'jfuic  pas  qu'elle  le  foit  par  tout. 
^  oy^par  ce  qu'il  n'y  eût  jamais  deli- 
fans  defFaut ,  dira  t-on  qu'ils  en 
tout  pleins?  c'eft  àmonfensune 
vaife  confequence ,  particuliere- 
it  fi  la  didion  en  eft  fi  nette  ^  &  fi 
e  que  l'on  n'ait  pas  de  peine  à 
prendrelapenfée  de  l'Auteur.  Voi- 
\:zc  que  j'avois  à  dire  touchant  l'hi- 
*ire  de?  livres  du  vieux  teftamenr. 
*D'où  il  eft  aifé  d'inférer  qu'avant;.,^,,, 
1  Machabécs ,  il  n'y  a  voit  point  eu 
c  Canon  des  livres  facrez ,  mais  que  ' 
:  Pharifiens  du  fécond  Temple  les 
gnt  choifis  entre  beaucoup  d'autres, 
P  firent  recevoir  de  leur  authorité 
ùvée,  ôc  inftituerent  en  mefme 

temps 
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Ch.dern 


..i.'f 

du  Sab- 
bat Cb. 

lit  \  o. 


trait  té 


(îio) 

temps  des  formulaires   de  prier 
Donc  pour  démontrer  rautoriré  • 
rHfcriture,  il  faur  prouver  rautor 
de  chaque  livre  en  particulier ,  mais 
n'eft  pas  aiïez  de  montrer  la  divinité 
Tunpour  inférer  que  tous  les  auti 
font  divins,  autrement  il  faudroit  co 
dure  que  l'afTemblée  des  Pharifie 
n'a  pii  errer  en  cette  eledlion,  ce  qu 
eft  im.pofTible  de  prouver.  Or  ce  q 
méfait  afTeurer  qu'il  n*yaeu  quel 
Pharifiensqui  ayent  fait  choix  des) 
vres  du  vieux  teftament  &  qui  1 
ayent  canonifez ,  c'efi:  queje  trouve  i 
livre  de  Daniel  ia  predidliondelar 
furec^ion  des  mortsjdelaquelle  les  S 
ducéens  ne  tomboienr  point  d  accor 
&  que  les  Pharifiens  meimes  le  difei 
ouvertement  dans  le  Talmud  en  o 
termes.  R,  Jehuda ?iommé Ral?i arai 
porté  que  les  Do&eurs  ont  voulu  caét 
le  livre  de  t  Ecclefajle,  par  ce  que  fes  fi 
rôles  (chofc  remarquable) fontoppofc 
aux  paroles  de  la  Loy  »  (c'eft  à  dire  a 
livre  de  la  Loy  de  Moy  fe^)  fl  donc  ils  h 
l*  ont  pas  caché  j  c^eft  qu*  il  commence felo 
la  Loy  y  ^ finit  félon  la  Loy.    Et  u: 
peu  plus  bas ,  ils  ont  auffi voulu  cacher  l 
livre  des  Proverbes ,  &c.  enfin  dansui 
autre  Chapicre.    Certes  nom  fomme 

rede 
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i^jshles  à  un  certain  perfonn^ge  7io??i^ 
\}i^eghu72ja  fils  d'Hiskia ,  car /ans /uy 
>^  courions  fortu7;e  d'eflre  privez  du 
.  'jd'Ezechiel^  dautantque  fes  para» 
>i>?Ji oient  contraires  a  celles  de  la 
d'où  il  s'enfuit  manifefte- 
fiirque  les  dodteurs  de  la  loy  tinrent 
xfeil  pour  refoudre  du  nombre  des 
;\?squ'ilscanonireroient>  ou  qu'ils 
lûroient.  Si  bien  que  qui  voudra 
ujnoillre  de  quelle  imporrance  ils 
'C:  tous  ,  doit  faire  afïcmbler  ces 
lîeurs  tout  de  nouveau ,  6c  lesprier 
•dire  de  quel  poids  cH chaque,  livre 
fparticulier.  Ce  feroic  maintenant 
eicu  d'examiner  les  livres  du  nou- 
(j  Teftament  comme  nous  avons 
les  autres  ;  mais  par  ce  que  j'ap- 
jiinds  que  des  gens  dodles ,  &  bien 
fez  dans  les  langues  l'ont  déjà  fait , 
cit  que  d'ailleurs  je  ne  me  fcnspas 
fort  en  grec  pour  entreprendre 
grand  ouvrage  >  6c  que  nous  fom- 
is  deftituez  des  exemplaires  des  li- 
qui  ont  efl:c  écrits  en  Hébreux  > 
m'y  engageray  pas ,  mais  jctou- 
y  légèrement ,  6c  comme  en 
nt  ce  qui  fait  à  nôtre  deffein. 


Ch  A- 


Chapitre  XI, 

Si  les  Apojlres  ont  efcrit  ku 
Epîtres  entant  qu  Apôtres , 
Prophètes  ,  ou  entant  q 
Doifeurs  3  dr  quel  ejloit  k 
office. 

r\  Uiconque  a  lu  le  nouveau  Teft 
^  ment ,  ne  fçauroic  douter  que  1 
Apôtres  ne  fûftent  aufïî  Prophète 
Mais  comme  toutcequedifoient  1 
Prophètes  n*eftoit  pas  des  révélation; 
&  qu'au  contraire  ils  ne  prophei 
foient  que  fort  rarement  comme  noi 
avons  vû  au  Chapitre  i.ilyafujetc 
douter  fi  les  Apoftres  ont  efcrit  leu 
Epîtres  par  révélation,  &  ordre e? 
prés  ainfi  que  Moyfe  ,  Jeremie,  t 
ies  autres ,  ou  entant  que  dodeurs 
Ôc  hommes  privez  ;  vu  principale 
ment  que  T  Apôtre  dit  qu'il  y  a  deu: 
façons  de  prefcher ,  la  révélation ,  6 
la  fcience,  d'oii  naift,  dis-je,  la  difficul 
té ,  à  fçavoir  s'ils  parloient  dans  leur 
Epîtres  entant  que  Prophètes  01 
Docteurs.  Or  fi  l'on  y  prend  garde  ai 

fiile 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


fî  e  on  trouvera  qu'il  eAfortcdoî- 
.  u  ftilede  la  Prophétie  i  dautant 
ùcs  Prophètes  ne  naanquoient 
u  à  dire  qu*ils  parloienfdelaparc 
ieu  en  ces  iQxm^^s  ainfi  dit  Dieu  » 
u  des  armées  dit  i  la  parole  de 
ôcc.  façons  de  parler  ufitces  ce 
e  tant  dans  les  Epiftres  des  Pro- 
lefquelles  contenoienc  des  re- 
lons ,  que  lors  qu'ils  parloienc  en 
ilc,  ainli  qu'il  appert  par  celle  qu' 
:.;iercrit  à  joram  ,  ôc  qui  fe  com-»pw 
!.j:e  Ainji att  Dieu.  Mais  tant  s'en  u. 
u|ue  nous  lifions  rien  de  femblable 
esEpiftresdes  Apoftres,  qu'au 
iiraire  Saint  Paul  dit  danslai.aux 
iinth.  qu'il  parle  de  luy  mefme ,  & 
point  par  commandement,  juf- 
1  là  qu'en  beaucoup  d'endroits  on 
des  façons  de  parler  qui  témoig- 
un  efprit  douteux,  &  qui  n'efl: 
)ien  refolu  ,  comme  dans  l'Epi- 
r  aux  Rom.  chap.  3.  verfet  z%, 
imefiimo7ts  donc.  &  au  Chapitre  8.  /« 
:^t  1 8 .  or  j 'efiime  aujjt ,  &  plufieurs  7;^,^' 

femblables.  Outre  cela^  il  y  a 
litres  façons  de  parler  bien  cloig- 
de  l'authoriié  Prophétique  telles 
cfont  celle- cy.  Or  je  dis  cecy  eu  hojn»  iCorint 
ible  ,      non  pas  par  commandé'  ^^7. 

O  ment  » 
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m7!t  y  oc  au  Chapitre  7^  verfetîtç* 
fen  dis  mo7i  Avis  comme  un  hoh 
qui  eft  fidelle  par  la  grâce  de  Dieu  j  - 
Ibr  quoy  il  eft  à  remarquer  que  v 
qu'il  dit  dans  ce  Chapitre  qu'il  a, , 
qu'il  n*a  pas  de  commandement.» 
Dieu ,  il  n'entend  par  là  ny  precep 
ny  commandement  que  Dieu  lu) 
révélé,  mais  cela  feul  que  Chri  ^ 
enfeigné  fur  la  montagne  à  Tes  di 
pies.  D'ailleursli  nous  avons  efgar 
la  façon  dont  la  docftrine  Euangelic 
nous  eft  laifTée  dans  les  Epîcres  • 
Apôtres,  nous  trouverons  qu'elle- 
bien  différente  de  la  façon  dont  ' 
Prophètes  fe  font  fervis  pour  n 
laiffer  leur  Prophéties.  Car  les  A  • 
ftres  raifonnent  par  tout  de  telle  f(e 
qu'on  les  prendroit  plûtoft  pour  \i 
Profefleurs  que  pour  des  Prophe 
Au  lieu  que  les  Prophéties  ne  font 
dogmes ,  &  décrets;  oii  Dieu  eft  int 
duit  comme  s'il  parloit ,  non  pas 
raifonnant  ,  mais  en  command: 
avec  empire,  &  en  fouverain;  je/ 
que  Tâuthorité  du  Prophète  eft  en» 
mie  du  raifonnement  ;  ôc  que  c  : 
foûmettre  fa  dodrine au  jugement  ^ 
hommes ,  que  de  l'appuyer  fur  la  î 
fon.  Et  c  eft  ce  qu'il  ferable  que  Sa 
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ai  ait  fait,  à  caufe  qu'il  raifonne, 
rprincipalemeDC  qu'il  dit  aux  Co- 
iens  ,  je  parle  comme  à  gens  f^a^ 
jugez,  vous  mefme  de  ce  (^ueje  dis, 
fin  daucantque  ce  n'eftoic  pas  par 
ours  de  la  lumière  naturelle, 
f.à  dire  par  la  force  du  raifonne- 
n-t,  que  les  Prophètes  concevoient 
evelations  ,  comme  nous  avons 
I  Chapitre  premier.  Et  bien  qu'il 
de  certains  endroits  dans  lePenta- 
tae  qui  femblent  eftre  raifonnez , 
r.ndantàIesconriderer  de  prés,  ils 
Pîjnt  rien  moins  qu'arguments  en 
ibae.  Par  exemple  lorsque  Moyfe 
:  IX  Hébreux  fi  vous  vous  eftes  rehel- 
\^ntre  Dieu  i  tandis  que  j'ay  ve/cu 
i  vous  ,  que  ne  ferez  vous  point 
w  ma  mort 11  ne  faut  pas  s'imagi- 
]ue  ce  foit  là  une  raifon  donc 
fe  fe  fèrc  pour  convaincre  Jes 
iites  de  leur  révolte  après  fa  mort, 
Me  l'argument  feroit  faux  &  par 
ture  mefme  :    les  Hébreux 
erfeveré  conftamment,  du  vi- 
de lofué  &  des  anciens,  &  de- 
I  fous  Samuel,  fous  David,  fous 
3)on ,  &c»  Ainfi ,  les  paroles  de 
fe  ne  font  qu'une  locution  mora- 
'.ic  une  façon  de  s'énoncer  en  Ora- 
O  ^  teur 


II 


Ci.  t: 
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leur  qui  par  la  force  d'une  viveimao- 
nation  prévoie  la  rébellion  du  peuple 
orlaraifon  pourquoy  je  n'cftimep- 
que  Moyfe  ait  dit  ces  paroles  defo 
mefme  afin  de  faire  voir  au  peuple  1 
vray-femblance  de  fa  predidtion  , 
ayant  apparence  que  ce  fut  par  revei 
don,  &  en  tant  que  Prophète,  c'c. 
qu'il  fe  voit  au  21.  verfet  du  mefm  : 
Chapitre  que  Dieu  luy  rcvela  cett 
mefme  chofe  en  d'autres  termes ,  quo 
qu'il  ne  fûtpas  necefifaire  deluycoE 
firmer  cette  prédiction  par  des  raifon  jj 
vray-femblables  ,  &  par  un  Décret  d 
mais  de  la  reprefenter  vivement  ï  foifcj 
imagination,  ainfi  que  je  l'ay  inonit( 
tréau  I.  Chapitre,  ce  qui  ne  fe  pou 'jiii 
voit  mieux  faire  qu'en  s'imaginai  f.tjwl 
comme  future  une  révolte ,  où  il  avoiiagjt 
vu  le  peuple  fe  précipiter  tant  de  foi.'liH 
Et  c'efb  ainfi  qu'il  fautcncendretûuj^| 
les  arguments  de  Moyfe,  lefqueh f|HB 
trouvent  dans  les  cinq  livres  qu'on  ir  1 

attribue  ;  àfçavoirquecenefont  p.  

des  ouvrages  de  la  raifon  ,  mais 
certaines  locutions  dont  il  fe  fervoij 
pour  exprimer  avec  plus  d'efficace  le 
Décrets  de  Dieu  qu'il  s'imaginoitvi 
vement*  Ce  n'eft  pas  que  jeniequ| 
es  Prophètes  ne  pûITenc  tirer  quel 


que  ^ 
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coniequences  de  leur  revels' 
m  mais  je  dis  feulement  que 
iraiibnnenctant  plus  leurs  pro- 
>  approchent  des  connoifTances 
filles,  6c  que  rien  ne  prouve  plus 
inienc  que  leur  fcience  eft  fur- 
«ille,  que  de  voir  que  leurs  paro- 
jcr  autant  de  dogmes ,  de  décrets, 
éûtences  ;  d'où  je  conclue  que 
^2  ce  grand  Prophète  n'a  fait  nul 
aient  en  forme  ,  &c  au  contraire 
î  n'a  point  efté  par  révélation 
Ji'quel'Apoftre  a  efcrit  ceslon- 
edudions  &  argumentation» 
lifenc  dans  l'Epitre  aux  Ro- 
,  Ainfij  les  façons  de  parler  ,  ôc 
bnnements  ,  dont  les  efcrits 
rporres  font  pleins  ,  marquent 
ilemenc  que  leurs  Epitrcs  n'e- 
i\i  point  des  révélations  que  Dieu 
commandât d*efcrire  ,  mais  des 
iétions  purement  naturelles  écri- 
vis ordre  de  Dieu ,  ôcdeleurpro- 
louvement  ,  n'eftant  remplies 
l'admonitions  fraternelles  affai- 
Jes  d'urbanité  ,  façon  d'écrire 
jj-empante  ,  &  infiniment  au  def- 
ade  l'authorité  prophétique  ;  Tel 
;que  dit  i*Apoftre  en  parlant  aux 
lains.  Je  vous  ay  écrit  mes  frères 

O  3 


Ch. If. 
■V.  17. 


I 
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un  peu  trop  librement.  Outre  cette;, 
fon  ,  il  y  en  a  encore  une  autre  lî 
nous  invite  à  croire  ce  que  nous  difc. 
icy  des  Apôtres,  c'efl qu'il  ne fetr(. 
ve  nulle  part  qu'ils  ayenc  eu  ordre  d. 
crire ,  mais  feulement  de  prefcher  j 
tout  où  ils  iroient ,  &  de  confirrr 
Leurs  prédications  par  quelques  figiv. 
circonflance  alors  effentielle  ,  (ai. 
bien  que  leur  prefence)  pour  la  a 
verfion  des  Gentils  à  la  religion  , 
abfolument  neccflaire  au  témoigna 
mefmes  de  Saint  Paul  pour  les  y  co 
fîrmer,  parce  que  j'ay  t  dit-il,  grmi 
envie  de  vous  voir  pour  vom  faire  part 
quelque  don  fpirituely  afin  que  vous  foy 
cofifirmez,.  Mais  on  m'objedtera  pe 
eftre  qu'on  peut  conclure  de  ce  ii 
bonnement  que  les  Apôtres  n^'ont  p 
non  plus  prelché  entant  queProph 
tes ,  vû  qu'en  allant  prefcher  de  coi 
&  d'autre,  ce  n'eftoit  pas  par  ord 
exprés ,  commefaifoient autrefoisi' 
Prophètes  ,  dont  les  raiffions  eftoiei 
ordonnées.  Par  exemple  Jonas  ^ 
prefcher  à  Ninive  où  il  eft  envoyé ,  l 
il  n'yprefche  que  ce  quiluyeft  rev( 
lé.  Moyfepart  pour  l'Egypte  par  oj 
dre  exprés  ^  &  comme  ambadadei 
de  Dieu  5  on  iuy  donne  des  inftru 

âion 
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^flstantpourle  peuple  que  pour  le 
,  jufques  à  luy  fixer  les  fignes 
t]i\  ferait  chez  ks  freres,6c  à  la  Cour 
•(f  luy  fervir  de  Lettre  de  creajice. 
a  j  Jeremie    Ezechiel  prefchenc 
iu  Ifraëlitcs  paruncommanccmenc 
•?:rës,  &  TEicricure  enfin  efl  témoin 
0  les  Prophètes  n*ont  jamais  prc- 
•-i  que  ce  qu'ils  avoienc  reçeu  de 
u.  Mais  nous  ne  lifons  gueres  le 
"<iblabie  des  Apôtres  quelque  part 
Qils  allaient  prefcher.  &  bien  loin 
drela,  quelques  endroits  du  nouveau 
jftaraent  font  foy  qu'ils  choififiToienc 
•  iiiieux  où  ils  vouloient  prefcher  6c 
cils  y  alloient  de  leur  propre  mou- 
\nent;  tel  eft  ce  paiTage  des  Adtes^^^^^.^. 
^  c  il  eft  marqué  qu^il  s'éleva  fur  ce  iu-  très  ch. 

r  entre  Paul  &  Barnabas  un  diflFe-  ^c?^** 
j  nt  jufqu  a  la  divifion.Et  il  fe  lit  enco- 
lailleurs  qu'ils  ont  pluûcurs  foisten- 
r  vainement  d'aller  en  quelque-lieu  , 
les  font  les  paroles  de  Saint  Paul 
X  Romains ,  y*ay  fouventfait  dejfein  ck.  r. 
t  il  de  vous  aller  trouver  j  mats  j'e?/  ay^' 
éempejché:  &  dans  un  autre  endroit,  ^-^-^'J- 
efl  pour^uoyfay  fouvent  eflé  empefcké 
V9m  aller  trouver.  Er  cet  autre  aux 
orinthiens  ,  ^^nt  à  ApoUos  monfre- 
•»  jcl'ay  fort  prié  de  vous  aller  trouver 

O  ^  avec 
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Math. 
Lh.  10, 


avec  les  frères  >  mais  il  na  pas  voulu ,  < 
fera  quand  il  le  pourra,  &c.  Ainfitar 
de  ces  façons  de  parler ,  que  de  la  cor 
tention  des  Apoftres,  &  de  ce  qu  i 
n*avoient  point  de  miQîon  pour  alit 
prefchercorame  avoienc  aucrefoisk 
Prophètes,  je  devois  conclure  qu'i: 
n'ont  prefchc  qu'encant  que  Doâeur. 
&  non  pas  entant  que  Propheter 
Mais  il  eft  facile  de  foudre  cette  diffi 
culte  fi  Ton  prend  garde  à  ladifFeren 
ce  de  la  vocation  des  Apôtres  &  de 
Prophètes  du  vieux  Teftament;  ceu 
cy  n'ayant  pas  eftc  appeliez  à  pre 
fchcr ,  &  prophetifer  à  toutes  fortes  d 
nations,  mais  à  quelques  unes  en  par 
ticulier,  cequirequeroitunordrecx 
prés  &  fingulier  toutes  les  fois  qu'il 
Tentreprenoienr.  Au  lieu  que  la  voca 
tion  des  Apôtres  s'eftcndoit  à  lacon 
verfîon  de  tout  le  monde.  &  qu'il 
ciloicnt  appeliez  pourprefcher  indif 
feremment  par  tout,   Ainfi,  qnelqu'. 
part  qu'ils  allaiïcnt^ils  fuivoient  les  or- 
dres de  Chriftî,  &  il  n'eftoit  pas  necei 
fai  re  que  Dieu  leur  fîft  connoiflretu 
commancemenc  de  chaque  entreprift 
ce  qu'ils  dévoient  prefcher ,  Jcfuî 
Chrilt  leur  ayant  dit  une  fois  poui 
toutes,  mais  quand  ils  vous  livreront  ^ 

ne 
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mettez  point  en  peine  de  ce  qu! 
lirez  i  ny  comment  vous  parierez  > 
i*A  cette  heure  Ik  ce  que  vous  aurez 
V9US  fera  donné.  Partant  nous^  ^  -  -^ 
ms  que  les  Apoltres  nont  ^-^ow 
eu  de  révélation  que  pour  ce  claf.  u 
ont  prefché  de  vive  voix  ,  & 
irrmépar  fignesi  6c  que  ce  qu'ils 
feigne  nuëmcntôr  (implement 
r  cfcrit ,  ou  de  vive  voix ,  fans 
ter  aucun  figne  qui  fût  témoin 
qu'ils  prefchoient  ;  Ce  n'a  efté 
ar  une  (cience  ordinaire  &com- 
,  ôcfans  infpiration  particulie- 
lûchant  quoy  voyez  le  Chapitre 
la  I.  Epitreaux  Corinth»  verfec 
il  nefaut  pas  s^eftonner  que  non- 
t  cela  toutes  les  Epitres  fe  conQ- 
cent  par.  la  déclaration  de  l' Apo- 
,  car  les  Apôtres  avoient  non 
ent  le  pouvoir  de  prophetifer, 
Tauthorité  mefme  d'enfeigner. 
:*eft  pour  cela  que  nous  demcu-^ 
bi  d^accord  qu'ils  ont  efcrit  leurs 
res  en  qualité  d'Apôtres,  6c que 
^t:un  d'eux  les  commence  par  l'ap- 
^  >ation  de  fon  Apoilolat  :  ou  peut 
'^que  pour  arrefter  l'attention  du 
,  6c  fe  le  rendre  favorable ,  ils 
.voulu  d'abord  faire  entendre 
O  •  S  qu'ils^ 
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qu'ils  font  les  mefmes  qui  fe  font  fa 
connoiftrc  à  tous  les  fidellesparlei 
prédications ,  ôc  qui  oht  montré  | 
des  tcmoignages  fenfibies  que  le 
dodrine  enfeigne  la  vraye  religio 
&  la  voye  de  falur.  Car  j'avoue  n 
voir  rien  trouvé  en  toutes  ces  Epît! 
touchant  la  vocation  des  Apôtres , 
refpric  faine  qui  les  infpiroit ,  qui  : 
fe  rapporte  aux  prédications  qu' 
avoient  faites  s  fi  vous  en  exceptez  1 
endroits  ou  l'Efpritde  Dieu ,  6c  T 
fprit  faint  fe  prend  pour  un  Efprit  bi< 
w.w  en  né,  heureux ,  &  confacré  à  Dieu 
^aru\u  tel  eft  ce  verfet  de  i'Apotre  dans  la 
aux  Corimh*  Or  fejiime  qu'elle  efihe 
reufe  fi  elle  demeure  aïn fi  >      croîs  au 
que  j'ay  i  Efprit  de  Dieu  en  moy.  C 
ipix  l'Efpritde  Dieu  ,  il  entend  lefi( 
propre ,  comme  il  appert  par  la  co 
flrudion  du  difcours  ;  car  c'eft  con 
me  s'il  difoit^  je  trouve  que  la  veu^ 
qui  ne  fe  remarie  point  eÔ  heureuft 
6c  d'autant  plus  que  jem'elHmehe' 
reux  de  pouvoir  garder  le  Célibat,  j 
n'aurois  jamais  fait  fi  je  vouloisra) 
porter  tous  les  paiïages  qui  reflen 
blent  à  celuy  cy.  Donc  puisqu'il  e 
confiant  que  les  Epîtres  des  Apotri 
ne  contiennent  rien  que  de  nature 

voyoi 


Ch. 
Ch.  7- 


ftons  maintenant  comment  ils  pou - 
M:nt  enfeigner  par  la  feule  lumière 
urelle  ce  qui  ne  relevé  nullement 
kjurifdidlion.  Si  nous  nous  fouve- 
de  ce  qui  a  efté  dit  au  Chapitre 
Eiéme  de  ce  Traité ,  nous  n'aurons 
nt  de  difficulté  fur  ce  fujet.  Car 
rjî  que  la  pluspart  de  ce  qui  ie  voit 
;sla  Bible  foit  fort  au  deffus  de  nos 
ïs  ,  nous  pouvons  neantmoins 
)arler  ,  ôc  fans  avoir  peur  de 
y  tromper  ,  pourvu  que  nous 
idmettions  que  les  principes  de 
:riture  mefme  ;  auffi  eft  ce  le  feul 
yen  dont  ufoicnt  les  Apoftres  pour 
r  des  confequences  de  ce  qu^ils 
a)ient  vu ,  oiii ,  &  appris  par  reve- 
i.on ,  6c  pour  l'enfeigner  au  peuple, 
cindilslejugeoienta  propos.  D*ail- 
trs  quoy  que  la  religion ,  (telle  que 
.Apôtres  la  prefchoient ,  à  fçavoir 
rfaifant  un  récit  fincere  de  Thilloire 
tjefus  Chrift,  )  foit  au  deiïusde  la 
ifon  ,  cependant  il  n'y  a  perfonnc 
n'en  puifle  comprendre  le  Som- 
re(quiconfifle  pour  la  pluspart  en 
.'ftrudions  morales  ,  *  telle  qu'eft 
mte  la  dodtrine  deChrift)  par  la  lu- 
iere  naturelle.  Enfin  il  n'eftoit  pas 
-foijQ  que  les  Apôtres  fuflentéclai- 

O  6  rez 
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«1 


ti:ée  Ch. 
1 1 . 

cr  dans 

U  1  C-c, 


rez  d'une  lumière  furnaturellc ,  afEr 
d'ajuftertellcmentala  portée  des  peu^ , 
pies  une  religion  qu*ils  avoient  con-- 
firmee  auparavant  par  fignes  ,  qu'i;^ 
reHibraiïaiTent  fans  contrainte;  com, 
me  il  n'eftoit  pas  neceiïaire  qu'ils  euf- 
fent  rien  de  furnaturel  pour  induire  le^ 
hommes  à  PcmbrafTer  ;  6c  c'eft  icy  la 
£n  &  le  but  des  Epîtres  ,  a  fçavoir^ 
d'enfeigncr  &  d'admoneflerleshom. 
jme5  par  les  voyes  &  moyens ,  que 
chaque  Apoftre  jugepit  les  plus  pro- 
pres pour  Jes  confirmer  dans  la  reli- 
gion :  Où  il  faut  remarquer  ce  que  nous 
venons  de  dire  à  fçavoir  que  les  Apo- 
ftrcs avoient  reçeu  pouvoir  non  ieule- 
ment  de  prefcher  i'hiltoire  deChrilt 
entant  que  Prophètes  >  ôc  de  lacon-  r 
firmer  par  fignes,  mais  qu'ils  avoient  i 
aufli  rcçeu  lauthoritc  de  choifir  le- 
moyensque  chacun  d'eux  croiroitles  i.  M 
meilleurs  pour  reilHir  dansfadodrine,  r 
&  dans  fcs  admonitions;,  ôcc'eftde 
ces  deux  dons  que  Saine  Paul  s*ex« 
plique  (i  clairement  en  Tune  de  fcs 
Epîtreî.  A  quay  dit- il  fayefié  cimft'h  \t 
tue  héraut  ,  npofîre  y   ^  docieur  des 
gentils.  Et  dans  un  autre  endroit  j  du- 
quel  j'ay  efté  efiablïkerauî  é'fi^ofire. 
(Js  dis  Vjsriti  en  Chrifl  ,  je  ne  mnîs 
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(325; 

J)o6ieurdcsGe7ttil$  (paroles  ro 
lables)  enfoy  »  <iy enverit é.  Paf- 
tvidenrs  6c  formels ,  furlefqueis 
fondez  &  l' Apoftolat ,  &  le 
^  ^orat  j  Quant  à  Tauthorité  d*ad- 
r  3:fter  qui ,  ôc  quand  ils  vouloienr, 
(ïl  prouvée  parle  8.  verfet  derE" 
;  îcà  Philcmon  en  ces  termes. 
'kiiil  me  fo  'it  permis  enChrifide  te 
mander  ce  qui  efl  de  t on  devoir  ^  (l 
,  Ôcc.  Où  l'on  obfervcra  que  fi 
i)ftre  eût  reçeu  de  Dieu  entani 
){ji?rophetece  qu'il  falloit  qu'il  com» 
»adàt  à  Philemon  en  cette  qualité , 
«confiant qu'il  ne  luy  eûcpasefli 
2nis  de  changer  en  prières  le  cora- 
œdement  de  Dieu.   D'oii  je  con- 
4  qu'il  parle  de  la  liberté  qu'il  a  voit 
'taionêcer  entant  que  docteur,  & 
apas  entant  que  Prophète.  Non- 
kant  cela  on  peutdire  qu'il  ne  s'ea- 
iSipasafTez  clairement  que  les  Apo- 
"îîayent  pûchoifiria  voye  qu'ils ju- 
'cienc  la  meilleure  pour  eflablirleur 
ii)rtrine  ,    mais  feulement  qu'ils 
.•plient  en  vertu  de  l'Apodulai,  & 
(i^.phetcs  5  &  Do(fleurs ,  fi  ce  n'efl 
qi:  nous  appellions  la  raifon  au  fe» 
aurs ,  par  laquelle  il  eft  évident  que 

Î .conque  a  Tauthorité  d'enfeigner  5  a 
celle: 
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celle  de  prendre  pour  cela  lesmoye 
Jesplus  convenables.  Mais  fans  m-  ' 
arrcfter  aux  lumières  de  la  raifo 
adreffons  nous  à  l'Efcriture  ,  &  ; 
nous  appuyons  en  cette  rencont  ' 
comme  en  toute  autre  que  fur  fes  fei 
principes.   Elle  dit  en  termes  fc 
clairs  que  chaque  Apoftre  avoit  fa  f, 
jî«m.a.ÇOod'enfeigner;  M' efforçant  dit  - 
'j.v.20.  Paul  de  prefihcr  oh  l'on  n' avoit  pou  \ 
encore  oùi  parler  de  Jefus  Chrift ,  aji  ' 
<jue  je  nedifiaffe  fur  les  fondemem  ' 
d^autruy.  Certainement  s'il  n'y  avo. 
eu  parmi  les  Apôtres  qu'une  feule  h 
çon  d'enfeigner ,  &  qu'ils  euflfent  tou 
édifié  la  religion  Chrétienne  fur  ui  i 
mefme  fondement  ,  je  ne  vois  pa 
comment  Saint  Paulpouvoit  direqu» 
les  fondements  d  un  autre  Apôtn 
eftoient  des  fondements  étrangers 
puis  qu'en  effet  c*eiloient  les  mefmes 
mais  puisqu'il  leur  donne  ce  nom ,  i, 
faut  necetfairement  conclure  que  cha- 
cun deux  édifia  la  religion  fur  divers 
fondements ,  &  qu'il  arriva  aux  Apo-  | 
tresdansleur  dodtorat,  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  aux  autres  dodeurs,  à 
fçavoir  que  chacun  afFede  une  me- 
thode  particulière  d'enfeigner ,  & 
d'aimer  mieux  pour  difciples  de  nou- 
veaux 


^•x  Apprentifs,  &  qui  n'ont  encore 
•eappris ,  foit  des  langues ,  ou  des 
rncQs  y  Tans  excepter  les  mathema- 
:jZs  ,  donc  la  vérité  eft  évidente, 
u  ceux  qui  en  ont  quelque  teinture. 
)antage,  fi  nous  Ufons  attentive- 
nu  ces  Epîtres  >  nous  trouverons 
kvx  la  vérité  les  Apoftres  convien- 
litdansia  religion,  mais  qu*il  s'en 
'  j;  beaucoup  qu'ils  ne  s'accordent 
's  les  fondements.  Car  Saint  Paul 
Vilant  confirmer  les  Chreftiensdans 
idigion  j  &:  leur  montrer  que  lefa- 
udepend  delà  feule  grâce  de  Dieu,  S"';, 
ormellement .  ôc  en  termes  fort  - 
s ,  que  ce  n'eft  point  des  œuvres , 
I  is  de  la  feule  foy  qu'il  fc  faut  glori-  ,7  eji 
fr.  ôc  que  les  œuvres  ne  jurtifient  Jf^^^ 
rfonne.  Au  lieu  que  Saint  Jacques 
i.  au  contraire,  en  comprenant  en 
u  de  mots  toute  la  dodtrine  de  la  re- 
,ion  ,   &  fans  s'amufer  comme 
intPâulàde  vaines  difputes,  que  la 
y  fans  les  œuvres  ne  juftifie  perfon- 
i.  Enfin  il  eft  indubitable  que  les 
poftres  pour  avoir  édifié  la  religion 
ir  divers  fondements ,  y  ont  fait  nai- 
re  une  infinité  de  difcordes  &  de 
^  :hifmes  ,  donc  TEglife  a  toûjours 
:  fté  déchirée  depuis,  &  le  feramdu- 

bitablc- 
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I  Cor. 
Gj.  9. 
^J.  i  9» 
10  >  OC 


Caîéit. 
'  b.  2.x 
1  i*C;c. 


bitablement ,  tandis  qu'on  mcfle 
!es  fpeculations  de  la  Philofoph 
avec  la  religion,  &  qu'on  ne  fe  voi 
drapas  contenter  de  la  fimplicicéd' 
dogmes  que  Jefus  Chrift  a  enfeigncs 
fes  difciples  :  ce  que  les  Apôtres  n'oi 
pûfairepour  la  nouveauté  de  PEuar 
gile.  qui  parut  d'abord  fi  eftrange 
que  de  peur  de  blefTer  des  oreillesfoi 
bles  çar  des  chofes  inoiiyes ,  accom 
modèrent  fa  dodrine  autant  qu'il  leu  f 
fut  poflible  à  la  portée  deccuxde  c*' 
•  tempsià  ,  &  redifierent  fur  les  fonde 
mentsdont  ils  eftoient  capables  :  c'ef 
pour  cette  raifon  que  Saint  Paul  qu 
eftoit  appelle  à  prefcher  aux  Gentil 
eft  cclay  de  tous  les  Apoftrcs  qui  a  le 
plus  philofophé  -,  &  comme  les  au-ii 
très  ne  prefchoient  qu'aux  Hebreuxll 
grands  contempteurs  de  la  Philofo--'- 
phie,  ils  s'accommodèrent  à  leur  e-É 
fprit,  &leurenfeignerent  la  religion 
en  termes  clairs,  &  dégagez  des  Tub- 
tihtez  de  l'Bcole.  Certes  nous  ferions 
bienheureux  fi  nôtre  fiecle  Peftoit[ 
aufii  de  la  ruperftition. 


vr 
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HAPITRE  XII. 

mtMe  original  de  U  Loy  di- 

.le-i     pourquoy  VEfcriture  eft 
.fellée/ainte-,     P/irolc  de  Dieu; 
^^<njkïte  il  eft  montré  qu  entant 
\  i^elle  contient  la  Parole  de  Dieu, 
le  a  toujours  cjli  incorruptible. 

if  ne  doute  pas  que  ceux  qui  pren- 
ant la  Bible  telle  qu'elle  eft ,  com- 
le  Epîcre  cclefte  que  Dieu  a  écri- 
.hommes,  ne s*écrienc que c'eft 
;ché  contre  le  Saint  Efprit ,  de 
îDir  que  PEfcriture  eft  vitieufe, 
ijuce.  altérée  ,  &  fort  inégale  ; 
nous  n'en  avons  que  quelques 
mentSjôc  que  l'original  de  Tallian- 
ae  Dieu  a  traittée  avec  les  Juifs ,  a 
perdu.  Mais  je  ne  doutefpas  auffi 
n  prenant  bien  garde  à  lachofe, 
e  cefTent  de  s'écrier ,  vu  que  tant 
ifon.  que  les  oracles  des  Prophe- 
'k  des  Apôtres  difcnt  clairement 
la  parole  de  Dieu  ,  fon  Alliance  > 
véritable  religion  eft  écrite  en  nos 
,  Ôc  qu'elle  eft  efFediveraent 
tritable  original  de  la  Loy  de  Dieu, 

lequel 
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Veut. 
J.  6. 
JtTtm 


lequel  il  a  feellé  de  Ton  fçeau  c'eft  à 
rede  Ton  idée,  qui  eft  commeTin 
ge  de  Ta  divinité.  D'abord  la  relig  ' 
fut  donnée  aux  Juifs  parefcriten  f 
rae  de  Loy,  dautant  qu'on  les  tn 
toit  alors  comme  des  enfans.  Mais( 
puis ,  Moy  fe  &  Jeremie  leur  ont  p 
dit  qu'avec  le  temps  Dieu  écriroic 
Loy  dans  leurs  cœurs.  Ceftpourqu 
Il  n'appartenoit  autrefois  qu^aux  luii 
&  lur  tout  aux  Saducéens  de  combî 
tre  pour  la  Loy  écrite  fur  des  table 
mais  il  n'y  eut  jamais  d'obligation 
cefefgard  pour  ceux  qui  la  portent( 
leurs  coeurs.  Quiconque  donc  pefe 
la  chofe  fans  fiel,  bien  loin  de  trouvi 
que  j'aye  rien  dit  contre  la  parole  ( 
Dieu  ,  Ôc  la  vraye  religion  .  ny  ci 
detruife,  ou  qui  puifTe  infirmer  la  fo' 
il  verra  que  je  la  confirme,  ainfi  qi 
VI      ^P^^  l'avons  déjà  dit  ;  autrement  tai 
s  en  faut  que  j'en  parlafTe  ouveru 
ment  ,  qu'au  contraire  pour  évite 
toute  contention  &  difpute ,  j'avoiie 
rois  franchement  que  les  difficultezd 
rEfcriture  font  autant  de  profond 
myfteres;  mais  comme  c  eft  de  I; 
qu'eil:  fortie  une  pernicieurefuperfti 
tien  ,  &  une  infinité  d'autres  incon 
venients  ,  dont  nous  avons  parlé  ai 

Cha- 


iS'/zr  la 
fn  du 
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(330  . 
itre7*  jcn'ay  pas  juge  à  propos 
^entaire,  vû  principalement  que 
,ion  n*a  pas  befoin  de  fard ,  & 
font  au  contraire  les  fables  des 
itieux  qui  gaftent  toute  fa  bcau- 
^  me  répliquera  peut  efti  e  qu'en- 
que  la  loy  divine  foit  écrite  en 
:œurs  ,  TEfcriture  ne  laiffe  pas 
la  Parole  de  Dieu .  &  par  con- 
jt  que  fi  celle-qr  eft  mutilée  6c 
bmpue,  l'autre  doit  Teftrc  aufTi: 
e  crains  au  contraire  que  ces 
:s  gens  qui  pourraient  faire  cette 
ince  n'âfpirent  à  trop  de  fainteté  , 
i'un  faux  zele  ne  les  fafle  prendre 
Wr l'autre,  la fuperftition  pour 
Igion,  &  qu'enfin  au  lieu  d'ado- 
Parole  de  D ieu,  ils  ne  foient  ido- 
Is  deje  ne  fçais  quels  caradteres , 
^fencre ,  ôc  du  papier.  Quoy  qu'il 
ifoit  on  auroit  tort  de  m'imputer 
parlé  au  desavantage  de  l'El- 
ire 5  ôc  de  la  Parole  de  Dieu, 
/ant  rien  dit  dont  je  n'aye  fait  voir 
jerité  par  des  raifons  inconteftables; 
ije  puis  afleurer  qu'il  n'y  a  rien  en 
iitcelivrequi  approche  de  Timpie- 
'  Il  fe  peut  taire  que  quelques  profa- 
^,  à  qui  la  religion  eft  à  charge,  en 
îurront  tirer  avantage  dans  leurs  dé- 
règle- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Innages  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


règlements  ,  &  que  pour  coloi 
leurs  voluptez  &  leurs  débauches 
en  pourront  conclure  que  la  Bi[ 
eftant  imparfaite  ,  &  toute 
elle  n  eft  de  nulle  importance.  M 
le  moyen  de  remédier  a  un  mal  de  et 
te  nature  ?  les  mefchants  fonttou 
jours  mefchants,  ôcilneft  rien  de 
bien  dit,  ny  de  fi  bien  prouvé,  qu' 
ne  faufTe  interprétation  nepuifTeer 
poifonncr  :  Les  voluptueux  ne  mai 
quent  jamais  de  prétextes  pour  aut 
lifer leurs  licences,  de  tout  temps 
vice  a  régné,  &  ceux  qui  furent  ai 
trefois  depofitaires  des  originaux  me 
mes ,  de  l'Arche  de  l'alliance ,  ny  cei 
qui  avoient  avec  eux  les  Prophète 
&  les  Apôtres  n'en  ont  eflré  nymci 
leurs  ,   ny  plus  fouples  ,  &  noi 
fçavons  que  tant  les  luïfs  que  les  Ger 

tils  ont  toujours  efté  les  mefmes,  fai 
que  jamais  la  vertu  aie  eu  le  defîu 
Cependant  pour  me  difculper ,  t 
oftertout  fcrupule,  nous  allons  vo: 
en  quel  fens  tant  TEfcriture  que  tout 
autre  chofe  muette  doit  eflre  appelle 
fainte,  &  divine:  ce  quec'eftenel 
fet  que  parole  de  Dieu,  que  ccn^el 
pas  dans  un  certain  nombre  de  livre 
qu'il  nous  la  faut  chercher,  &  qu'en 
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^^^^^ 

ant  qu'elle  enfeigne  ce  qui  efl; 
.-twire  à  l'obeifiTance  &  au  faluc> 
<.»<3i  pu  cftre  corrompue.  D'où  l'on 
juger  fi  nous  avons  rien  die  de 
joiirealaParoledeDieu,  ny  qui 
te  l'impiété. 

•qui  eft  confacré  aux  exercices  de 
&  de  religion  ,  eft  appelle 
^.  &  divin,  ôc  ces  tiltres  neluy 
*ius  qu'autant  que  l'on  s'en  fert  à 
:>3age  religieux  :  que  fi  les  hommes 
Lîjinnenc  impies  ,  ce  qu'ils  reve- 
îit auparavant,  ne  doit  plus  eftre 
Êiéfaint,  jufques  là  qu'il  devient 
•nde,  dés  la  que  l'on  s'en  fert 
fage  irreligieux.  Par  exemple  il, 
t  que  le  Patriarche  Jacob  dit  d'un 
in  endroit  qu'il  eftoit  lamaijonde 
,  parce  que  Dieu  s'y  eftoit  fait 
oiftre  à  luy  ,  &  qu'il  l'y  avoit  ^'"^ 
:  cependant  nous  voyons  que  ce  'v^'^^'é- 
e  lieu  eft  appellépar  les  Prophe-  * 
ema  'tfond  inïqu  'itc -i  à  Câufe  que 
raëlitesavoient  coutume  d'y  fa- 
.jr  par  l'ordre  de  Jéroboam.  La 
jfe  paroiftra  plus  claire  par  un  ex- 
pie familier.  Ccft  de  l'ufage  que 
)end  la  fignification  des  mots  5  ôc 
s  font  tellement  difpofez  félon  cet 
igc,  qu'en  les  lifant  nous  ayons  de 

la 
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la  dévotion  j  alors  &  les  mots,  < 
livre  doivent  eftre  reputez  fa 
Mais  fi  l'ufage  abolit  tellement 
mots  qu'ils  ne  fignifient  plus  rien 
que  ces  livres  foient  entieremenc 
gligez,  foitpar  malice  ^  ou  que 
n'en  ait  plus  affaire  >  en  ce  cas  là  3  ^ 
le  livre,  &  les  mots  n'eftant  plui 
ufage,  ils  ne  contiennent  plusrier 
faint.  Enfin  fi  ces  mots  font  tout 
trement  difpofés  ,  ou  que  l'ufage 
prévalu,  qu*ils  fignifient  toute  aue 
chofe,  alors  &  le livre& les  mots  ,!r: 
faints  qu'ils  elloient  auparavant  >  c* 
viennent  impurs  6c  fouillez.  D*i 
s'enfuit  que  c'eft  Popinion  qui  reffei 
les  chofes  ou  faintes  ,  ou  profan». 
De  tant  d'exemples  que  je  trouve  da: 
l'Efcriture  pour  confirmer  la  mienn 
voyons  en  un  ou  deux*  Jeremie  c 
aux  Juifs  de  fon  temps,  que  c'eft 
tort  qu'ils  appellent  le  Temple  de  S. 
lomon ,  le  Temple  de  Dieu  :  vû  qt 
le  nom  de  Dieu  ne  pou  voit  dit  il  eftf 
attribué  à  ce  Temple  qu'autant  qu' 
eftoit  fréquenté  par  des  hommcsju 
lies,  &  par  de  véritables  adorateurs 
mais  que  s'il  n'y  entroit  que  des  meur 
triers,  des  voleurs,  des  idolâtres,  6 
des  fcelerats,  il  ne  dcvoitefircefti. 

me 
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m  }u'une  caverne  de  brigands.  Je  me 
Mi'fouvcnt  eftonné  qu'il  ne  foit  point 
f  i  ans  rEfcriture  ce  que  devint  Par- 
rld'alliance  :  cependant  il  eft  vray 
u  toute  fainte  qu'elle  eftoir  >  &  quoy 
vdlefuc  ce  que  les  Juifs  reveroienc 
e.us>  elle  a  eftc  ou  perdue ,  ou  en- 
«lie  dans  les  cendres  du  Temple.  Il 
»  ionc  évident  par  la  mefme  raifon 

I  PEfcriture  n'eft  fainte  ,  ny  ce 
r!-lle  contient  divin ,  qu'autant  que 
iiiommes  s'en  fervent  pour  s'émou- 
'vr  à  la  pieté  :  mais  que  s'ils  lanegli* 
2;î comme  firent  autrefois  les  luïfs , 
xn'eft  que  de  Tencre  6c  du  papier, 
tobjci  de  mefpris  de  unechofeque 

I I  abandonne  à  la  corruption ,  d'oii 
™  que  Ton  a  tort  de  dire  en  cas  de 
éruption  ou  de  perte,  que  la  parole 
■cDicu  fe  foit  corrompue  ou  perdue , 
mme  l'on  n*eût  pas  eu  raifon  de  dire 
<  Temple  qui  fut  brûlé  du  tempsde 
•'emie ,  que  c'cftoit  le  Temple  de 
.eu  qui  avoit  efté  confumé  encore 
'*ilen  portât  le  nom.  Témoignage 
e  ce  Prophète  porte  de  la  Loy  mef- 
een  un  autre  endroit,  où  ildecla- 
e  contre  les  mefchants.  ^ui  vous  /»- 
eàdirenomfommes  maifires  i  la  loy 
Dieu  efi  avec  nous  ?  (ertes  S  eft  en 

vain 
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vain  que  vous  vous  en Jlattez^Sccou 
me  s'il  difoic  ,  quoy  que  vous  î»j 
rfifcriture ,  ne  vous  imaginez  pas^ 
vous  ayez  la  loy  de  Dieu ,  vous  i 
l'avez  anéantie.    11  ne  faut  pas 
plus  s*imaginer  que  Moyfe  en  cq 
en  rompant  les  premières  tables-,  • 
jette  8c  rompu  la  parole  de  Dieu , . 
qui  croiroit  cela  ny  de  Moyfe ,  n 
la  Parole  de  Dieu  ?  )  il  ne  rompit  d 
que  des  pierres  ,  qui  pour  eftre  faii 
auparavant  5  à  caufe  de  l' Alliance» 
y  efloit  efcrite  j  ne  le  furent  pl w 
puis  que  les  Juifsy  eurent  renoncé' 
l'adoration  d'un  veau  dont  ils  fii^. 
leur  Dieu  ;  &  c'eft  peur  eftre 
pour  la  mefme  raifon  que  les  fecor 
TablesomperiavecPArche.il  nc$: 
donc  pas  s'eftonner  que  les  preriiit^ 
originaux  de  Moyfe  ne  paroifi|: 
plus,  ny  que  ce  qui  nous  reftcail 
fuyc  tous  les  hazards  dont  nous avi 
parlé,  puisque  Ton  a  bien  pCi  hiî 
perdre  le  véritable  original  de  l' Allii 
ce  divine  ,  6c  la  chofe  du  monda 
plusfainte.  Que  Ton  ceffedonc  d 
ormais  de  nous  accufer  d'impie^ 
nous  dis-je  qui  n'avons  rien  dit  coro 
la  Parole  de  Dieu  ,  ny  qui  tende 
mes  indirectement  à  lâ  fleftrir,  n: 
/       .  fili 
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r.wroit  avoir  quelque  railondeie 
i;  en  colère  ,  que  ce  foie  contre 
Jiciens  donc  la  malice  a  profané 
c  rompu  l'Arche  5  le  Temple,  h 
•^e  Dieu ,  6c  tout  ce  qu'il  y  avoic 
K  «s  faint  ôc  de  plusfacré.  Dail- 
p  fîfi  comme  dit  l'Apoftre  nouSj'.';^^- 
■  iii  en  nous  l'Epicre  divine  efcrite 
^-ïf'encre ,  mais  de  l'Elprit  de  Dieu, 
^•jfiir  des  tables  de  pierre ,  mais  fur 
^jf  .bles  charnelles  de  nos  cœurs;^ 
:i03nce(ïc  d'adorer  la  Lettre,  6c  dè 
iîimettre  tant  en  peine. 
ïJila ce  que  j'avoisà  dire  pour  mon" 
{ri  quel  fens  il  faut  que  l'Efcriture 
pputée  fainte  6c  divine.  Voyons  à 
^  Jheure  ce  qui  fe  doit  proprement 
j  lJ  dre  par  de^ar  Jehova  la  parole 
\:  lieu  :  Quant  à  ce  mot  dehar  ,  il 
r  .  f  îe  parole ,  difcours  >  ordomimcc  j 
'  h^fe:  Or  pour  (çavoir  en  quelle  oc- 
on  dit  en  Hcbrcux  qu'une  cho- 
[f  :apartient  à  Dieu ,  6c  s'y  rapporte, 
àce  que  nous  en  difons  au  Chapi- 
0,  d'où  il  eft  aifé  d'inférer  ce  que 
«âtiture  nous  rcprefente  par  ces 
c  5  parole  de  Dieu  >  difcours  >  or» 
mnce,  érc,  je  ne  rcbattray  donc 
,ni:y  ce  que  nous  y  difons,  ny  meU 
r3t  ce  qui  eft  touché  au  Chapitre  6, 

P  au 
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au  fujet  des  miraclcf,  puisqu'il  nef  r 
ques  enfouvenir  pour  entendre  f;. 
lement  ce  qui  refte  à  dire  la-deflus.i 
f«çavoir  que  la  parole  de  Dieu  p- 
pour  une  chofc  qui  n'eft  pas  D. 
rnefme,  fignifie  proprement  la  Lr 
divine  dont  nous  avons  parlé  au  Ci. 
pitre  4.  c'eftàdire  la  religion  univ. 
felle  6c  Catholique  ,  dont  Ifaïe  lr 
mention  au  I  Chap.  verf.  10.  &c.  1 
qu'il  appelle  la  véritable  forme  de 
vre,  non  les  cérémonies,  mais  lajul 
ce  &c  h  charité  en  quoy  confifti 
(dit ce  Prophète)  la  parole,  &  ia  1; 
de  Dieu.  Elle  fe  prend  encore  me 
phoriquement  pour  l'ordre  mefme 
Ja  Nature,  &  pour  le  Deftin(ellant 
cfFet  une  fuite,  &  une  dépendance 
Décret  éternel  de  la  nature  divine] 
principalement  pour  tout  ce  que 
Prophètes  avoient  preveu  touchs 
cet  ordre,  dautant  qu'ils  ne  conc 
voient  point  Jeschofes  à  venir  parè> 
caufcs  naturelles  ,  mais  comme  d 
Décrets,  &  des  ordonnances  divim 
fintroifitme  lieu  elle  fe  prend  po 
tous  les  oracles  de  chaque  Prophet- 
entant  qu'ils  les  avoient  compris  p 
une  vertu  finguliere  dont  ils  eftoief 
doiicz,  ou  par  le  don  de  prophétie 
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,  (3Î9) 
as  par  les  voyes  ordinaires  j  ny 
a  lumière  naturelle,  &  fur  tout 
mte  que  les  Prophètes  avoient  ac- 
mé comme  nous  avons  dit  au 
'.Jtîitre  4.  de  fc  reprefenrer  Dieu 
.rame  un  Leginateur.L'Elcritureeft 
TiBappt liée  parole  de  Dieu  en  trois 
çîs:  àfçavoirparce  quelle  enfei- 
vericable  religion  dont  Dieu  eft 
'arnel  Autheur.Enfuite  parcequ'el- 
nconte  les  predidions  de  Tavenir 
■  ''  /ait  connoiftrepour  les  Décrets 
>'-'iea  ;  6c  enfin  dautant  que  ceux 
den  font  efïe<flivement  les  Au- 
.  )  l'ont  cnfeignée  pour  la  plus- 
Mi  non  par  le  moyen  de  la  lumière 
ïftelle,  maispar  une  autre  qui  leur 
«particulière,  &  comme fi  Dieu 
"  tdidée par  leur  bouche»  Et  bien 
^tre  cela  il  y  ait  q uantité  de  chofej 
'cfcriture  purement  hiftoriques, 
refTortde  la  lumière  naturelle, 
r  donne  neantmoins  le  nom 
atieres  plus  confiderables  donc 
traité.  Apprennons  doncdelà 
1  fen^l  faut  entendre  que  Dieu 
teur  de  la  Bible  ,  &  que  c'efl 
qu'elle  contient  la  véritable  re- 
>  ôc  non  pas  entant  que  c  eft 
Ctain  nombre  de  Livres  que  Dieu 
P  i  aie 
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Ch  r. 

ic. 


(340) 

aie  voulu  communiquer  aux  homtr 
Apprennons  encore  que  li  la  Bibles 
divifée  en  Vieux  &  en  Nouveau  1- 
ftâment,  c'eft  qu'avant  Jefus  Ch^ 
les  Prophètes  prefchoient  li  religii 
comme  eftant  la  loy  du  pais  ,  &  » 
vertu  de  ralliance  contra(fl:ée 
temps  de  Moyfe  :  ^  que  depuis IV. 
ncment  de  Jefus  Chrift,  les  Apôr. 
Tont  annoncées  à  tout  le  monde  co 
me  une  loy  Catholique  &  univerfe, 
&  en  vertu  de  fa  paffion  feuleme; 
mais  non  pas  que  les  livres  du  Viei 
&:du  Nouveau'Teftament  foient  ■ 
vcrsen  dodlrine ,  ny  qu'ils  ayente 
efcrirs  comme  s'ils  eftoient  les  ori 
naux  de  l'alliance ,  ny  enfin  que  la 
ligian  Catholique  qui  eft  toute  na 
relie  fut  quelque  chofc  de  Nouvea 
fi  ce  n'eft  au  refpeâ:  de  ceux  qui  ne 
connoifToicnt  point;  /7  efioit  au  m 
de  dit  Saint  Jean ,         7no7ide  m 
foint  connu.  Ainfi  encore  qu'il  o. 
bien  moins  de  livres  du  Vieux,  W 
Nouveau  Teftament  qae  nous  n' 
avons ,  il  ne  s'enfuit  pas  c^e  nous  f 
fions  deftitucz  de  la  parole  de  Die 
(par  laquelle  fe  doit  entendre  prop 
ment  la  véritable  religion  ,  comi 
nous  ne  croyons  pas  en  élire  priv 

qt 
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qu'il  nous  manque  d'autres  très 
Él't.llents  Ecrits,  tel  qu  eft  le  Livre  de 
^l)y ,  lequel  e(toit  garde  religieufe- 
|r,it  dans  le  Temple  comme  l'origi- 
â.e  l'Alliance,  les  Livres  des  G  uer- 
ras  des  Chronologies  ,  Se  quantité 
►«'^rres,  dont  ceux  qui  nousreftenc 
ria'ieux  Teftament  ont  efté  cirez  & 
ii^ûeillis.  Ce  qui  fe  peutencorecon- 
er  par  beaucoup  de  raifons.  i.  par 
hy.ue  les  livres  de  l  un  &  de  l'autre 
Jiftament ,  n'ont  pas  efté  écrits  en 
[tanne  temps  par  ordre  exprés  pour 
li  les  fiecles ,  mais  par  hazard  pour 
iques  perfonnes ,  félon  l'exigence 
:ctcmps  ôc  leur  conftitution  parti- 
lOiere  j  témoin  la  vocation  des 
*ri  phetes  qui  eftoient  appeliez  pour 
nonérer  les  méchants  de  leur  temps 
îles  Epîcres  mefmes  des  Apôtres, 
ruautant  qu'autre  chofe  cil  denten- 
iâir Ecriture  &  la  penféedes  Prophe- 
6c  aurre  choie  de  comprendre 
I*' prit  de  Dieu,  c'eft  à  direla  vérité 
lafme  de  là chofe ,  comme  il  eftevi- 
it  par  tout  ce  dont  nous  avons  parlé 
^fécond  Chapitre  touchant  les  Pro- 
fites, 

jEc  ce  qui  doit  encore  avoir  lieu 
les  hiftoires ,  6c  dans  les  mira- 
P  3  des  3 
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cJes  ^  ainfi  que  nous  l'avons  dit» 
Chapitre  6.  mais  non  pas  en  ce 
concerne  la  véritable  religion ,  fi , 
vraye  vertu.  3.  parce  que  les  livres' 
Vieux  Teftamentont  efié  choifn 
tre pluficurs autres,  ôc enfin  rec 
lis  ôc  approuvez  par  le  Colleg 
Pharifiensainfi  que  nous  Tavot 
voir  au  Chapitre  10.  Et  que  ceM|P^tif;0'' 
Nouveau  ont  edé  receus  pour  Cau 
niques  par  les  décrets  de  certains  G* 
ciles,  qui  en  ont  rejette  plufieurs  ; 
très  comme  Apocryphes  ,  enj^ 
qu'ils  fuflent  aufîi  faints  dans  1m 
nion  de  beaucoup  de  gens  que  et: 
qu'ils  approuvoient;  Or  lesmcmb. 
de  ces  Conciles  (tant  des  Pharifie?^ 
que  des  Chrétiens)  n'eftoient  po: 
compofezde  Prophètes,  mais  feu» 
ment  de  Dodleurs  &c  de  fçava? 
hommes  j  6c  neantmoins  la  parole. 
Dieu  leur  a  fans  doute  fervidere.! 
en  cette  eleclion:  par  confequcnt  ili 
dévoient  necefifairement  connoifti. 
avant  que  de  donner  leur  approbati 
à  tous  ces  livres.  4  par  ce  que  ce  i 
pas  efté  entant  que  Prophètes ,  m; 
entant  que  Doâ:eurs  que  les  Apôu 
ont  écrie,  &(comme  nous  lavons 
au  précèdent  Chapitre)  qu'ils  c 

chc 
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fhfi  la  voye  d*inltruâ:ion  quMls  ju- 
jent  la  meilleure  pour  les  Difciples 
%:is  vouloient  enfcigner  :  D'où  il 
S\{\xu  qu'il  y  a  bien  des  chofes  dans 
r:tlivres  lefquelles  ne  font  mainte- 
^:  de  nulle  importance  pour  lareli-, 
•  1.  ^.àcaufequ'ilfe  trouve  quatre 
;t.ngeliftes  au  Nouveau  Teftament , 
;  arffct  comment  croire  que  Dieu  aie 
kIu  recirer  quatre  foisl'hiftoire  de 
ffls  Chrift  ,  &  nous  la  laififèr  par 
Ça?  Et  quoy  que  Ton  trouvedans 
l  iSx  ce  qui  n'eft  pas  dans  l'autre  ,  & 
f  tjîTun  îerve  àTintelligence  de  i'au- 
f  ti,  il  ne  s'eniuit  pas  neantmoins  que 
'  î(t  cequi  y  eft  compris,  foit  necef- 
à  fçavoir  ,  ny  que  Dieu  les  aie 
k)Q\kz  à  écrire ,  pour  efclaircir  Thi- 
\  itire  de  Jefus  Chrift;  dautantquc  cha- 
'  .Ici  d'eux  a  annoncé  Ton  Euangile  en 
iax  divers,que  chacun  a  écrit  ce  qu'il 
JiDit  prerché,5c  ce,  en  termes  fimples, 
i  à  dcfTein  de  narrer  nettement  Thi- 
bi)ire  de  Jefus  Chrift ,  fans  prétendre 
flpliquer  cequeles  autres  en  avoienc 
'X  Que  fi  on  les  entend  quelquefois 
'meux  &plusaifé-mentenlcscompa-  ' 
3nt  les  uns  aux  autres ,  c'eft  un  hazard 
i  n*arrive  que  raremenr,8c  dont  on  fe 
Ueroic  bien.fans  que  l'hifcoirc  en  fûc 

P  moine 
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moins  ciairc,  ny  les  hommes  mu 
heureux.  Concluons  donc  que  TEl 
turen'eft  proprement  appellée  pa 
de  Dieu  qu'à  rcfgard  de  la  religion  v 
.  de  la  Loy  divine  qui  eft  générale ,  > 
univerfelle:   11  refle  maintenais 
prouver  qu'en  cette  confideration  . 
n'cft  ny  tronquée  ,  ny  corrompi 
ny  defedueufe.  Or  j'appelle  icy 
fcdueux  ,  tronqué  ,  &  corromi 
ce  qui  eft  écrit  &  conflruit  en  fi  m.. 
vais  ordre  qu'il  eft  impoffible  d 
trouver  le  fens  par  Tufage  de  la  lang-. 
nyparrentremiredePHrcriture,-  n 
que  je  vueillcfouftenir  que  TEfcriti 
entant  qu'elle  contient  la  Loydivr 
ait  toujours  eu  les  mefmes  acceni 
les  mefmes  lettres  ,  &  confervé 
mermesmots,  (car  ceft  un  foinq 
je  laiffe  aux  Mazoretes ,  &  aux  a 
très  fuperftiticux  qui  adorent  vair 
ment  la  lettre)  mais  je  prétends  que 
fens  en  vertu  duquel  feul  un  dj 
cours  peut  eftre  appelle  divin .  n  a  j 
maisefté  corrompu,  encore  mefm 
que  l 'on  fuppofe  que  les  paroles  dont 
a  tiré  fa  première  fignification  ayei 
fouvent  eûé  changées.  Cela  comœ 
nous  avons  dit  ne  pouvant  lezer  1 
Wajeflé,  ny  la  divinité  deTEcriture 

Ci 
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««quand  on  Tauroic  écrite  en  d'autres 
..csj  &  en  une  autre  Langue  j  elle 
laiferoitpas  moins  divine.  Nul  ne 
Dit  donc  douter  que  la  Loy  divine  à 
c^efgard  n'ait  tousjours  efté  incor- 
.tùblc.  Car  l'Ecriture  nous  didle 
airement  ôcfansambiguité  que  fon 
inmaire  ^{k,  d'aimer  Dieu  Curtouieç 
le  prochain  comme  foy  mefme  i 
les  qu'on  n*a  pu  changer ,  6c  oia  il 
r'eft  pli  glifler  d'erreur  de  plume  ny 
Épain  par  trop  de  précipitation  ;  car 
TEcriture  a  jamaispuenfeignerau- 
lchore  j  il  faut  qu  elle  ait  auiïî  en- 
pé  tout  le  refte  autrement,  puis- 
I ce  Sommaire  efl:  le  fonden^entde 
kcla Religion,  lequel ofté  ,  tout: 
pifice  doit  neceirairement  tomber, 
bel  cas  TEfcriture  ne  feroit  plus 
Ipe  dont  nous  parlons  icy ,  mais  tou- 
îïiutre  chofe.  Donc  il  eft  évident 
}j  ce  précepte  a  tousjours  eftc  le 
j;  nTme ,  &  par  confequent  qu'il  n'a  ja- 
cisefté  meflc  d'aucune  erreur  qui 
k  p  en  corrompre  le  fens ,  dont  on  ne 
y.*)perçeut  aullitôt,  ny  pûefhede» 
f  vcde  perfonne  dont  la  malice  ne 
fi  reconnue  en  mefme  temps.  Ce 
fidement  ainfi  eftabli  6c  reconnu 
Hir  inébranlable ,  il  faut  avoir  la  mef- 
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me  opinion  de  tous  les  autres  ^lefq 
dépendent  de  celuy-cy  fans  contr( 
ôc  qui  fervent  eux  meCmes  de  foi 
^ments  :  conime  par  exemple  qu'; 
un  Dieu  dont  la  providence  eft 
vcrfellc,qu'il  eftTout-pui{rant,&('  i 
veut  que  les  bons  foient  recompsn  r 
ôc  les  mefchants  punisjcn  un  mot, ./ 
tioftre  falut  ne  dépend  quedefaj^^ 
grâce.  Enfeignements  fort  clairs 
qui  n'ontpu  eftre  altérez,  que  to  i 
refte  de  TEcriture  ne  demeurât  n 
fondement  :  je  dis  la  mefmecho 
toute  la  morale  qui  s*y  trouve  ^7 
qu'elle  dépend  fans  contredit  d 
fondement  univerfel.  Comme  de 
teger  la  juftice,  d'affifter  les  pauvre 
ne  tiier  perfonne ,  de  ne  point  con 
ter  le  bien  d'autruy  ,  &c»  enfei 
•mentsdis-je ,  que  ny  la  malice, 
hommes  n'a  pu  corrompre  ,  n 
temps  effacer.  Car  on  n'y  pouvoir  : 
changer  qui  ne  fut  auffi  toft  décii' 
vert  par  le  fondement  principal,  . 
ticulieremcnt  parle  précepte  de  r: 
rite  Cl  fréquemment  recommi 
dans  toute  la  Rible.    Ajoutez  à  : 
qu'encore  qu'on  ne  puifle  penfer  < 
exécrable  forfait  dont  quelqu'un  r 
foie  foUillc  j  jamais  neantmoins  • 
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a  tenté  d'abolir  les  loix  ny  d'cftâblîr 
lelque  maxime  impie  comme  un 
ifcignement  éternel  &  falutaire, 
mr  excufer  Tes  crim.es  :  car  noflre 
mftitution  eft  relie  que  tous  les 
tînmes  (depuis  les  Roys  jufqu^aux 
fclaves)ne  font  rien  de  honteux  qu'ils 
i  colorent  de  quelque  beau  prétexte, 
.  qu'ils  ne  reveftenc  s'ils  peuvent  de 
ilice  &  d'honnefteté.  Ainfi  nous 
oncluons  que  la  Loy  divine  que 
Êfcriture  enfeigne  généralement  à 
JUS  les  hommes,  cil  venue  jufqu  a 
ous  fans  tache.  Mais  ne  doutons  pas 
on  plus  qu'outre  cela  quelques  autres 
bofes  ne  nous  ayent  efté  données  de 
onne  foy ,  comme  les  fommaires  des 
iftoires  de  la  Bible  dont  chacun 
voit  connoiflancejle  peuple  Hébreux 
b  yant  autrefois  coutume  de  mettre  en 
^feaumes  les  antiquitez  de  fa  nation 
Kl  !^  de  les  chanter»  Outre  cela  le  fom- 
lie:  Tiaire  des  Faits  de  Chrift,  &  fa  pafTion 
,Jiiyant  efté  incontinent  divulgués  par 
t:rout  l'Empire  Romain  ,  il  n'eft  pas 
croyable  que  TefTentiel  de  ces  hiftoi- 
[jjresâit  efté  transmis  à  la  pofterité  au- 
f.'  trement  qu'il  n'eftoit ,  à  moins  que  la 
Ht  pîuspart  des  hommes  ne  fuflentd'ac- 
j:  cord  pour  le  falfifier,  ce  qui  eft  difficile 
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à  croire.  Par  confequent  ii  faut  que 
vices  6c  les  défauts  ne  fe  trouvent  ( 
danslerefle:  comme  dans  une  ou  d( 
circonftances  de  quelque  hiftoire 
Prophétie,  pour  enflammer  la  de^ 
don  du  peuple^  dans  un  ou  deux  mi 
des  pour eftourdir  les  Philofophcsj 
dans  les  matières  abftraires  &del| 
cuiation>  depuis  que  lesSchifrpatiqi 
les  ont  mifes  en  vogue  dans  larei 
gion ,  &  qu'ils  ont  eu  Taudace  d'abu; 
de  Tauthoritc  divine  pour  appuj 
leurs  refveries.  Mais  il  importe 
au  falut  que  ces  fortes  de  chofesaye 
cfté  altérées,  ou  non  ;  ce  que  nousîi 
Ions  traitter  à  fond  au  Chapitre  k 
vant,  encore  que  j*eftime  en  avoir  de 
afTezditfur  ce  fujet  tant  dans  cclu. 
cy,  que  dans  le  fccond.  4 
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HAPITRE  XIIL 

l'ï  l'Efcriture  n^enfeigne  que 

Vf  cbo/ès'  fort  Jtmples  ,  quelle 
wvxige  que  VobéiffancCy  ^  quelle 
rrjfeigne  de  la  Nature  divine  que 
\\^\que  les  hommes  peuvent  imiter 
\  un  certain  genre  de  vie. 

JDus  avons  fait  voir  au  Chapitre 
fécond  deccTraitté  que  Timagi- 
des  Prophètes  eftoit  doiiée  d'un 
particulier,  mais  non  pas  leur  en- 
îment ,  que  bien  loin  d'avoir  efté 
'ez  des  lumières  6c  des  fecrets  de 
l^lofophie ,  ils  n*bnt  connu  par  les 
itions  que  des  chofes  fort  fim- 
&que  Dieu  s*eft  accommode  à 
opinions,  &  préjugez.  Nous 
'us  vu  enfuite  au  Chapitre  f.  que 
H  le  monde  peut  aifément  com- 
kdre  la  doctrine  de  PEfcriture ,  ne 
♦ouvant  ny  définitions,  nyaxio- 
ny  enchaînure  dont  l'efprit  foit 
iralTc ,  6c  qu'au  contraire  tout  y 
[primé  fimplement ,  6c  confirmé 
fexpericnce ,  par  les  miracles  »  6c 
\%  hiftoires :  Au  Chap.^»à  la  j.  re* 

flexion 
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flexion  nous  avons  montré  que  fo  »! 
le,&  Tes  phrafes  font  de  grande  eff/ 
pour  ébranler  refpric  du  peuple, 
que  ce  n'eft  point  la  fublimitcduj^ 
qui  nous  empêche  d'entendre  Tllfr 
ture,maisquctoutéladifficulréconf.. 
dans  la  langue.  Ajoutez  àcelaqu 
n'eft  pasaux  dodcs  &  aux  fçavants 
les  Prophètes  ont  prefché ,  **mais 
ralemcnt  à  tous  les  Juifs,  «Se  que  h 
trine  des  Apôtres  aefté  annonc 
des  lieqx  ou  l'on  donnoit  accei 
diitindion  à  toutes  fortes  de  per 
nés  :  d'où  s'enfuit  que  tant  s'en  f 
que  les  fpeculations  fublimes,  6. 
Philofophie  foient  méfiées  dan^ 
Dodlrine  del'Efcriture,  que  tout 
qu'on  y  voit  eft  fi  fimple  >  que  les  pE 
grolTiers  mefmes  font  capables  de  li 
entendre.  Pouvons  nous  donc  afl; 
nous  écrier  contre  certaines  gens  ( 
trouvent  à  chaque  ligne,  à  chaque  m 
deTEfcriture  unfecret,  un  myfter- 
qui  proteftent  qu'elle  eft  au  deiïus 
la  fragilité  humaine ,  &  qui  ont  intr- 
duit  de  fi  vaines  fubtilitez  dans  la  re 
gion ,  qu'il  femble  que  TEglife  fc 
une  Académie,  &  la  FoyuneEfco 
de  difTen  lion,  de  de  difpute,  Mais  j'i 
grand  tort  de  m  eçricr  contre  d< 
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hnmes  tout  divins,  ce  ce  n'eftpaa 
nrveille  que  des  gens  qui  fe  picquenc 
<iiumieres  ( urnaturellcs ,  le  vueillenc 
eporter  fur  la  raifon  ,  ôc  fur  les  Fro- 
ttes qui  n'ont  rien  que  de  naturel. 
Jillerieàpart,  ces  grands  hommes 
iffiteroient  d'eftre  admirez,  fiTon 
7oit  que  leurs  fpeculations  fuffent 
}2lque  chofe  de  nouveau ,  que  les 
ùlofophes  payens  (qu'ils  accufenc 
.antmoins  d'aveuglement)  n'euflent 
s  trouvé  avant  eux.  Car  ii  vous  de- 
andez  à  voir  ces  grands  myfteres 
plis  remarquent  dans  TEfcriture ,  on 
îvous  produit  que  les  refveries  d'un 
riftote,  d'un  Platon,  &c.  que  l'on 
tribuëroic  plutôt  aux  fonges  d*un 
iior,  qu'aux  méditations  qu'un  hom- 
te  fçavant  auroit  faites  fur  TEfcri- 
tre.  Ce  n'eft  pas  que  je  nie  abfolu- 
icntqu'ilyait  rien  de  fpeculatif  en 
}ure  la  Bible ,  ayant  allègue  quelque 
hofe  de  cette  nature  au  précèdent 
Chapitre,  &  qui  luy  fert comme  de 
bndement;  mais  je  dis  feulement  que 
es  fpeculations  y  font  en  très  petit 
lombre ,  ôc  que  ce  qu'il  y  a  de  tel ,  eft 
fort  fimple.  Or  quelles  font  les  fpecu- 
lations ,  6c  quelle  eft  la  manière  de  le« 
déterminer ,  c'eft  icy  le  lieu  de  le  dire^ 

choie 
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choie  d'autant  plus  aiféc  que  nousl 
vonsdcjaqueledelVeindc  Dicu,n> 
point  de  nous  rendre  fçavants  r 
TEfcriture  ny  de  nous  apprendre, 
fciences  ;  car  il  n'eft  rien  de  fi  fa( . 
que  d*inferer  en  bonne  confequei 
de  ce  que  nous  en  avons  dit,  quN. 
n'exige  autre  chofe  que  Tobtiflàni 
6c  que  ce  n'eft  ny  l'ignorance ,  ny 
veuglement  qu'elle  condamne,  ir 
la  feule  opiniâtreté  ôc  indocili 
Joint  que l'obeiïTance  envers  Dieu- 
tend  qu'à Tamour  du  prochain;  cei 

Sui  l'aime  dans  l'intention  d*obeï 
)ieu  ayant  accompli  la  Loy  au  tétn< 
gnagedc  Saint  Paul;  D'où  il  s'enf 
que  toute  la  fcience  que  recomman 
TEfcriture,  eft celle  qui eft  ncccfli* 
pour  nous  apprendre  à  obeïr  de  cei 
forte  à  Dieu,  &  fans  laquelle  nousd 
venons  indirpenfablemenc  rebelle 
&  tout  à  fait  mdociles;  mais  que  j 
autres  fpeculations  qui  ne  vifent  p 
diredement  à  ce  but ,  foit  qu'ell 
ayent  Dieu  ,  ou  les  créatures  poi 
objet  j  ne  regardent  point  PEfcritun 
&  par  confequent  qu'il  Jea  faut  rctrai 
cher  de  la  religion  quinousaeftén 
velée.  Mais  encore  qu'il  n*y  ait  rie 
dç  plus  évident  que  cela,  cependaj 

cocnrr 
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l^me  c'eft  1  efTènce ,  &  le  fort  de  Và 
a;ion  ,  voyons  la  chofe  de  plus 
pour  la  mettre  mieux  en  Ton 
^  Mais  avant  que  de  i'encrepren- 
il  il  eft  à  propos  de  montrer  que  la 
„a>oiflance  certaine  que  nous  avons 
Wiieu  ,  à  fçavoir  rintelledluelle  > 
^  epasundon  fi  commun  à  tous  les 
'  Kes  que  l'obeifTance  pure  ôc  fim- 
•  t  D'ailleurs  que  cette  connoilTance 
>iiDieu  a  exigée  en  gênerai  par  les 
iJV)hetes  .  ôc^nt  pcrfonne  n'eft 
blfcnfé  ,  n'eft  autre  chofe  que  la 
tmïoiflancc  de  la  charité  ,  &  de  la 
b  ûce  divine  ,  ce  qui  fe  prouve  par 
iiîfcriture.  Et  i.  par  le     verfec  du 
nît  pitre  6.  de  TExode ,  oi:i  Dieu  dît  à 
r  ^>^fc  pour  luy  montrer  quil  luyfai- 
woune  grâce  particulière  i/  ejl  vray 
?i7e  fuis  fait  coTinoïftre  à  Abraham > 
%^ï£aacy  &  Jaccb  e7%tantque  *  Ùieu  ^ 
f  Vir  //  ne  ni" ont  pas  c(7i?inptr  monnom 
li'îernel ,  oii  Ton  obfervera  pour 
Kffux  entendre  ce  palîage  qu'E/ 
i^iien  Hébreux  fignifie  Dieu  qui  fuf- 
\6  àcaufe  qu'il  donne  efFedtivcment 
I  il  chacun  tout  ce  qui  luy  fuffit  ;  ôc 
:l)yque  fadai  pris  abfolument  figni- 
fi  d'ordinaire  Dieu  ,  il  eft  néant- 
c>iûs  certain  qu'il  faut  fous  entendre 

Ely 
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£/>  par  tout  où  il  fe  trouve.  D] 
Jeurs  il  eft  à  remarquer  qu'il  n' 
trouve  poinr  de  nom  dans  l'Efcr . 
re.  horsmis  Jehova  ,  qui  reprcft.' 
l'eiïence  abfoîuë  de  Dieu  fans  qi  . 
que  rapport  aux  créatures.  Ce 
a  donné  lieu  aux  Juïfs  de  foûto 
que  de  tous  les  Noms  que  Ton  at . 
buëàDieu,  il  eftlefeulqui  iuyc 
vienne  &  que  tous  les  autres  ne  k 
qu'appellatifs  ;  en  efFec  confider  - 
Jes  comme  fubftanrifs  ,  ou  corn 
adjed-ifs,  ce  ne  font  toujours  qu'an 
buts  qui  ne  regardent  Dieu  que 
rapport  aux  créatures ,  ôc  entant  q 
fe  fait  connoiftre  par  leur  moyen,  i 
ce  nombre  cft  El  y  ou  avec  la  let 
Z:'^   ajoutée  à   Eloha    qui  fignj 
puifTant    nom  qui  ne  luy  convie 
non  plus  que  les  autres  que  parcxc 
lence,  (ainfi  que  Saint  Paul  eftc 
figné  parceluyd'Apoftre)  Ôc  fous  1 
quel  les  autres  vertus  de  fa  puiffan 
font  comprifes,  de  forte  qu'en  la; 
pellant  EL  c'eiî  à  dire  puilTant,  c 
dit  en  mefme  temps  qu'il  eft  granc 
terrible,  jufte,  mifericordieux»& 
Ou  fi  l'on  fe  {ç:xtàQ  ce  mot  au  pluriel 
dedans  une fignifîcarionfinguIiere(( 
qui  eft  fréquent  dans  l'Efcriture  , 

COII 
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nprend  tous  les  attributs  enfemble. 
;rJirqueDiea  dit  à  Moyfe  qu'il  ne 
Gi:)oint  fait  connoiftre  aux  Patriar- 
ûcfous  le  nom  d' Eternel  j  il  s'enfuit 
%  n'ont  connu  aucun  defesattri- 
Jiiqui  explique  fon  eflence  ,  mais 
:«menc  fes  promefTes  9  &  fes  ef- 
a£  cft  à  dire  fa  puiffance  entant 
%  fe  communique  par  rentrem.ife 
ahofesvifiblcs*  Mais  il  ne  faut  pas 
pte  que  Dieu  die  cela  à  Moyfe  poi\r 
soter  d'infidélité ,  c'ell  au  contraire 
Xï  exalter  leur  crédulité ,  ôcleurfoy 
crû  fans  incertitude  la  vérité  de 
Wromeiïes,  quoy  qu'il  ne  fe  fût  pas 
faiifeiié  à  eux  fi  ouvertement  qu'a 
M^fe,  luy  dis-je  qui  pour  avoir  eu 
iciblimes  penfées  de  Dieu ,  douta 
itmoinsde  fes  promeiïes  >  jufqu'à 
eprochcr  qu  uu  lieu  de  fauver les 
)reux  comme  il  Tavoit promis,  il 
t  ruiné  leurs  affaires.  Puis  donc 
les  Patriarches  n'ont  point  connu 
ropre  nom  de  Dieu  ,  &  que  Dieu 
Moyfe  que  leur  fimpliciié  ôclcur 
n  font  a'autant  plus  recomman- 
s,  &  que  Moyfe  en  eft  d'autant 
gratifié ,  il  s'enfuit  très  evidem- 
t qu'il n'eft  ny  commandement, 
[çrecepte  qui  oblige  les  hommes  à 

coa- 
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Il 


connoiltre  les  attributs  de  Dieu ,  . 
que  cette  faveur  eft  un  don  partie^ 
refervc  à'quelques  fidellçs;  Je  pi 
rois  alléguer  d'autres  exemples  de 
cricure  pour  appuyer  cette  vérité  i 
chofe  n'eftoic  trop  claire  pour  , 
ignorée  de  perfonne,  fi  tout  le  me 
ne  fçavoit  que  Dieu  ne  fe  fait  p  -.^ 
connoiftre  également  à  tous  j  & 
n'y  a  pas  plus  de  commanden» 
pour  Ja  fâgeOe  ,  que  pour  l*eftr 
pour  la  vie  ;  les  hommes ,  les  femi  ^..^ 
les  enfans  pouvant  également  ob 
mais  non  pas  devenir  izgcs.  Que  fi  a 
m'objede  qu'à  la  vérité  il  n'eftv«- 
befoin  de  fça  voir  les  attributs  de  D. . 
mais  qu'il  faut  croire  tout  fm  w 
ment,  &  fans  demonftration  ;  jt . 
fpondrayquec'eftmal  raifonner.  r 
cequieftinvifible,  &quin'e/iro  ! 
que  de  l'Efprit,  ne  peut  eftrc  vu  - 
trement  que  par  les  demonftratii^ 
quifontles  yeux  de  rEfprit.  &  o 
confequentileft  impofTible  que  o: 
à  qui  elles  manquent  ,  en  ayenj 
moindre  connoillance ,  puifque  (/. 
cela  tout  ce  qu'on  leur  en  die,  nés 
touche  non  plus  que  le  jargon  d' 
perroquet  ou  d'une  machine  lefqu , 
parlent  fans  jugement ,  &  fans  efp 
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Vs  avant  que  de  paiïer  outre,  je  me 
/e  obligé  de  dire  la  raifon  pourquoy 
il  trouve  dnns  la  Genefe  que  les  Pa* 
rrrches  ont  fou  vent  parlé  au  nom  de 
O^ernel  y  cequifemble  tout  oppofé 
•  M  que  nous  venons  de  dire.  Mais  en 
'ouvenantdeceque  nous  avons  faic 
v:  au  Chapitre  8.  on  ne  fera  pas  long 
cpsen  peine  fur  cefujet,  carnous 
ns  montré  que  l'Efcrivain  du  Pen- 
f;.uque  ne  donne  pas  precifément 
1  lieux  ôc  aux  choies  les  mefmcs 
nns  qu'ils  avoient  au  temps  dont  il 
fle>  mais  bien  ceux  qui  pafToienc 
.  £:emps  de  l'Ecrivain  pour  eftre  leur 
:  rns  propres.  Donc  quand  il  eftdic 
iûis  la  Genefe  que  Dieu  a  eflécele- 
;  t  fousIenom<:/'£/É'r»e/  par  les  Pa- 
tirches,  ce  n'cft  pas  que  Dieu  s'en 
t  connoifbre   entant  qu'Eternel, 
à  is  c'eft  que  les  ]  uifs  avoient  ce  nom 
c  vénération  (inguliere.   Il  eftoic 
:  ccîc  fort  à  propos  que  je  me  fîfle  cet- 
t  tobjeâ:ion  afin  de  1  efclaircir  ,  le 
tcte  de  PExode  dont  nous  venons  de 
V  ]'ler  marquant  exprefTément  que  les 
itriarches  ne  connurent  point  Dieu 
us  ce  nom  ,  ôcenun  autre  endroit 
e  Moyfe  demanda  à  Dieu  de  con-  ^^-^-^ 
iftre  fonNom  :  preuve  évidente'^*  ^' 

qu'il 
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Ch.  l 


Ch.  9. 


■  .  7. 


(358) 

qu'il  Teut  connu  auflî  bien  que  les 
trcs  ^  s'il  Teuceflé  auparavant.  C. 
cluons  donc  que  les  Patriarches  i 
ignoré  ce  nom ,  ôc  quela  connoiff, 
ce  de  Dieu  eft  un  don ,  &  non  pas . 
commandement,    il  nous  refte 
prouver  que  Dieu  n'exige  point  j 
ies  Prophètes  que  nous  le  conno 
fions  autrement  que  par  ces  deux  V». 
tus,  la  juftice  ,  &  la  charité,  att 
buts  divins  qui  font  tels  que  les  hoi 
mes  les  peuvent  imiter  en  uncerta 
genre  de  vie.  Doctrine  que  Jcrero 
enfeigne  en  termes  fort  exprés  en  pî 
lanc  de  Jofias,  ton  pere.7i'a't'i/pas, 
'  c^  pjang  é  ?  quand  il  a  fait  jugement  i 
juftice^  alors  il  a  profperé^  lorsqu'il 
jugé  la  caufe  du  pauvre ,  del'afflig 
il  a  efié  dans  l'abondance  y  car  (no6»i 
biencecy)  c'efi  là  meconnoiflredittl 
terne L  Ce  qu'il  die  en  un  autre  ei 
droit  n'eft  pas  moins  évident.  Mais 
quelqu'un  Je  glorifie  ^  que  ce  foitpar^ 
qu  i!  a  intelligence  >  ^  qu'il  connoijt 
que  je  fuis  l  Eternel  qui  fais  gratuité 
<à*  qui  exerce  jugement  à*  jujlice  en  ï 
terre  t  vu  que  ce  fi  encelaqueje  prena 
mon  plaifir  dit  l  EterneL   Outre  ce 
deux  pâflTages  ,  la  chofe  fe  confirnoi 
encore  par  un  autre  de  TExode  ,  oi 

Diei 
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•nerevelc  à  Moyfe  qui  demande 
*  .)ir  &  à  Je  connoiftrequelesef* 
i  ?  fa  charité,  ôc  de  fa  juftice.  Céc 
Tde  Saint  Jean,  dont  nous  parle- 
jtîncore  d^ns  la  fuite  n'eiï  pas 
3i;  remarquable,  cér  Apôtre  con- 
tre ce  que  nul  ne  vit  jamais  Dieu 
|i  Oine  peut  mieux  s'en  expliquer 
h1(  difant  qui/  eft  charité >  <^  que 
\évm  <^  cofi?wi/ireDieu\que  d'avoir 
*  ir  rité.  Nous  voyons  donoque  Je- 
i,:,  Moyfe  j  6c  Saint  JAn  com- 
luent  en  peu  de  mots  laconnoif- 
aque  chacun  doit  avoir  de  Dieu, 
àii'ils  ne  la  font  confifter  qu'en  ce 
îDoint  à  fçavoirque  Dieu  eft  fou- 
"Tnementju^te  6c  mifericordieux , 
^  ilnique  modèle  de  la  véritable  vie. 
Ilitcz  à  cela  que  TEfcriture  ne  don- 
'  3'  preflcment  aucune  définition  de 
^  ,  qu'elle  ne  recommande  nul 
de  fes  attributs  hors  ceux  donc 
venons  de  parler ,  &  qu'ils  font 
seuls  qu'elle  ordonne  de  defTein 
uté.    De  toutes  lefquelles  chofcs 
iQ;  concluons  que  l'idée  que  nous 
y  formons  de  Dieu  par  les  forces  de 
ciendement  qui  confiderc  la  Nature 
me  comme  elle  efl  en  elle  mefmc , 
aquelle  il  efl  impolTible  que  les 

hom- 
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hommes  puifTent  imiter  ny  prem 
pour  modelé  dans  la  conduite  de  k 
vie  »  n'appartient  nullement  ny  a 
foy  ,  ny  à  la  religion  révélée  &  [ 
confequent  que  les  hommes  y  pc 
vent  errer  fans  péché,  llnefautdo 
pas  s'eftonner  que  Dieu  enfe  mai 
feftant  ait  eu  efgard  aux  préjugez  do 
Timagination  des  Prophètes  eltoit  ir 
bue,  &  que  les  fîdelles  en  ayem(, 
de  fi  différentes  opinions  ,  ainfiqiî 
nous  l*a\^ns prou vé  par  divers  exen 
pies  au  fécond  Chapitre.  Il  ne  faut  p./ 
non  plus  trouver  eftrange  que  PEfci! 
turc  en  parle  fi  improprement  en  lu 
donnant  des  mains,  des  pieds,  dt 
yeux  ,  des  oreilles  >  un  efprit 
mouvement  local,  jufqu'auxpaflioi., 
oeTame,  comme Igjaloufie,  la  mi« 
fericorde ,  &cc.  &  qu'il  y  foit  rcprefer 
téàlafaçond*un  Juge  j  &  commeu 
4^oy  a(î]S  au  Ciel  dans  un  Trôn^ 
royal,  Chrift eftani àfadroite.  Joui 
cela  dis- je  n'a  rien  de  furprenant. 
TEfcriture  s'eftant  toujours  accom, 
modéeàlaportée  du  peuple,  &  foi: 
deffein  ayant  efté  de  luy  apprendri, 
Pobeïffance ,  &  non  pas  la  Philofot 
phie«  Cependant  nous  voyonsquele  j 
Théologiens  ordinaires  ont  fait  à\ 

grand? 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Innages  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

1138J67 


îs  efforts  pour  donner  à  ccsex- 
bns  un  fcns  métaphorique  tou» 
r.s'IiTois  qu'ils  ontjugé  par  la  lumie- 
aurclle,  qu'elles  n'avoient  poinc 
pport  à  la  nature  divine  ,  fans 
re  a  la  lettre  que  les  endroits 
^rs  eftoienc  inaccefTîbles.  Mais 
im  en  dcplaife^  s'il  falloitenten- 
c  expliquer  métaphoriquement. 
Il  ses  palTages  de  cette  nature  ,  il 
nlivroitque  la  Bible  ne  feroit  écri. 

pour  les  dodes  j  principale- 
kopourles  Philofophes,  &  nul- 
(ft  pour  le  peuple  rude,  &  grof- 
jint  que  fi  c'eftoit  une  impieté  de 
Ifimplement  deOieu  ce  que  les 
ofetcs  en  ont  dit,  ceux-cyfede* 
!  f« bien  garder ,  au  moins  en  con- 
Itxion  de  la  foiblefTe  du  peuple, 
tde  ces  fortes  de  phrafes ,  ôc  de- 
Jiau  contraire  avoir  foin  d'enfei- 
m  termes  fort  clairs  les  attributs 
î?u  comme  ils  vouloient  que  Je 
baies  crût  ,  ce  qui  jiefe  voit  pour- 
iî'i|)int*  Ainfi  nous  ne  devons  pas 
wque les  opinions  qui  nepaQenc 
^rUîux  effets  foienc  bonnes  ny 
iaiifes ,  mais  que  la  foy  de  l'hom- 
□telle  qu  il  la  fait  paroiftre  par  Tes 
fi  bonne,  fi  elle  lerenddoci- 
Q  le, 
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le,  fouple,  &  obeïfTant;  mauve 
fi  elle  Tincice  aux  dérèglements  ^ 
péché ,  tellement  que  fi  en  croya 
vérité,  il  eft  mauvais,  fans  doute 
foy  eft  impie,  &  fi  au  conirairct 
croyant  ce  qui  n'eft  point  vray,r 
obeiflant,  on  peut  dire  quefa  fcJpE 
bonne;  car  nous  avons  fait  voir  r 
la  connoiflance  de  Dieu  eft  un  pui;. 
fet  de  fa  grâce,  ôc  non  pas  unco» 
mandement,  &  que  Dieu  n 'exige-, 
fedtivement  que  celle  de  fa  juftice,;;: 
de  fa  charité,  connoiflTance  àlaveo* 
qui  nous  eft  neceftàire  pour  bien  i. 
prendre  à  cbeïr,  mais  non  paspr 
devenir  docfles. 


Chapitre  X 


Ce  que  ceft  que  Ix  foy ,  quels /i? 

lesfidelleSi  ^  les  fondements- 
foy^  &  que  celle- cy  doit  tj 
Jeparee  de  U  ^hilofbphie. 

A  Vec  un  peu  de  reflexion  on  ju| 
•^ra  d'abord  que  pourcomprem 
ce  que  c'cft  que  la  foy ,  il  eft  abfa 
ment  neceiïaire  de  fçavoir  que  TEc 
ture  a  cflc  ajuftée  non  feulement  s 

caf 
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/aicite  des  Prophètes  >  mais  des 
'.)*  greffiers  mefmes  d'entre  les  juifs , 
«Me  variable  ôc  inconftanc  ;  car  à 
î  ndre  fans  dilHncflion  tout  ce  qui 
f  îtians  l'Ecriture  comme  une  dodlri- 
.adfoluc  que  Dieu  adreiïe  à  tout  le 
Ttee humain,  fansdifcernercequia 
;:idit  à  la  portée  du  peuple,  c'eft 
i.Dondre  les  opinions  du  vulgaire 
i^,)rant  avec  la  doctrine  celefte ,  c*eft 
îfidre  les  fongcs  des  hommes  pour 
Jcsnfeigncments  divins j  6c  abufer 
»r3  de  l'autorité  de  TEfcriture. 
cjf  ne  voit  que  de  cet  abus  les  Seétai- 
Tiprennent  occafion  de  faire  paiïer 
JC*  autant  de  dogmes  de  la  foy  une 
.liité  d'opinions  (i  différentes  en- 
i  "'«es,  en  les  appuyant  rurTEfcritu- 
riiUn  feul  homme  n'eft  pas  Pau- 
aide  tous  les  livres  de  la  Bible,  & 
[î3  ont  pas  tous  eflé  efcrits  en  mefme 
vOs  ,  nypour  un  mefme  peuple, 
•H  eft  l'ouvrage  de  plufieurs  mains , 
rimrnes  de  différent  Génie ,  &  qui 
f  efcu  en  divers  fiecles  ,  &  fi  éloig- 
îs  uns  des  autres ,  qu'à  les  bien 
)ter  on  trouve  entr'eux  plus  de 
raille  ans.  Je  ne  prétends  pas 
|tmoins  condamner  ces  fedtaires, 
accufer  d'impiété,  pouravoir  at- 
QjL  tiré 
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tire  l'Ecriture  à  leurs  opinions  j  ^ 
comme  elle  fut  autrefois  approprié  ^ 
la  portée  du  peuple,  ilnouseftma. 
tenant  permis  de  l'accommodera  i 
fentiments  ,  fi  nous  nous  trouv* 
parce  moyen  plus  prompts  à  obe: 
Dieu  en  ce  qui  touche  la  juftice  &, 
charité  j  mais  je  les  blâme  de  ne  v(. 
loir  pas  accorder  la  mefme  liberté 
autres ,  &  de  perfecuter  comme  « 
nemis  de  Dieu  d  honnefles  gens,- 
fans  reproche  ,  pour  cela  feul  qi 
r/efpoufcntpas  leur  opinions  j  auij 
qu'ils  flatent  leurs  fedtateursquelc 
vicieux  &  abominables  qu'ils  foie, 
jufqu'à  profner  qu'ils  font  desfair. 
ôc  les  véritables  Ëlus  maxime 
pluspernicieufes,  &  fatale  à  lare] 
blique.  Donc  pour  connoiftre  j 
qu'oii  s'eftend  la  liberté  desopinin 
en  matière  de  foy,  &  qui  font  ce 
qui  doivent  pafiTer  pour  hdellesqt' 
que  de  fentiment  contraire  ,  fîxd 
la  foy  &  fes  fondements  ;  c'eft  ce  c: 
je  me  fuis  propofé  de  faire  en  ceci 
pitre ,  6c  en  mefme  temps  de  fcpare  : 
rhilofophiedelafoy,  ce  quej'ayi 
pour  but  principal  dans  tout  le  coc 
de  cet  ouvrage.  Et  pour  le  faire  a\ 
méthode  repetons  icy  le  fommaire: 

to. 
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litPEfcriturc ,  car  c*cft  de  la  que 
\îievons  apprendre  à  bien  decer- 
r'Iafoy.  Nous  avons  dit  aupre- 
t  Chapitre  que  le  deHein  de 
îcture  n'efl:  que  d'enfeigner  To- 
:jince.  Et  je  ne  penfe  pas  qu'il  y 
îri'fonne  de  bon  fens  qui  révoque 
\>xn  doute.  Car  il  eft  évident  que 
i  t la  Bible  n'efl  autre  chofe  qu'une 
idnc  d'obeififance ,  &  qu'elle  n'a 
ut  que  d'inciter  les  hommes  à 
volontairement,  &  fans  peine, 
I  lis  rebattre  icy  ce  que  nous  avons 
jdit  ,  Moyfe  ne  s'amufa  point  à 
xherdes  raifons  pour  convaincre 
iraëlites ,  mais  d'abord  il  les  en- 
gi  par  contrat,  par  ferments,  & 
ienfaits  ,•  après  ,  il  inftitua  des 
hs  pour  les  infraàeurs  des  loix  j 
:s  recompenfes  pour  les  autres  ; 
c:ns  fort  propres  comme  Ton  voie 
»  apprendre  TobeifTance  ,  mais 
ment  pour  devenir  fçavants. 
^-  PEuangile  il  n'y  eft  enfeignc  que 
nplicicé  de  la  foy ,  à  fçavoir  de 
recnDieu,  ôc  de  le  révérer  ^  ou 
n  eft  la  mefme  chofe  de  luy  obeïr. 
l 'eft  donc  pas  befoin  pour  la  de- 
iiiiftration  d'une  chofe  fi  manifefte 
umulericyune  infinité  depaffa- 
CL3  ges 
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ges  de  l'un  &  de  l'autre  Teftament. 
qui    recommandent  robeïffance. 
D'ailleurs  cette  mefrae  Ercrkure  noar- 
que  en  beaucoup  d'endroits  ,  &  en 
termes  fort  clairs  ce  que  chacun  ct^^W 
nous  doit  faire  pour  obéir  à  Dieu, 
que  toute  la  loy  confifte  en  ce  reuij||g| 
point  y  à  fçavoir  que  nous  aimion  ^ 
nôtre  prochain  ,•  ainfi,  il  eft  indubi- jjgj^ 
table  que  c'eft  obeïr  comme  ilhm,":^ 
&  vivre  félon  la  loy  5  que  d'aymer  ic , 
prochain  comme  nous  mefmes  parce 
que  Dieu  nous  le  commande,  &au  ■ 
contraire  que  de  le  mefprircr .  &de 
le  haïr ,  c'eft  eftre  rebelle  &  réfractai- 
le.  Enfin  tout  le  monde  cft  d'accord 
que  l'un  &  l'autre  Teftament  cm  efté 
efcrits  6c  prefchez  ,  non  feulement 
pour  les  dodles  >  mais  pour  toutes 
îbrtcs  de  perfonnes  de  quelqu'àge  & 
condition  qu*ils  foient  :  d'où  il  s'en- 
fuit fans  contredit  que  PEcriture  ne 
nous  ordonne  point  de  croire  autre 
chofe  que  ce  qui  eft  abfolumentne- 
ceflairepour  exécuter  ce  commande» 
ment.  Et  c*eft  pour  cela  qu'il  doit 
eflre  Tunique  règle  de  la  religion 
Catholique.5  ôc  le  feul  modèle  qu'il 
faut  fuivre  dans  les  decifions  des  dog- 
mes de  lafoy ,  auxquels  tout  le  mon» 
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(3^7) 

ejlfcligé.  Cela  pofé  comme  une 
i:)l<|Éiconteft:able ,  ôc  eftant  certain 
[.•:  «ondemenc  eft  la  fource  de  tous 
.;fes  ,  comment  eft-il  pofliblc 
•fîaic  eu  tant  de  diflenfionsdans 
'  ?  &  n'eft-il  pas  vray  qu'il  n'y 
)int  d'autres  caufes  que  celles 
ms  alléguons  au  commence- 
>a  Chapitre  7.  Ce  font  donc  ces  • 
:[ui  m'incitent  prelentement  à 
V!rdequelle  façon  il  faut  deter- 
^.'les  dogmes  de  la  foy  furlepié 
..  )ndement  que  nous  avons  trou- 
r  (i  je  ne  le  fais,  ôcquejelaiŒî 
e  indecife  fans  en  donner  des 
i:ertaines,  tout  ce  que  j'ay  die 
:y  n'aura  pas  produit  grand  ef- 
'acun  pouvant  introduire  touc 
il  voudra  fous  ce  prétexte  ,  à 
quec^eftun  moyen  neceffaire 
bprendre  à  obéir,  parriculiere- 
toutes  les  fois  qu'il  s*agira  des 
\ts divins.  Donc  pourtraitterla 
  Javec  ordre  >  nous  commance- 

Inlar  la  définition  de  la  foy ,  laquel- 
fJn  le  fondement  que  nous  avons 
>fl  n'eft  autre  chofe  que  d'avoir 
,  ttis  fentiments  de  Dieu ,  \a  con-  ^ 
3n)ce  defquels  nous  porte  indif-  " 
nblement  à  luy  obéir ,  au  lieu 
Q  +  qu  ea  ^ 
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qu'en  lesignoranr,  ii  eil  impofTiblc  « 
le  faire.  De  finition  Ci  claire  ,  &  c; 
iuitfî  évidemment  de  ce  que  nous  \ 
lions  de  dire  qu'il  n'eft  pas  bcfoin* 
l'expliquer.  Mais  pour  les  confequ^. 
ces  que  Ton  en  doit  tirer ,  c'eit  ce  q 
nous  entreprennons  de  faire  voir  i 
peu  de  mors.  Et  i .  que  la  foy  n'efl  po 
falutaire  de  foy  mefmejmais  feulemt 
en  vertu  de  robeïfTance,  ou  comi« 
dit  Saint  Jacque-s  que  la  foy  fans 
chaf.  2.  oeuvres  eft  une  foy  morte.  2.  que  IV 
J/T?'*.  nepeutobeïren  fincerité,  fans  av«'; 
enmefme  temps  la  foy  quieftneo 
faire  à  falut,  vii  qu'il  elt  impoffif 
d'eftre  obeïfTant ,  qu'en  raefme  tem].: 
on  ne  foit  fidelie  ,  ce  que  le  mefu 
iwf.  18.  Apôtre  dit  expreffémcnt  en  ces  t<. 
mes  ,  montre  moy  ta foy Ja?^s  tes  ceuvr^ 
^  je  te  montreray  ma  foy  far  mes  a- 
i.Efif.  vres.   Et  Saint  Jean,  quiconque  am 
^.'7.%.  (âfçavoir  leprochain^)  eft  né  de  Du 
^  connoîfl  Dieu  y  celuy  qui  n'aime p oit 
7ie  connoifi  point  Dieu  ,  car  Dieu  . 
charité.  D'où  il  i'enfuit  encore  qc 
nul  ne  doit  eftre  réputé  fidelie  ou  1 
fidelle  que  par  fcs  oeuvres:  c'eft  àdi 
que  files  oeuvres  font  bonnes,  ii  i 
laiflTe  pas  d'eftre  fidelle  encore  qu'il  1 
foit  pas  du  fcntiment  des  autres^  . 
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(369) 

(C  n  au  contraire  fes  œuvres  font 
iuvzifcsy  bien  qu'il  fe  vante  d'eftre 
I  l'opinion  commune  j  il  eft  neant- 
:)insinfidelle.  Vû  qu'où  fe  trouve 
bciïTance ,  là  eft  neceflairement  la 
7  ,  ôc  que  la  foy  fans  les  oeuvres, 
;ift  qu'une  foy  morte.  Ce  que  le 
îfme  Apôtre  enfeigne  encore  en 
Dts  exprés,  nom  connoijfons  que  nous  ^-^ri^'e 
meurons  en  luy  ^  (S*  iuyennous  ^  parc'h'ICit 
qu'il  nous  a  don?té  de  fou  Efprit ,  à 
avoir  la  charité.  Car  ayant  dit  aupa- 
/ant  que  Dieu  eft  charité,  il  infère 
ivant  ce  principe  dont  perfonne  ne 
jutoit  de  fon  temps ,  que  quiconque 
ia charité,  a  véritablement  l'Efpric 
î  Dieu,   jufques  là  que  de  ce  que 
il  ne  vit  jamais  Dieu  ,  il  conclue 
i'ileft  impolTible  de  le  connoiftre, 
^ d'en  avoir  une  idée  réelle;  &fen- 
Dle  qu*en  aimant  Ton  prochain  ,  ôc 
irconfequent  que  la  charité  entant 
ae  nous  y  participons,  eftlefeulquc 
l' ous  puifTions  connoiftre  de  tous  les 
I  :tributs  divins.  Que  fi  cesraifons  ne 
I  )nt  convaincantes  ,  il  faut  neant- 
1  wins  avouer  qu'elles  expliquent  aiïèz 
icttement  la  penfée  de  Saint  Jean, 
I  ûais  ce  qu'il  dit  dans  un  autre  endroit 
I  &  encore  bien  plus  clair  «  &  plus  ex- 

I 

^  
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(370) 

présknotrefujet.  Et  par  cela ,  diti 
nous  avons  que  nous  le  connoïjfons  ^ 
nous  gardons] es  commandements ,  Cet, 
qui  dit  je  le  connais  i  <^  nohferve  pot 
fes  préceptes  >  c\(i  un  menteur  ,  ^ 
ny  a  point  de  vérité  en  luy.  D'où  il  e 
encore  à  inférer  qucc'eft  eflre  Ant 
chrift  que  perfecurer  les  honneft 
gens,  ôc  ceux  qui  aiment  la  juftice 
caufe  qu'ils  font  d'un  autre  fentimen 
&  qu'ils  ne  s*accordenc  pas  avecei 
dans  les  points  de  lafoy,  carcomn 
nous  ne  connoiflbns  les  fidelles  qi 
parce  qu'ils  exercent  la  juftice  6c 
charité  5  ceux  qui  les  perfecute; 
ne  font  point  fidelles ,  ôc  par  coni 
quent  ils  font  Antechrift.  Enfin 
s'enfuit  que  la  foy  ne  requiert  pas  ta 
la  vérité  que  la  pieté  5  c'eft  a  dire ,  qi 
ce  qui  fert  a  nous  induire  à  l'obeiflai 
ce:  quoy  que  la  pluspart  de  fesdoj 
mes  n'ayent  pas  feulement  l'omb 
delà  venté  j  pourvu  que  celuy  qui  i 
embraflc,  en  ignore  )a  fauiïeté,  a 
tremcnt  il  feroit  rebelle  ;  car  con 
mcntfepourroit  il  faire  que  celuy  q  ^ 
aime  la  juftice,  6c  qui  a  defleind*-  i, 
beïrà  Dieu ,  pût  adorer  comme  D 
vin  ce  qu'il  fçauroit  eftre  fort  cloigr 
de  la  nature  divine:  Quant  à  la  fimpl 

ci 
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^  070 
,;i  de  rEfprit,  elle  peut  errer  fans 
bequence,  6c  l'Efcricure  necon- 
.j  ne  pas  les  ignorants ,    mais  les 
U  refradlaires ,  ainfi  que  nous  Ta- 
fait  voir  j  ilnefautmefmespour 
oUverque  la  définition  de  la  foy 
,E  toutes  les  parties  fe  doivent  ti- 
'^u  fondement  univerfel  que  nous 
i  *)S  marqué  j  comme  de  l*unique 
•de  route  l'Efcricure  5  (à  moins  que 
méfier  du  noftre)  ;  or  ce  n  eft 
upofitivement  la  vérité  que  cette 
nition  exige  ,   mais  ce  qui  nous 
«e  à  l'obeilFance  ,  &  nous  confir- 
:ians  l'amour  du  prochain,  enver- 
de  laquelle  feule  Thomme  eft  en 
.:u  (pour  me  fervir  des  paroles  da 
it  Jean)  6c  Dieu  en  l'homme, 
j  is  donc  que  notre  foy  n'eft  réputée 
isiine  ou  mauvaife  qu'en  confidera- 
de  robeïffance ,  ou  de  la  rebcl- 
,  &  non  pas  en  vertu  du  vray  ou 
'faux,  &  que  nul  ne  doute  que  les 
crics  ne  foient  fi  divers  qu*il  ne  s'en 
tuve  point  qui  foient  d'accord  en 
tues  chofes  chacun  ayant  fon  opi- 
nn ,  de  un  mefme  objet  nous  inci- 
ntàlapietéouàrindevotion,  6c  au 
nfpris  félon  les  fujets  diH-erents ,  il 
;nfuit  que  les  dogmes  qui  peuvent 

0^6  cftrc 
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cftre  difputeîi  par  les  honncftes  gens 
n'appartiennent  point  àlafoyCaiho 
lique&univerfelle:  vûque  ceuxqu 
font  de  cette  nature  j  peuvent  eftr 
bons  au  refpedt  des  uns,  ôcmauva; 
à  Teigard  des  autres,  puisque  ceo*d 
que  par  les  œuvres  que  Ton  en  doitju 
ger.  1 1  ne  faut  donc  fçavoir  pour  elh 
vrayement  Catholique,  que  ceux qi 
nous  enfeignent  l'obeiifance  que  noi 
devons  à  Dieu ,  &  fanslefquels  cett 
obeiflance  eft  abfolument  impoITiblc 
cîurefte,  comme  chacun  fe  connoi; 
mieux  que  nul  autre,  c*eft  àluy  dV 
penfer  comme  il  jugera  plus  a  propc 
pour  fe  fortifier  dans  Tamour  de  iajt 
iHce.  Et  par  ce  moyen  on  ne  vcri 
plus  de  difputes,  ny  de  controverli 
en  TEglifc  :  &  rien  ne  fera  plus  ail 
que  de  fuppucer  les  dogmes  de  la  fci 
Catholique  j  &  les  fondements  ci 
TEfcriture,  lefquels  (comme  il  s*er, 
fuit  évidemment  de  tout  ce  que  noi 
avons  dit  dans  ces  deux  Chapitre 
doivent  tous  vifcr  à  ce  but,  à  fçayo 
qu'il  y  a  un  Eftre  fouverain  qui  aim 
la  juftice  &  la  charité ,  auquel  tout  ' 
monde  doit  obeïr  pour  élire  fauve 
&  qui  demande  a  eftre  adoré  d'un  eu 
te  de  juftice,  &  que  Ton  aime  le  pn 

chai 
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Apres  quoy  il  eft  tres-facile  de 
_.iiner  tous  les  autres  qui  font 
[cy,  à  fça voir  i .  qu'il  y  a  un  Dieu, 
l dire  lin  Eftre  fouverain ,  infini- 
jufte  ,  mifericordieux  ,  &  le 
;lb  de  la  véritable  vie  ;  dautant 
^quiconque  ne  fçait  pas  qu'il  exi- 
ou  ne  le  croit  pas  ,  ne  fçauroic 
fbeïr ,  ny  le  reconnoiftre  pour 
2.  Qu'il  eft  feul  6c  unique  :  cir- 
Jance  qui  au  fenrimentdetoutle 
Ideeft  abfolumentnecelTaire  pour 
naiftre  l'admiration  ,  l'amour, 
izele  envers  Dieu  ;  6c  ce  d'au i an t 
que  Texcellence  d*un  Eftre  fur 
_  les  autres  ,  attire  indirpenfablc- 
:rnt l'admiration  6c  l'amour.  ^.Qu'il 
'q^artout,  6c  que  rien  ne  luy  eft  ca- 
:i:  Car  fi  l'on  croy oit  qu'il  ne  fçait 
tout  ,  ou  que  l'on  ignorât  qu'il 
tout  ,  on  douteroit  de  l'équité, 
e  la  j uftice  avec  laquelle  il  gou  ver- 
tout  ,  ou  Ton  ne  la  connoiftroic 
î.  4  Qu'il  a  un  droit  fouverain ,  6c 
c  puifl'ance  abfoluë  fur  toutes  cho- 
j  ,  qu'il  eft  indépendant ,  6c  qu'il 
ât  par  foy  mefme  par  un  privilège 
îgulier  ,  tous  les  hommes  eftanc 
)ligcsde!uyobdr>  6c  luyàperfon- 
5.  Que  le  culte  de  Dieu,  6c  To- 
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beiflance qu'on  luy  doit,  ne  confi- 
que  dans  Jajuftice,  ôcdanslacharit 
c'eftàdire  dans  l'amour  du  prochai 
6.  Queceuxqui  obeiïTentà  Dieuàc 
cfgard,  fondauvez,  &  que  les  autr 
qui  s'abifment  dans  les  plaifirs  fo; 
damnez  ;  opinion  qui  doit  eftre  un 
verlellementreçeuë  :  car  fi  les  hoir 
mes  n'en  eftoient  forcement  perfu 
dez ,  il  n^  auroit  point  de  raiion  qi 
les  obligeât  à  obeïr  plutoft  à  Dieu  qu 
leurs fens,  &c  k  leurs  plaifirs.  /.Qu 
Dieu  pardonne  les  péchez  à  ceux  qi 
s'en  repentent  :  car  comme  il  n'ei 
point  d'homme  qui  ne  piche,  ficerr 
créance  n*eftoit  eftablie ,  il  n'y  en  au 
roit  point  qui  ne  defefperât  de  Ton  fa 
lut,  ny  qui  pût  comprendre  la  mi 
fericorde  de  Dieu ,  au  lieu  qu'eftan 
bien  pcrfuadez  que  Dieu  pardonne  le^ 
péchez  par  fa  mifericorde ,  &  parla 
grâce  dont  il  ufe  dans  ladired:ion  de 
toutes  chofes  ,  ôcprennant  de  làocca- 
fion  de  s'enflammer  de  plus  en  plus 
en  Ton  amour  .  c  eft  véritablement 
connoiftre  Chrift  félon  l'E{prk  ,  & 
quiconque  en  eft  là,  peut  bien  dire  que 
Chrifteftenluy.  Or  nul nepeutdou- 
ter  que  tout  cela  ne  foit  abfoiument 
îiccçfïaire  àfçavoir,  afin  que  tous  les 
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mmes  fans  exception  puiffent  obéir 
kiku  félon  l'ordonnance  de  la  loy 
tnroe  r  ous  l'avons  expliquée: vu  que 
ofter  un  feul  point  ,  c'^eft  auiïî 
r  .Tobeiflance.   Au  refte  il  n*eft 
'Ht  neceffaire  que  nous  fçachions 
:cue  c*e(l  que  Dieu  ,  c'eft  à  dire  cet 
y':'G  qui  eft  le  modèle  de  la  véritable 
à  fçavoir  fi  c'eft  un  feu  ,  une  lu- 
rre,  une  penfée,  cela  ne  regarde 
inc  la  foy ,  non  plus  que  de  fçavoir 
quelle  raifon  il  ell  le  modèle  de  la 
c/e  vie,  fi  c*cfl  par  exemple  par  ce 
LU  eft  jufl-e,  &  mifcricordieux, 
à  caufe  que  tout  eft  &  agit  par 
&  par  confequent  que  c*eft  par 
Clique  nous  entendons  5  &  que  nous 
Tions  cequieft  bon  &  julîe  j  car  de 
cela,  le  jugement  en  eft  fort  li- 
|,  ôc  de  nulle  confequence.  Iln'eft 
it  encore  de  la  foy  de  croire  fi 
par  eilènce  ou  par  puifiance  que 
^u  eft  par  tout  ,  fi  c'eft  librement 
par  neceftité  qu'il  gouverne  tout  j 
)refcrit  des  loix  entant  que  Prince, 
les  enfeigne  comme  veritez 
ernelles,  li  i*homme  jaiiit  defon 
5nc  arbitre  j  6c  fi  c'eft  librement  ou 
^'  la  neceftîté  du  décret  divin  qu*il 
fit  à  Dieu,  ou  enfin  fi  la  recom- 

penfe 
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penfe  des  bons,  ôderuppliccdcstn 
Ichants,  font  quelque  chofedenat 
rel  j  ou  de  furnaturel.  Je  dis  que  to 
cela  ,  &  chofes  fcmblables  ne  toi 
chent  point  la  foy ,  &  que  la  creanc 
en  eft  libre }  pourvu  que  l'on  n'en  t 
re  pas  des  confequcnces  qui  incitei 
aupechc,  ou  qui  dérournent  de  Te 
beiÏÏance  que  Ton  doic  à  Dieu  ;  hoi 
cet  inconvénient ,  ileftlibreàchacu 
comme  nous  avons  dit  d'accommodc 
à  fa  portée  ces  dogmes  de  la  foy,  t 
de  les  interpréter  d'une  manière  qi 
luy  facilite  les  moyens  de  lesembral 
fer  avec  moins  de  peine,  &  decon 
trainte ,  &  qui  l'excite  par  confcquen 
à  obéir  à  Dieu  non  feulçment  fans  re . 
pugnance,  mais  mefmes  avccplaifir 
Car  comme  la  foy  fut  ancicnnemen 
efcriteôc  révélée  fuivant  les  opinion 
&  la  capacité  des  Prophètes  ,  &  di 
peuple  de  ce  temps  là  ,  de  mcfme» 
chacun  peut  maintenant  l'ajufter  àfei 
préjugez,  pourvu  que  ce  foit  à  dcflcin 
de  Tcmbrafler  plus  volontiers  ;  car 
nous  avons  fait  voir  que  ce  n'c/îpas 
tant  la  piçté  que  la  bonne  vie  qu'elle 
exige,  &  qu'elle  n*eft  fainte  &falu. 
taire  qu*à  l'efgard  de  robeifTance  j  & 
par  confequenc  que  nul  n*cft  fidellc 

qu*en 


■1 


iv^ cette  confideration.  D'où  il  f  ut 
lure  que  ce  n'ell  pas  toujours  ce* 
i:ui  écale  les  meilleures  raifons 
j|t:c  la  meilleure  foy  ,  mais  ccluy 
uiontre  de  meilleures  œuvres  de 
:e  6c  de  charité.  Que  l'on  juge 
[maintenant  de  quelle  importan- 
Icette  do(flrinc  à  une  Republique 
Imaintenir  les  hommes  en  con- 
fie en  union:  &  ficen'eflpas 
loyen  de  couper  pie  à  tant  de 
les ,  6c  de  crimes.  Mais  avant 
paiïer  outre  >  il  eft  icy  à  rem.ar- 
Ique  ce  que  nous  venons  de  dire 
lervirderefponfe  aux  objections 
lousnous  fommes  faites  au  Cha- 
I.  à  l'endroit  où  nous  avons  die 
^ieu  parla  aux  Ifraëlites  ("ur  la 
ragne  de  Sinai  :  car  bien  que  la 
qu'ils  entendirent  ,  ne  leur  pût 
1er  de  certitude  évidente  deTexi- 
te  de  Dieu  ,  elle  fuffifoit  neant- 
is  pour  les  ravir  en  admiration , 
bt  ridée  qu'ils  en  avoient  con- 
auparavant,  6c  pour  les  incirer  à 
îiiïance  ,  qui  ellnit  li  fin  de  ce 
ige,  vil  que  ce  n'eftoic  pas  alors 
TcindeDieu  de  les  inftruire  des 
(buts  de  fon  efTence ,  (car  en  cfi-cc 
leur  en  révéla  rien,  )  mais  de 

rendre 
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Ch.  20. 
-  ,  Z7. 


rendre  fouples&  dociles  ces  teftcs  re 
vefchcs ,  &  les  induire  à  robt  ïfîance 
ôc  pour  cela  bien  loin  de  raifonne 
aveceux,  ils'en  approche  au  bruit  de  - 
trompettes,  des  foudres  j  ôc  des  ef 
clairs. 

11  refte  à  faire  voir  qu'il  n'y  a  nu 
commerce  ny  liaifon  entre  la  foyqu 
eft  la  Théologie  ,  &  la  Philofophie. 
&  que  tant  à  l'efgard  du  but  que  du 
fondement  de  lune ,  &  de  Tautrc  ce 
font  deux  facuicez  entièrement  oppo  ;. 
fées  ;  la  Philofophie  n'ayant  pour  bui  • 
que  la  vérité  :  &  la  foy  quela pieté. 
&  robeïfïance ,  ainfi  que  nous  l'avon;  ^ 
déjà  Tuffifamment  prouvé.  Joint  que 
les  fondements  de  la  Philofophie  ne 
font  que  des  notions  communes  qui 
n'ontquela  nature  pour  objet,  &que 
ceux  de  la  foy  font  les  hiftoires ,  &  la 
Langue,  lefquelsnc  roulent  que  fur 
TEfcricure,  &  fur  la  révélation ,  ain- 
fi  que  nous  Pavons  fait  voir  au  Chapi-li- 
trej.  Avouons  donc  que  la  foy  don  ï 
ne  à  tout  le  monde  une  pleine  liberté  i 
de  raifonner  à  fa  mode ,  afin  quecha-j 
cun  puifTe  juger  de  tout  fans  crime,! 
ne  condamnant  comme  hérétiques  &^ 
fchifmatiques  que  ceux  qu i  enfeignent  • 
des  opinions  qui  tendent  à  la  révolte , 

à  la 
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fcoe,  à  la  dilcordc ,  à  la  colère: 
[contraire  ne  reputant  fidelks 
^ux  qui  font  tout  ce  qu'ils  pcu- 
fifourellendrc  les  bornes  de  la  ju- 
.  &:  de  la  charité.  Enfin  ce  que 
/ils  (le  dire  eftant  la  fin ,  6c  le  pnn- 
|i.'«ibut  que  je  me  propofe  dans  ce 
■    ,  je  prie  inftamment  le  Le<5teur 
6c  relire  ces  deux  Chapitres, 
«  les  méditer  avec  grand  foin  j 
ifur  tout  de  croire  quebicnlom 
[irefcrit  pour  introduire  dcs  nou- 
.  Jez,  jel'ay  fait  feulement  à  def- 
jcie  déraciner  des  abus  qui  ne  font 
Lfiacore  à  mon  avis  hors  d'efperan- 
t(3i  remède. 

jChapitrb  XV. 
4?  U  Théologie  ne  relevé  f  oint 

\  ?  U jurlsdi5iion  de  U  raijon  ,  ny 
i  raifon  de  celle  de  la  Théologie , 
r  la  raifon  fourquoy  nousfom^ 
hes  perfuadvz.  de  l'Ai4îorité  de 
YEfcriture, 

'  Eux  qui  ne  fçavent  pas  que  la  Phi- 
lofophieôc  la  Théologie  ont  leur 
fdidtioû  à  part  ,  lont  en  difpuce 
*  tou- 


li'.. 
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touchant  leur  prefll'ance ,  les  uns  vo 
lant  que Jaraifon  le  cedeài'Efcrrun 
ce  les  autres  que  rEfcricure  le  code 
laraifon^  ou  ce  qui  efl:Iamermech( 
e  ces  gens  là  doutent,  Ci  le  fens  c 
i  iifcriture  doit  fui  vre  les  loix  de  la  ra 
ion,  ou  s'il  faut  que  la  raifons'afluje 
tiOe  à  l'Efcriturc  :  les  Sceptiquesqi 
ment  la  certitude  delà  raifon  font d 
ce  dernier  fentiment,  &les  Do^ma 
tiques  de  Tautrc:  Mais  Jes  uns  ôck 
autres  font  efgalement  dans  1  erreur 
ne  pouvant  fuivre  Pun  de  ces  deu 
partis  qu'ils  ne  corrompent  ou  la  rai 
Ion,  ouTEfcriture^  ce  quifcprouv. 
par  nos  principes:  car  nous  avons  Fai 
voir  que  l'Efcriturc  ne  touche  point  i 
la  Philofophie ,  &  que  fa  dodrine m 
tend  qu'à  nous  porter  à  la  pieté,  & 
qu'elle  a  eftc  accommodée  aux  préju- 
gez &  à  l'infirmité  du  peuple.  Si  hier 
que  de  I  affujettir  aux  loix  de  la  raifon , 
c'eft  en  impofer  aux  Prophètes  ,  & 
leur  faire  dire  des  chofes  à  quoy  ils 
n'ont  jamais  penfé.  Ceuxau  contraire 
qui  fubordonnent  la  raifon  à  la  Théo- 
logie, ne  pourront  s'empefcherd'ad- 
mettre  les  opinions  d'un  Ancien  peu. 
pie  pour  des  oracles,  &  de  s'en  coiF- 
tcr  aveuglément  comme  d'une  chofe 

divi- 
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:;  ne,-  ainfi  quel  parry  que  Ton  pren- 
mi  foie  pour  ,  ou  contre  Ja  raifon, 
t  ceur  fera  toujours  efgale.  Maimo- 
îrjrs  (donc  nous  avons  refuté  l'opi- 
im  au  Chapitre  7.  )  efl  le  premier 
d'itrc  les  Phiarifiens  qui  s'cà  déclaré 
Dtcrtementpour  la  raifon  au  preju- 
de  PEfcriture,  &  bien  que  céc 
lAeurfoitfortcelebreparmieux,  fi 
^ce  que  la  plus  part  Tabandonnenc 
Irarerte  rencontre  pour  fuivre  l'opi- 
^'3snd  un  certain  R.Juda  Alpakhar, 
'  :i  pour  ne  tomber  dans  Terreur 
laimonides,  s*ell  précipité  dîwis 
autre  toute  oppofée  ,  mais  auiïî 
:ule.  -v^  Car  il  fcû:ient  queTEfcri- 
doit  remporter  fur  la  raifon,  & 
celle- cy  doit  fuivre  les  loix  & 
ipire  de  l'autre;  &  que  s'il  faut  in- 
)retcr  rretaphoriquement  quelque 
ife  dans  rEfcriturc.'cc  n'ell  pas  pour 
[u'il  répugne  à  la  raifon,mais  à  TEf- 
iremefme,  c'eft  à  direàfesdog- 
,dont  la  clarté  eft  evidente^d'où  ii  a 
tfujct  de  former  cette  reigle  genera- 
fçavoir  que  tout  ce  que  l'Efcriture 
îigne,ôc  ce  qu'elle  aflèure  en  ter- 
!  ex'prés ,  doit  eftre  cru  comme  ve- 
)le  iur  fon  autorité ,  parce  qu'on 

ne 

ttteopnion  coi/tre  Maimonidcs  ft  trtuve  t^rmi  les  1er. 
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ne  trouvera  point  d'autre  dogme  i 
toute  la  Bible  lequel  y  répugne  direc! . 
ment ,  quoy  que  cela  fe  puiffe  d'i 
façon  indirecfte  ,  à  fçavoir  en  be 
coup  d'endroits  où  il  remblequcrj. 
criture  Tuppcfc  tout  le  contraire  de 
qu'elle  enfeigne  clairement  ailleui 
cen'eft  die  il,  qu'en  ce  caslàqu'e 
peut  foufFrir  un  fens  metaphoriqi 
Comme  par  exemple  lors  qu'elle  c 
feigne  en  paroles  intelligibles  qu'il  r 
a  qu'un  Dieu ,  il  ne  fe  trouve  poi 
d'endroit  oij  elle  affirme  diredteme 
qu'il  y  en  ait  plufieurs ,  quoy  qu'il  y  ( 
ait  beaucoup  où  Dieu  en  padant  i 
foymefme,  ôc  les  Prophètes  en  pa 
lantdeluy,  ufentdu  nombre  plurie 
façon  de  parler  qui  fuppofe  à  la  veriî- 
mais  qui  ne  marque  pas  5  comme  e 
fedivement  ce  n*eft  pas  le  deflein  c 
texte  de  prouver  qu'il  y  aitplufieu 
Dieux;c'eft  pourquoy  il  faut  expliqu{ 
métaphoriquement  tous  cespaflages 
à  fçavoir  non  pas  à  caufe  qu'il  repugn 
à  la  raifoTï  d'en  admettre  plufieurs 
mais  parce  que  la  Bible  affeure  di 
reélement  qu'il  n'y  en  a  qu'un  feu; 
Tout  de  mefmes  quand  rEfcritur- 
affirme  directement  (du  moins  corn 
•  me  il  fe  Timagine)  que  Dieu  n'a  poin 

de 
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rps;  pour  cela,  &  fur  la  feule  au- 
de  ce  pafTjge,  &  non  pas  de  la 
1 ,  nous  fommes  obligez  de  croi- 
c  Dieu  eil  incorporel,  ôc  par  con- 
ir  de  prendre  dans  unfens  im- 
c  tous  les  paflagesqui  attribuent 
rcœcm  bres  corporels  à  Dieu,  v  û  que 
l^ïureft  dans  ces  façons  de  parler 
P#uppofenc  ce  quin'eftpas.  Voila 
u  ^Mon  d'un  Auteur,digne  de  loiian- 
u  iila  verirê  de  vouloir  expliquer 
B-iiriture  par  l'Efcriture,  mais  je  m* 
b  ai  ne  qu'un  homrae  doiié  de  raifon 
?)itpreiine  de  perdre  &  de  ruiner 
rnoEmpire.    J'avoue  que  c'eft  par 
^iture  qu'il  faut  expliquer  l'Efcri- 
tanriis  qu'il  ne  s'agit  que  du  fens 
faHages^ôc  de  l'intention  des  Pro- 
T ,  mais  ce  fens  une  fois  trouvé  , 
Jenty  confentirque  parTentre- 
lu  jugement  &  de  la  raifon?  Que 
ufon  maigre  fa  refiftance ,  doit 
itmoins  eftre  foumife  à  TEfcritu- 
i:;,que  l'on  me  die  comment  il  faut 
"'jelafefafire?  ou  ce  fera  avec  la  rai- 
Jou  fans  elle  &  aveuglement?  Si 
fcî  ^rnier,  on  m'avouera  que  c^'eft 
^îa-iuerdejugement  j  fi  au  contraire 
■^ft^par  le  moyen  de  la  raifon ,  il  s  en- 
»fiue<:'ca  par  fon  ordre  que  nous 
HC'  embraf. 
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cmbraffbns  l'Efcriture ,  &  que  m 
n'en  demeurons  d'accord  qu*aut; 
qu  il  luy  plailt  de  le  permettre.  Hé 
grâce  qu'elle  apparence  que  les  opei 
tions  de  refpric  fe  fafiTcnt  fans  1( 
cours  de  la  raifon  ?  Car  que  peur  rei( 
ter  celuy^à  ,  que  ce  que  celle- 
rejette,  6c  qui  luy  répugne?  &  fepeu' 
que  Ton  préfère  des  lettres  mortes , 
qui  ont  pu  eftrc  corrompues  par 
malice  des  hommes , à  larailon  quic: 
le  plus  grand  de  nos  trefors ,  &  uneir 
miere  toute  divine  ?  Se  peut* il  dis- 
qu'on  la  mefprife  impunément?  1 
que  Ton  ne  croye  pas  pccher  lors  qu'ot 
déclame  contre  Tefpricqui  eftlevra 
original  de  la  parole  de  Dieu  ^  comm: 
fi  c'eftoit  ùn  magasin  d'aveuglcmcr: 
&  d'impiété  ?  au  lieu  qu'on  fe  croirol 
coupable  de  leze  Majefté  divine  r 
l'on  avoic  ces  fentimenrs  de  la  lettrr 
qui  n'efl:  en  effet  que  l'idole  delà  paro' 
le  de  Dieu.  Mais  c'eft  dit-on  une choi 
fe  fainre  de  fe  défier  toujours  de  la  îzï*\ 
Ton,  ôcde  fon  propre  jugement,  & 
une  impieté  de  douter  de  la  fidélité  d£^ 
ceux  de  qui  nous  tenons  les  livres  fa»! 
crez;  eftrange  aveuglement  depren4 
dre  pour  pieté  ce  qui  n'eft  quepurei 
folie  î  Mais  au  fond  de  quoy  a-t-on 

peuf,i. 
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8c  pourquoy  tant  d'inquiétude? 
ion  5c  la  foy  ne  peuvent-eJlcs 
rqueparPignorance  des  hom- 
&c  fans  rcnverfer  Ja  raifon  ?  fi 

,  ileit  conibntqa'iljcraignenc 
ar  rEfcriture  qu'ils  n*y  mec- 
ur  confiance.    Mais  tant  s'en 
j  e  la  foy  prétende  empieterfur 
'  :s  de  la  raifon  ,  ny  Ja  raifon  fur 
la  foy,  qu'au  contrai:  e,  elles 
iiiblcs  chacune  en  fon  Empire , 
•oir  rien  à  démeflerenfemble  j 
!e  nous  le  montrerons  après 
:  aminé  la  Règle  de  notre  Ra- 
cce  Règle  eft  que  nous  devons 
ifâblemcnt  admettre  comme 
>fevraye  tout  cequel'Efcritu- 
le  j  6c  rejetter  auffi  comme 
îJt  ce  quelle  nie:  d'ailleurs  que 
re  ayant  une  fois  affirmé  ou 
j  chofe  en  mots  exprés  y  en 
''endroit,  elle  n'affeure,  éc  ne 
lais  le  contraire  en  un  autre, 
vifiblemenc  téméraire.  Car 
:1er  que  l'Efcriture  eft  compo- 
livres divers,  qu'elle  a  eftéef- 
In  divers  temps  ,  par  divers 
J^s ,  ôc  enfin  par  divers  Au- 
iM  outre  que  cela  n'a  de  fonde- 
|ue  fur      propre  authoriré, 
R  lEf. 
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\4 


«1 


rEfcriturc  ny  la  railbn  ne  dilant 
de  tel  ;  du  nioins  ne  nous  montre 
pas  que  tous  les  endroits  qui  ne 
pugnent  aux  autres  qu'indiredi-enrn 
ie  puilTent  expliquer  fans  viok 
inccaphoriquement^  félon  lufa^z. 
la  Langue ,  &  la  nature  du  pafl: 
queTEfcricurefoit  tombée  enrrc 
mains  fans  avoir  eilé  alcerce.  f(if)fiî'^'^ 
voyons  la  chofe  par  ordre,  &  po.  . 
qui eft du  premier  article,  je  [\É0lr_^.€i 
mande  s'il  faut  recevoir  pour  veiia.  ' 
ble  ce  que  TEfcriture  dit  eftre  tel 
rejetter  comme  chofe  faufTe  ce  qiw  „ . 
nie,  lors  que  la  rairons'yoppo»(!i.:î 
répondra  peut  eflre  qu'il  ne  feti| 
rien  en  l*£fcrirure  de  rcpugnanti 
laifon.  Maisàcelajcrepartirayqt^fi 
le  affirme  ôc  enfeigne  formellcn  • 
voi.  auDecalogue,  au  Deutcronomc 
en  plufieurs  aucres  endroits  que, 
.    eft  jaloux,  or  eft  il  que  cela  repuj 
H.  la  raifon ,  donc  il  ne  faut  pas  lai|( 
l'admettre  comme  chofe  verij 
Et  mefme  s'il  fe  trou  voit  quelqu( 
très  endroits  de  i'Efcriture  qui  fu[ 
fafTentque  Dieu  nVfî  point  jaloux» 
faudroitneceflairement  les  explicfcq 
en  un  fens  impropre  &:  tiietaphoriip 
pour  leur  faire  dire  qu'ils  ne  fuppo*P 
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-j  de  tel.  L'Efcricure  dit  encore  po- 
virement  que  Dieu  defcendic  fur  la 
îTitagne  de  Sinai  ,  &c  luy  attribue 
1,1  d'autres  mouvements  locauxj 
la.  dire  expreiïement  ailleurs  qu'il  ne 
icneut  point,  donc  il  faut aufTi que 
>c:  le  monde  le  croyc  comme  une 
He  véritable.  Et  ce  paflageoùileft 
:ii.[U2  Dieu  n*e[l  compris  en  aucun 
*froit,  n'alîeurant  pas  politivement 
n.  Dieu  ne  fe  meut  point ,  mais  feu- 
,^ent  par  illation ,  doit  neceflaire- 
anteftre  expliqué  en  ce  fens-là ,  de 
r  qu'il  ne  femble  ofter  à  Dieu  le 
jvcment  local.  De  mefraes  ,  il 
Iroit  prendre  lesCieux  pour  la  de- 
anre  6c  pour  le  Trofne  de  Dieu,  par 
aue  TEfcriture  le  dit  exprelTéraenc. 

a  plufieurs  autres  chofes  de  cette 
aare  efcrites  &  didt^es  félon  les  opi- 
is  des  Prophètes  ôc  du  peuple,  qui 
î«n  croire  que  la  niifon  ,  &  non  pas 
""  cricure,  font  vifiblement  faufïes, 
tuel'on  devroit  neantmoinsfuppo- 
'comme  chofes  vrayes  dans  l'opi- 
liîï  de  cet  Auteur  ,  par  ce  qu'il  ne 
pas  qu'on  en  confulte  laraifon. 
t^antage  il  eft  faux  qu'un  pafifage  ne 
"Ugne  à  l'autre  qu'indiredement , 
[ue  Moyfe  aiïeure  diredtemenc 

R  z  que 


.'  \  -4. 
Ch.  I,. 
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(388) 

t»f'    que  Dieu  cfè  u?i  feu>  &  nie  aufll  .1 
M*,  reniement  qu^tlrejjemhle aux  chojes:^% 
''X  fihles.  Que  s'il  réplique  que  ce  pafl,,.' 
ne  nie  pas  directement  que  Dieu  :r 
un  feu ,  mais  feulement  par  illaiii  .  v 
&  par  confequent  qu  il  faut  l'y  ajul  -,1 
de  peur  qu'il  ne  femble  qu'il  le  r  ' 
à  la  bonne  heure  j  accordons  luy  i  _ 
Dieu  eft  un  feu ,  ou  plûtoli  laiflbntM 
pafTage  de  peur  de  tomber  dans  la  n-j 
me  erreur  ,  ôc  produifons  un  ait  H 
,w  exemple.   Samuel  nie  diredemr 
que  Dieu  fe  repente  de  fes  décrets.  ^ 
remie  au  contraire  dit  que  Dieu  fe  - 
pentdubien  6c  du  mal  qu'il  avoit 
Iblu  de  faire.  Je  luy  demande  fi  .i 
deux  paffagesne  font  pasdiredlem 
oppofezl'un  à  l'autre?  &  leq;  ! 
deux  il  faut  expliquer  metaphoriq  ^ 
ment  i  l'un  &  l'autre  eft  univerfel,  ci,, 
Ja  façon  des  contraires ,  ce  que  1 
affirme  diredlcment,  l'autre  le  nie 
mefmes.  Donc  fuivant  cette  Re^. 
nous  fommes  obligez,  dembrai 
comme  verirablece  qu'il  faut  que  ml 
rejettions  en  mefme  temps  coma 
faux.  D'ailleurs  qu'importe  qu'un  p 
fage  ne  répugne  qu'indiredemen 
unautrefilaconfequence  en  eftcl 
rc.  &  que  la  circonftance,  &  Jai 

Cl 


Ch.  15. 
•y.  i<). 

Ch.  I  ?. 
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(.^89) 

M  du  paflage  ne  fouffrent  point  d'ex- 
piitions  métaphoriques  :  il  y  en  a 
la  Bible  une  infinité  de fembla- 
,  dont  nous  avons  parlé  au  Cha- 
2.  où  nous  avons  fait  voir  que  les 
Hnhetes eftoienc  divers ,  ôc  contrai- 
:m  leurs  opinions ,  mais  plus  parti- 
rjîrement  au  Chapitre 9.  &  10.  où 
i£>  avons  marqué  ce  grand  nombre 
:e3ntradi6tions  qui  fe  trouvent  dans 
iiiloires.  C'cft  où  je  renvoyé  le 
rcur  pour  m'exempter  de  rebattre 
ace  que  nous  traittons  là  à  fond  , 
•vc  que  ç'en  eft  alTez  pour  montrer 
.  ^ .  urditez  qui  naifTent  de  cette  opi- 
^1 5  ôc  pour  convaincre  de  faufifecé 
ta'  gle  de  cet  Auteur»  Ainfi  nousrc" 
'Mns  le  fentiment  de  cet  Auteur  j 
>ifceluy  de  Maimonides,  &  foufte- 
as  comme  une  vérité  inconteftable, 
'  ^  la  Théologie  6c  la  raifon  n'onc 
8  à  démefler  enfemble,  mais  que 
''t-e&Pautreeft  fouveraine,  &  in- 
jfîndente.  La  raifon  ayant  en  parta-^ 
règne  de  vericé ,  &  de  fagefTe  ; 
a  Théologie  celuy  de  pieté  ,  &c 
i  JcinTance.    Car  ainfi  que  nous 
î  vnsdit  j  la  puifïance  de  la  raifon  ne 
r.'':end  pas  jufqu  à  pouvoir  derermi- 
r  filafeulj  obeïiTance  fans  l'intelli- 

R  3  gence 
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gence  des  chofes  nous  peut  renc 
heureux  :  mais  la  Théologie  nou' 
prend ,  &  hors  Tobei (Tance  que  ui 
cy  nous  recommande,  il  eft  confta 
qu'elle  ne  veut  ny  n'entreprend  ri 
contre  la  raifon  :  car  elle  n'ell:  Tarbii 
des  dogmes  de  la  foy  qu'entant  ( 
fuffic  pour  induire  à  l'obeifTince  ; 
refte,  la  raifon  le  fait,  &  c'eftàc 
feule  à  nous  en  faire  entendre  lave 
té,  à  elle  dis-je  qui  efl:  la  lumière 
Tefprit ,  &  fans  laquelle  celuy-cy  n'( 
capable  que  de  fonges,  6c  de  chim 
res.  Orpar  ce  mot  de  Théologie,]  e 
tends  precifement  ce  qui  a  efté  revcl  1 
entant  qu'il  indique  ce  que  nous  avo;  j 
dit  cftre  le  butdeFEfcriture,  (àfç  j 
voir  de  nous  apprendre  la  manie  * 
d'obéir,  6c  quels  font  les  dogmesi 
Jafoy,  6cdelavrayepieté,)c'efthc 
i-e  à  proprement  parler  ce  qui  s'appel  / 
la  Parole  de  Dieu  ,  laquelle  coinrr  1 
«ous  avons  dit  au  Chapitre  ii.  r  j 
confifte  pas  à  eftre  compris  en  uncejj 
tain  nombre  de  livres.  Dautant  qu  ■ 
la  Théologie  ainfi  confiderée,  foit**" 
l'efgard  de  /es  préceptes ,  ou  de  fa  me 
raie:  foit  quant  à  fon  but,  6c  àlafin 
convient  à  la  raifon  de  telle  forte 
qu'elle  n'y  répugne  nullement,  cl 
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j-^ifiit  qu'elle  elt  générale  ,  6c  que 
nie  monde  en  efl  capable.  Pour  ce 
de  toute  TEfcriture  en  gênerai  j 
a  avons  aulîî  vu  au  Chapitre  7.  que 
(yen  connoiftre  le  fens,  il  ne  faut 
:'ulter  que  fonhiftoire ,  6c  non  pas 
de  la  Nature  qui  ne  peut  fervir  de 
ement  qu'a  la  feule  Philofophie  ; 
^i:  fi  après  en  avoir  trouve  le  verita- 
fafens  ,  il  fe  trouve  par  cy  par  là 
ques  endroits, qui  répugnent  h  la 
jg)n,  il  ne  s'en  faut  pas  mettre  en 
roe ,  vu  que  tout  ce  qui  fe  rencon- 
e  cette  nature  en  la  Bible  5  ou  que 
mmes  peuvent  ignorer  fans  pre- 
ier  à  la  charité,  ne  touche  nulle- 
t  la  parole  de  Dieu,  6c  par  confe- 
t  chacu  n  eft  libre  d'en  j  uger  com- 
on  luy  femble ,  fans  craindre  que 
qu'il  en  croit  le  rende' criminel, 
il  s'enfuit  que  la  raifon  6cr£f- 
re  ont  leur  jurisdidion  à  part, 
fi  nous  ne  pouvons  ufer  de  la  rai- 
pour  démontrer  >  que  le  fonde- 
t  de  la  Théologie  c'ell  à  dire  pour 
ver  que  l'obeiffance  eft  la  feule 
qui  puifïe  nous  fauver ,  eft  veri- 
e ,  ou  faux  ;  on  pouroit  demander 
r  quoy  c'cft  que  nous  le  croyons? 
ans  le  fecours  de  la  raifon ,  6c  en 

R  4  aveii^- 
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.  (39^) 
aveugles  ^  donc  c'cft  fans  jugeme: 
&  à  la  façon  des  infenfez.  Si  au  coi 
traire  c*eft  par  le  moyen  de  la  raifor 
il  s'enfuit  que  la  Théologie  eft  ur 
partie  de  la  Philofophie  ,  &  que  c 
font  deux  facultez  infeparablcs.  J 
refponds  à  cela  que  la  lumière  natt 
relie  ne  nous  fuffit  pas  pour  trouvère 
dogme  fondamental  de  la  Théologie 
ou  du  moins  qu'il  n'y  à  encore  eu  pei 
fonne  qui  Tait  démontré  ,  &  c*ei 
pourquoyla  révélation  efloit  abfolu 
ment  neceHaire  :  mais  nonobftar 
cela  nous  nous  pouvons  fervirduji: 
gementpourembrafïer  au  moins  ave 
quelque  certitude  morale  ce  quiacft 
révélé:  je  dis  avec  certitude  morale 
car  il  ne  faut  pas  efperer  que  nouseï 
puifTions  eflre  plus  certains  que  le 
Prophètes mefmes,  qui  ont  re(;eu!e 
premières  révélations  j  ôcdontlacer 
titude  n'ertoit  que  morale  j  ûinfi  qu( 
nous  l'avons  fait  voir  au  Chapitrez 
de  ce  Traité.  Oeft  donc  fe  trompe 
lourdement  que  de  vouloir  prouve» 
par  demonft  rations  Mathématique' 
Tautoriié  de  r£fcriture,  car  comme 
elle  dépend  toute  entière  de  Tautoritc 
des  Prophètes;  on  ne  la  fçauroit dé- 
montrer avec  déplus  forts argumentj 

que 
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ceux  donc  ie  /ervoient  les  Pro- 
îtes  pour  la  perfuadcr  au  peuple  ; 
DUS  ne  fçaurions  mefmes  i'apuyer 
''autre  fondement  que  celuy  où 
ophetes  fondoient  toute  leur  au- 
&  leur  certitude ,  celle- cy  cojm- 
us  avons  dit  confinant  en  trois 
j  àfçavoir  I.enunevive&di- 
î  imagination  ;  2.  en  quelque 
3.6c  fur  tout  à eftre porté  d*incli- 
n  au  bien;  comme  c'cftoientlà 
les  raifons  fur  quoy  ils  eftoienc 
z,  ils  n'en  avoicnt  point  d'au- 
ur  démontrer  leur  autorité  tant 
pie  auquel  ils  parloient  alors  de 
oix,  qu'a  nous  maintenant  par 
.  Quant  au  premier  ,  à  fçavoir 
avoient  l'imagination  forte ,  6c 
>  cela  ne  pouvoit  eftre  connu 
*eux,  ainfi  toute  la  certitude  que 
pouvons  avoir  des  révélations, 
.nd  des  deux  autres  circonftances 
font  les  lignes ,  ôcladodrine»  Et 
ce  que  Moyfe  enfeigne  exprelTé- 
it»  Car  il  commande  auDcutero- 
ne  Chapitre  18.  que  le  peuple  ait  à 
ir  au  Prophète  qui  fait  paroiftre  un 
rtablefigne  au  nom  de  Dieu  »  mais 
Li'on  punifle  de  mort  celuy  qui 
liira  des  fauffetez  ,  (quoy  qu'il  le 
R  y  fafle 
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Peut. 
Ch.  M. 


(^94-)  ^ 
faffe  au  nom  de  Dieu)  auflibienquc 
le  fedu(fteur  qui  tâfchera  de  détournei 
le  peuple  de  la  vraye  religion ,  encore 
qu'il  confirme  fon  autorité  par  figne; 
ôc  miracles.   D'oii  il  s'enfuit  que  !; 
vray  Prophète  fe  diftinguedu  fauxpai 
la  dodrine  6c  par  les  miracles  toutcnv 
femble  ,  dautant  que  Moyfe  dit  que 
celuy-là  cft  vray  Prophète  &  qu'or* 
luy  doit  ajoûter  foy  fans  nul  foupo 
de  fraude  :  au  lieu  qu'il  déclare  ceux-' 
là  faux,  &  dignes  de  mort  qui  font  de^ 
faufles prédirions  ^quoy  qu'ils  lesfaP 
fent  au  nom  de  Dieu ,  ou  qui  annon.-!' 
cent  de  faux  Dieux  encore  qu'ils  faf.^f 
fent  de  vrays  miracles.  Donc,  ilny 
a  que  ces  deuxraifons,  lesfignes,  k 
la  dodtrine  qui  nous  obligent  mainte-i 
nant ,  comme  autrefois  le  Peuple  He4 
breux  d'ajouter  foy  ÙTEfcriture,  cW 
à  dire  aux  Prophètes.  En  effet  voyant, 
que  ceux-cy  recommandent  fur  toutes? 
chofes la  juftice  &  la  charité,  &  qu'iL4 
n'ont  pour  but  que  d'eftablirleregne^ 
de  ces  deux  vertus,  nous  inferons 
îàj  quecen'apasefté  à  mauvaisdef  ' 
fein  ,  mais  d'un  efprit  fincere  quUl 
ont  enfeigné  que  TobeiïTance  &  la  foyj- 
nous  dévoient  rendre  heureux  j  fi 
dautant  qu'ils  ont  confirmé  cetti 
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ineparfignes  6c  miracles,  non*?' 
pns  cette  confequence,  qu'ils  ne 
pas prefchée témérairement,  & 
[;  ne  refvoient  pas  lors  qu'ils  pro- 
foient;  mais  ce  qui  nousconfir- 
Wantageen  cette  opinion^  c'eft 
ir  leur  morale  s'accorder  avec  la 
&  c'eft  quelque  chofe  d'admi- 
-i*  que  la  Parole  de  Dieu  dans  les 
jibetes  ait  un  raport  fi  évident  à 
eSmefme  Parole  qui  fe  fait  enren- 
n  nos  cœurs.  Vérité  que  nous 
ins  aujourduy  inférer  de  la  Bi- 
ec  autant  de  certitude  queTinfc- 
t  autrefois  les  Juifs  de  la  propre 
Ihe  des  Prophètes.  La  raifon  eft 
(jEfcrituren^ajamaiseftécorrom- 
:;ciinfi  que  nous  l'avons  montré  au 
itreii.)  tant  à  l'efgard  de  fa  do- 
,  que  de  feshiftoiresprincipa- 
infi  la  foy  que  nousajoiicons  à 
idement  de  toute  la  Théologie 
l'Efcriture  ,  quoy  qu'il  ne-  fe 
I  prouver  par  demonftration 
ematique  nelaifle  pasd'eftreju- 
dife.  Car  tant  s'en  faut  que  ce  foie 
îorfage  que  de  nier  ce  que  les  Pro- 
ies ont  confirmé  par  tant  de  té- 
cmages,  cequifertdeconfolation 
fltmples:>  &aux  foibles,  &  d'oii 
R  6  reful- 
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refulte  un  fi  grand  avantage  aux  Eftai 
3c  aux  Republiques ,  6c  que  nous  po 
vons  croire  fans  rifque  6c  fans  péri 
tant  s  en  faut  dis-je  que  ce  Toit  un  eft 
de  bon  fens  que  de  le  rejetterpar 
qu'il  ne  fe  peut  prouver  Mathemu 
quement  ,  qu'au  contraire  c'cft  ( 
manquer  que  de  n'y  ajouter  pas  foj 
comme  fi  Tinflitucion  d'une  boni 
vie,  ne  pouvoitfoufFrir  que  des  mas 
mes  infallibles ,  ou  fi  la  pluspart  de  n 
adions  n'efioient  pas  méfiées  en  te 
temps  d'incertitudes,  6c  de  hazard 
J'avoue  que  ceux  qui  s'imaginent  qi 
laTheologie^  6cia  Philofophie  fo: 
fort  oppofées  Tune  à  l'autre,  6c qi 
pour  cela  il  en  faut  anncantir  uneaf 
d'élever  l'autre,  j'avoue  que  ceux- 
ontraifon  de  chercher  à  bien  afferm 
les  fondements  de  la  Théologie,  » 
de  prétendre  la  démontrer  par  d. 
preuves  Mathématiques  ;  car  où  c 
l'hbmmc  fi  defefperé ,  6c  fi  hors  c 
fens  que  de  mefprifer  les  fciences  6c  I 
arts  ,  de  licemier  témérairement 
raifon,  6c  d'en  nier  la  certitude  ?  C 
pendant  on  ne  peut  pas  dire  que  o 
genslàfoienttout  àfait  inexcufable. 
defefervirdela  raifon  pour  la  batt; 
de  (es  propres  armes ,  6c  de  tafch« 


.1)1 
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Faire  voir  l'incertitude  par  Tes  pro- 
lumieres.  Joint  qu'en  ulancainfij 
.  ;nt  plus  de  tort  à  ia  Théologie 
qilsnepenfent,  puifqu'au  lieu  d'en 
rntrer la  vérité  &  lautorité  par  des 
lions  Mathématiques,  ôcdeluyeJe- 
!f  un  thrône  comme  ils  prétendent 
files  ruines  de  la  lumière  naturelle , 
iife  trouve  tout  le  contraire;  car  ils 
biuifent  par  ce  moyen ,  la  Theob- 
i  §  à  la  raifon  j  ôc  proteftent  tacite- 
-  rnt  qu'elle  doit  toute  fa  fplendeurà 
lumière  naturelle.  Que  s'ils  fe  van- 
ntau  contraire  d'avoir  le  Saint  E- 
i it  en  eux ,  au  témoignage  duquel  ils 
^.jaauiefcent  ,  fans  avoir  befoin  de  la 
on  que  pour  convaincre  les  infi- 
les, il  ne  faut  pourtant  pas  ajouter 
à  leurs  paroles:6crien  n'eft  plus  ai- 
que  d^en  faire  voir  la  vanité.  Car 
s  avons  montré  au  précèdent  Cha- 
e  que  le  témoignage  du  Saint  E- 
it  ne  fe  donne  qu'aux  bonnes  œu- 
?2s  ;  qui  pour  cela  font  appellces 
msPEpître  aux  Gaiates  les  fr uits du  ^'^  5- 
lint  Efprit  ,  lequel  n'efl  en  effet 
j.^un  certain  acquiefcement  de  l'E- 
rit  que  nous  fentons intérieurement, 
qui  doit  fa  nailTance  aux  bonnes 
"uvres.  Quant  à  la  certitude  de  ce  qui 

n'eft 
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n'eft  purement  que  Ipeculatif ,  nu} 
Erprithorsmislaraifon  n'en  porte  té- * 
moignage  ,  c'eft  la  Reine  de  vérité/ 
audi  n'y  a-t-ilqu  elle  feule  que  nous  en; 
devions  confulter»  Donc  s'ils  fe  van- 
tent d'eftre  inftruits  de  la  vérité  par  un 
autre  Efprit  queceluy-là,  onpcutdi-i 
re  qu'ils  s*en  vantent  à  faux  par  un  ex- j 
ces  de  prefomption,  ou  que  l'apprc.  ;  ^ 
hcnfion  qu'ils  ont  d'eftre  vaincus  par 
les  Philofophes  ,    &  expofez  à  la^.^ 
rifée  publique,  les  oblige  a  cherchera 
un  Azyle  au  pied  des  autels ,  mais  ces  - 
ames  vaines  ont  beau  chercher,  ilj 
n'eft  point  de  lieu  de  refuge  pour  les  * 
ennemis  de  la  raifon.  Cependant: 
nous  avons  fait  voir  par  quelle  raifon: 
la  Philofophie  ôc  la  Théologie  n'ont  j 
riendecommun,  ôc  prouvé  en  quoyt 
c'eft  principalement  qu'elles  confi-. 
ftent  toutes  deux ,  &  que  Tune  n'eft  ,  f 
point  fous  la  jurifdidtion  de  l'autre, 
mais  qu'elles  jouïflent  paifiblement, 
&  fcparement  de  leurs  droits.  Nous 
avons  vu  auftî  en  fon  lieu  combien 
d'abfurditcz  ôc  d'inconvénients  ont 
pris  naiffance  de  la  confufion  & 
du  mélange  de  ces  deux  facultez,  & 
pour  n*avoir  pas  fçeu  les  diftinguer 
Tune  de  l'autre  avec  affe^  deprecau- 

tioiif 
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SI  refte  à  repecer  icy  ce  que  nous 
ndesjadic  touchant  l'utilité  delà. 
été  de  la  Sainte  Efcriture  ,  que 
ave  de  grande  importance.  *  Car 
r.eilnouseflimpofnble  de  con-  ''Hl^' 
c  par  la  lumière  naturelle  que  la 
. obeïfïànce  foit  la  voy  e  de  falut , 
nant  que  la  feule  révélation  qui 
liiffpprenne  que  cela  fe  fait  par  une 
rtle  Dieu  toute  particulière  &  in- 
:e  à  la  raifon  ,  il  s'enfuit  que 
:cure  eft  d'une  grande  confoîa- 
our  les  pauvres  mortels  ,  car 
•  ]u'ils  puiflent  tous  obeïr ,  il  y  en 
j  tant  bien  peu ,  fi  vous  lescom-' 
.  à  toutle  genre  humain ,  qui  dé- 
cent vertueux  en  nefuivantque 
iTîieres  de  la  raifon  ,  tellement 
:  nous  n'avions  ce  témoignage  de 
i'iture  ,  j'ay  peine  à  croire  que 
iinefepùtfauver. 


CHA- 
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Chapitre  XVL 

Des  fondements  de  U  Republiqu 

du  droit  naturel  ^  civil  de  chaqi 
particulier  )  ^  de  ce luy  des  Soi 
verains. 

JUfqu'icy  nous  avons  eu  foin  def 
parer  la  Philofophie  de  la  Theol» 
gie,  ôc  de  prouver  la  liberté  que  cel 
cy  donne  de  raifoiiner  chacun  à 
mode.  Voyons  maintenant  jufqu'c 
'peuts'eftendre  cette  liberté  déjuge 
6c  de  dire  fon  fentiment  dans  un  Eft 
bien  police.  Et  pour  y  procéder  p 
ordre  ^  nous  traitterons  des  fond 
ments  de  la  Republique,  &  premi( 
rement  du  droit  naturel  d'unchacuî 
fans  y  comprendre  ny  religion ,  ny  r 
publique. 

Je  n'entends  autre  chofe  par  le  drc 
naturel  que  les  reigles  delanaturec 
chaque  individu  ,  fuivant  lefquell» 
nous  concevons  que  chacun  d'eux  e 
déterminé  à  eftre ,  &  à  agir  d'une  ce; 
taine  manière.  Comme  par  excmpi 
les  poiflbns  eftant  déterminez  par  i 
nature  à  nager ,  les  grands  à  mang( 

k 
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|fïii:tits  y  il  s'enfuit  que  les  poiffoivs 
xPent  de  i'eau  de  droit  naturel  (5c 
>l!U,  &que  les  grands  par  cemef- 
odroit  peuvent  mander  les  petits. 
Jâlefl  certain  que  la  Nature  confi- 
^îe  en  gênerai  a  un  droit  fouverain 
il  eut  ce  qui  tombe  fous  fa  puifTan- 
:r  c'eft  à  dire  que  ce  droit s'eftend 
loin  que  fes  forces  ;  ôc  que  tout  ce 
le  peut ,  luy  eft  permis  ;  car  la 
mcede  la  Nature  eft  lapuilTance 
le  de  Dieu,  dont  le  droit  n*efl: 
:  limité  :  mais  comme  la  puifTan- 
I  la  Nature  confiderée  en  gênerai, 
autre  chofe  que  la  puifTance 
ius  les  individus  fans  exception  , 
ifuit  que  le  droit  de  chacun  d'eux 
point  borné  ,  ôc  qu'il  s'eftend 
loin  que  les  forces,  ôcTinduftrie 
la  Natuvcluy  a  données;  ôccom- 
*eft  une  loy  générale  pour  toutes 
lofes  naturelles  que  chacune  en 
:ulierfe  perpétue  en  foneftatau- 
[u'ileftenelle ,  fans  avoir  efgard 
ifa  propre  confervation ,  il  s'en- 
[ue  le  droit  naturel  de  chaque  in- 
(u  eft  de  fubfifter  &  d'agir  félon 
>rces  que  la  Nature  luy  en  a  don- 
Dans  cet  eftat  nous  ne  diftin- 
\s  point  les  hommes  d'avec  les  au- 
tres 
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très  eftres  naturels  ,  ny  les  homm 
doiiez.  de  la  véritable  raifon  d'av 
ceux  qui  ne  Tont  pas,  ôc  ne  metto 
nulle  différence  entre  les  imbécile 
les  fages  ,  &  les  infenfez  ,  chaqi 
chofe  ayant  droit  d'agir  félon  les  lo 
de  fa  conftitution,  c'eft  à  dire  felc 
qu*elle  eft  déterminée  par  la  Natu 
à  telle:,  ou  telle  chofe  ,  fans  quei 
puiiïe  faire  autrement.  C'cft  pourquc 
âTefgard  des  hommes  ,  tandis  qu\ 
neles  confidere  que  fous  l'empire c  j 
la  Nature,  celuy  qui  ne  fçaitpase; 
core  ce  que  c'efl  que  raifon ,  ou  q 
n*a  point  encore  acquis  Thabitude  ( 
la  vertu  ,  celuy-là  dis- je  a  autant  t.  | 
droit  à  la  vie  en  ne  fuivant  que  les  r 
gles  de  Tappetit ,  que  tel  qui  vit  fek  .. 
les  loix  de  la  raifon.  C'eli  àdireqi.; 
comme  le  fage  a  droit  de  faire  tout  . 
que  la  raifon  luydidle,  &  de  vivre!.,' 
Ion  fes  lumières  ;  demcfmes  Tjgn 
rant  ôc  Tinfenfé  ont  droit  fur  tout 
que Tappetit  leur  fu^gere  &  de  viv 
félon  fes  loix.  Ou  pour  parler  fuiva  , 
la  penfée  de  Saint  Paul  avant  la  lo  .J 
c'eftàdire  fous  la  Nature,  les  horv 
mes  ne  fçauroicnt  pécher.  ^ 
Ce  n'eft  donc  point  à  la  raifon  i , 
régler  le  droit  naturel,  mais  à  lace  , 

voitil 


-  5 


Se  aux  forces  de  chacun  en 
Lilier.  Car  tanc  s'en  faut  que  la 
\a.re  nous  ait  déterminez  à  vivre 
les  loix  >  ôcics  règles  de  la  raifon , 
vi  contraire  nous  naiflbns  tcus 
;ii  une  profonde  ignorance  ,  & 
vMb(kant  la  bonne  éducation ,  notre 
fort  avancée,  avant  que  nous 
ions  connoiftre  ny  raifon  ,  ny 
^11  y  Cependant  comme  nous  vi- 
^  vec  obligation  de  conferver  nô- 
:«.lre  naturel  j  ce  ne  peut  eftre  que 
acs  loix  de  Tappetit  :  puis  que  la 
Ijjre  nous  refufe  Tufage  aduei  de  la 
,  6c  que  chacun  de  nous  n'eii 
lus  obligé  de  vivre  fuivantlcs  re- 
lu bon  fens,  qu'un  chat  félon  les 
ide  la  nature  du  lyon.   D'oii  il 
uitque  dans  l*eftat  purement  na- 
nous  avons  droit  légitime  fur 
îs  chofes  fans  diftindtion  ,  & 
^ons  en  ufer  fans  crime  fi  nous  les 
'ons  obtenir ,  foit  par  force ,  par 
ou  par  prières  ,  jufqu'à  tenir 
ennemi  quiconque  nous  empe- 
|de  contenter  notre  appétit, 
'onc  le  droit  de  nature  fous  lequel 
toi  les  hommes  naiflent  &c  vivent 
la  pluspart,  ne  leur  défend  que 
l'aucun  d'eux  ne  convoite  ?  & 

qui: 
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qui  n'eft  point  en  leur  pouvoir 
n'interdit  ny  la  difcorde  ,  ny  la  hai 
ne,  ny  la  colère,  ny  la  fraude,  nyriei 
enfin  de  tout  ce  que  veut  l'appetic  : 
tout  cela  n'a  rien  de  furprennant,  puij 
que  la  Nature  n'eftpas  enfermée  danj 
les  bornes  de  la  raifon  humaine,  la 
c|uelle  ne  vife  qu'à  laconfervationôi 
àl'utilitédes  hommes^  mais  ce  mo 
.  de  Nature,  dont  l'homme  n'eftqu'u. 
petit  point ,  dit  une  infinité  d'autre 
chofes  qui  regardent  un  ordre  éternel 
&  cette  loy  invioioSle  qui  donn 
Peftre  ^  la  vie,  &  le  mouvement . 
toutes  chofes.  De  là  vient  que  ce  qu 
nous  femble  ridicule  j  abfurde  ,  oi 
mauvais  ne  paroift  tel  que  pour  ne 
connoiftre  les  chofes  qu'en  partie ,  6c:. 
par  ce  que  nous  ignoro'ns  pour  la  plus.î 
part  les  liaifons  de  la  Nature ,  &  quel 
nous  voudrions  que  tout  fuivit  lesrc-f 
gles  de  nôtre  petite  raifon  ,  encore» 
que  ce  que  la  raifon  nousreprcfcntef 
comme  un  mal  ,  ne  le  foit  pointa)^ 
lefgard  de  l'ordre  &  des  loix  de  la  Na- 1'- 
ture  univerfelle,  mais  feulement  au  • 
refped  des  loix  de  la  notre.  i 
Nonobftant  ces  grand  avantages,! 
6c  cette  vafte  liberté  que  donne  la  Na-  » 
ture,  le  plus  feur  eftdc  nefuivreque 

la 
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jn,  &  de  vivre  fuivant  lesloix 
î  regardent  que  ce  qui  nous  eft 
)lement  utile.  D'ailleurs  il  n'efl: 
..ine  qui  ne  fouhaite  de  mener 
jde  paifibJe  &  tranquille  autant 
Jm  poflible^  chofe  neantmoins 
bfcvable  tandis  que  le  defordre 
■6c  que  la  haine  &  la  coiere  font 
H  vogue  que  la  raifon  ,  nul  ne 
Int  vivre  en  repos ,  &  fans  in- 
Lde  parmi  la  violence  &  les  four- 
Igue  chacun  tafche  d'éviter  par 
Ri;  fortes  de  moyens.  Ajoutez  à 
JDjue  n'y  ayant  rien  deplustrifte 
iu  6:re  vie  detouée  d'un  fecours 
ilcl,  il  falloit  de  necefTité  pour 
iimettre  à  couvert  de  rantd'inful. 

quoy  nous  Ibmmes  tous  fujets, 
bus  confpiralTions  unanimement 
Js  défaire  de  nôtre  droit  naturel , 
aie  pofTeder  en  commun,  &à 
•asicer  à  notre  appétit  pour  lefoû- 
eteàlapuiflance,  &  aux  Editsde 
[une  communauté.  Cequel'on 
icantmoins  tenté  vainement,  Ci 
m  eût  voulu  demeurer  ferme 
lia  refolution  detoutfacrifieràfa 
ooitife ,  tant  il  eft  véritable  que  les 
t  |Kits  font  divers  :  &  c*eft  pourquoy 
^Hoit  demeurer  d'accord  den'ef. 

coûter 
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coûter  que  la  raiion,  (à  quoy  perfont 
n'oze  contredire  ouvertement ,  t 
peur  de  fe  dccredicer)  ôc  confentir  < 
mefme  temps  à  tenir  l'appétit  en  bj 
de,  ôc  à  le  gourmander  entant qu 
veut  nuire  au  prochain  ;  il  falloit 
rcfoudrè  à  ne  traitter  les  autres  qi 
comme  on  veut  eftretraitté,  ôc  enf 
a  défendre  l'intereft  ôc  le  bien  d'ai 
truyauiïi  ardemment  quelefien  pn 
pre.    Or  pour  pafler  un  contrat  c 
cette  nature,  6c  le  rendre  fixe  &  v 
voyons  comment  il  s'y  faut  prendr 
C*ei1  une  Loy  commune  ,&  gênera, 
à  tous  les  hommes,  de  ne  mesprift  ,|j 
aucun  bien  que  fur  Terperance  c 
quelque chofe  de  meilleur,  ôcden  l 
foufFf  ir  point  de  mal  que  pour  en  evi  j 
ter  un  plus  grand,  ou  pour  obtenir  u;^ 
plus  grand  bien  :  c'eft  à  dire  qued 
deux  biens  nous  ne  manquons  pas 
choifir  celuy  qui  femble  le  plus  granr 
ôc  de  deux  maux  celuy  qui  nous 
roift  le  moindre.  Je  dis  exprefTémen 
ce  qui  nous  paroift  ou  plus  grand  01'? 
plus  petit ,  dautantque  ce  n'elt  pas  un  ;J 
necefTîté  que  la  chofe  foit  telle  qu 
nous  l'imaginons,  6c cette  Loy  eftif 
profondément  gravée  dans  la  n:^ur 
humaine  qu'au  confent^menc  detouij 
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de  elle  doit  eflre  mife  au  rnng 
erirez  éternelles.  *  Mais  ii  s'en- 
eccfTairement  delà,  que  nul  ne 
t  fans  fraude  de  renoncer  au- 
lU'ilafurtouteschores,  6c  que 
me  ne  tiendra  elFedivement  fa 
îflTe  s*il  n'y  eft  incité  par  la  crain- 
plus  grand  maU  ouparl'efpe- 
d'un  plus  grand  bien.  Je  m'ex- 
plus  clairement.  Suppofons 
voleur  me  fait  promettre  de  re- 
mon  bien  à  fa  difcretion  ;  or 
le  mon  droit  naturel  n'eft  limité 
^ar  mes  forces,  ainfi  que  nous 
îsfaitvoir,  il  eft  conftanr  queje 
Itnerire  tout  en  ufage  ,  &  pro- 
be fraudulcufement  pour  mede- 
'defcs  mains.  Ou  fuppofons que 
promis  fans  fraude  à  quelqu'  un  de 
)irc  ny  manger  quoy  que  ce  foie 
Jefpace  de  vingt  jours,  &qu'en- 
|i  m'appercevantque  mapromefTe 
idicule,  &  queje  ne  la  puis  tenir 
!un  notable  preiudice  ,  j'ufe  de 
Il  droit  naturel,  de  deux  maux  je 
ms  le  moindre ,  &  me  dédis  de  ma 
.'le.  Je  dis  que  cela  eft  permis  de 
ft  naturel,  (bit  que  la  raifon  ou 
tnion  me  fafle  voir  la  fotife  de  ma 
icfTe:  carde  quelque  façon  que  je 

m'en 
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m'en  appcrçoive ,  li  j'en  augure  que  " 
qucsrandmal,  la  Nature  vcucquej  ' 
rcvite  fi  je  puis.    D'où  nous  devor 
conclure  que  nulle  obligation  n'c 
valide  qu'autant  qu'elle  efi  utile ,  i  \ 
que  fans  cette  circonftancc  ,  toi 
contracfl  eftde  nul  effet.    Parconû  . 
quentque  Ton  ne  doit  exiger  de  pei  ' 
fonne  une  foy  inviolable ,  à  moins qu;  ' 
Ton  n'ait  fait  en  forte  que  l'infradlei. 
encoure  plus  de  dommage  que  c  ■ 
profit  par  la  rupture  du  contra6t: 
conllance  très  remarquable  j  &  à  quci  2 
Ton  doit  prendre  garde ,  fur  tout  où  i 
s*agit  de  fonder  une  Republique.  lle«  : 
vray  que  fi  tout  le  monde  n'avoit  que  '  :e 
raifon  pour  guide,  &  qu'il  pût  conno  i 
(Ire  de  qu'elle  confequence  ileltqi  1 
chacun  contribue  au  falut  de  la  Repii 
blique,  les  fourbes  feroient  en  hot  • 
reur;  &  chacun  à  l'envy  en  vùc 
fi  grand  bien,  garderoit  fafoy  invit  j 
lablement ,  ôc  feroit  céder  fes  propre  ; 
interefis  à  ceux  de  la  Communauteu 
mais  nous  (ommes  bien  efloigne2.(fn 
voir  de  fi  bons  fentiments,  la  raifo  i 
eftcomme  abyfmée,  ôcbienloinc: 
fuivrc  fes  lumières  ,  chacun  court  e 
fes  voluptez  ;  l'avarice  ,  l'envie  ,  '  j 
gloire,  &c.  font  les  délices  de  l'efpri 
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eft  fi  prévenu  que  la  raiion  iuy 
harge  :  C'cil:  pourquoy  on  a 
romeitre  Ôc  donner  des  preu- 
fibles  de  lincerité ,  &:  de  bonne 
ul  ne  peut  ncanrmoins  s'y  fier 
fomefTe  n'eft  fuivie  de  quelque 
^plus  folide  j  vu  qu'il  eft  du 
|iturel  d'ufer  de  fraude,  &de 
r  fa  promeffc  que  fur  refperan- 
^  plus  grand  bien,  ou  pour  la 
[  d'un  plus  grand  mal.  Mais 
lele  droit  naturel  eft  determi- 
la  puiffance  d'un  chacun  ,  il 
ic  qu'autant  qu'on  tranfporte  par 
ou  volontairement  ,  d^  cette 
ce  à  un  autre ,  autant  cede-t-  on 
droit  j  6c  que  celuy-là  a  un 
uverain  fur  tous  les  autres  du- 
|i puifFance  eft  fi  (ouveraine  qu*il 
ontraindre  &c  retenir  par  la 
du  dernier  fupplice  :  droit  donc 
a  feulement  tandis  qu'il  aura  le 
!)ir  d'exécuter  fes  voloniez,  car 
f.ircequieft  le  nerfdefonautori- 
manque  ,  fon  trofne  eft  fort 
ifermi ,  ôc  nul  plus  fort  que  luy 
nu  de  luy  obéir, 
yla  donc  la  façon  d*eftablir  une 
é,  ôc  de  faire  tenir  inviolable- 
ce  que  l'on  a  promis  I  fansblef- 
S  fer 
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II 


(4.10) 

fer  le  droit  naturel ,  à  fçavoir  G  cha 
fe  démet  de  rout  ce  quieft  enfapt 
fance  en  faveur  de  la  communauté! 
droit  de  laquelle  par  ce  tranfport 
ra  ny  bornes  j  ny  limites  ^  telleir-tj 
qu'elle  régnera  ,  ôc  que  chaque  pi 
culier  fera  oblige  de  grc ,  ou  de  ft: 
d'obéir  à  fes  ordonnances.  Gou" 
nementqui  s'appelle  Democratiqd 
6c  que  l'on  dclînit  pour  ce  fujet 
afTemblte  de  gens  qui  régnent'- 
commun ,  &  qui  ont  un  droit  foi 
rain  fur  tout  ce  qui  .tombe  en 
puifTance.  D'où  il  s'enfuir  que  le i 
verain  clt  au  defTus  des  loix ,  ôc 
les  fujers  font  obligez  de  luy  obeij 
toutes  chofes  :  carc'eftde  quoy  ilî 
dû  demeurer  d'accord  tacitement 
expreflement  lors  qu'ils  luy  ont  ti 
feré  toute  la  puiCTance  qu'ils  av( 
defedefFendre,  c'eft  à  dire  tout 
droit.  V  û  que  s'ils  pretendoient 
ferver  quelque  forte  de  droit,  ili 
voient  tellement  fe  precautioi 
tous  enfemble qu'ils  le  pufTenrdei 
dre  en  toutes  rencontres  ;  mais! 
l'ayant  pas  fait ,  comme  cfFe<ftivenBi 
ils  ne  le  pouvoicnt  fans  divifer  rEArn^ 
6c  parconfequent  fans  le  perdre,  F 
là  ,  ils  fe  font  fournis  fans  rcfer 
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l  oitre  du  fouverain  :  Et  aiofi  liez 
fft  par  la  necefTité  que  par  Ja  rai(on,  il 
jXy  à  moins  que  de  fe  déclarer  enne- 
n.;der£ftat,  &  d'agir  contre  Jarai- 
qui  veut  que  les  particuliers  fe  fa- 
cienc  pour  le  défendre  j  il  faut  dis-je 
HT  aux  voloncez  du  fouverain  quel- 
î  abfurdité  qu'il  commande  5  car 
\  à  quoy  la  railbn  mefme  nous  obli- 
ur  éviter  de  deux  maux  le  plus 
reux.  Joint  que  chacun  ainft 
Dgc  dans  robcïlTance  courroit  rif- 
l  à  toute  heure  de  tomber  au  mcf- 
Jperil  &  de  fe  voir  fournis  à  lapuif- 
Icede  quelqu*autre;  les  fouverains 
/ant  ce  droit  de  commander  touc 
u'ils  veulent  que  tandis  qu'ils  font 
forts  pour  maintenir  leur  autori- 
car  s'ils  la  perdent  ,  ils  perdent 
fiefme  temps  le  droit  de  fe  faire 
Tir,  dont  celuy  qui  fe  Teft acquis 

fî  auffi-toft  en  poflelîîon.  C'eft 
quoy  l'on  voit  rarement  que  les 
es  des  fouverains  (oient  fort  abfur- 
car  il  eft  de  leur  intereft  de  pren- 
ardeàn*irriterpas  les  efprirs,  &c 
efnager  le  bien  public  par  des 
es  raisonnables  :  la  domination 
innique  au  témoignage  de  Sene- 
ne  pouvant  long  temps  fubfifter. 

S  2  Ajou- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


(+12) 

Ajouter:  à  cela  que  les  abfurditcifo 
moins  à  craindre  dans  la  Democrai 
qucn    tout   autre  gouvernemer 
Eftantprefque  impofTible  que  la  plu 
parc  d'une  aflemblce,  fi  elle  eil:  gra- 
de, donnent  leur  voix  tout  d'una 
cord  à  ce  qui  cft  abCurde.  Outrée 
avantage  l'Eftat  Démocratique  efte 
core  préférable  aux  autres  pour  k 
fondement,  ôc  fa  fin,  qui  eftdei 
primer  les  dérèglements  de  Tappef 
6c  de  tenir  les  hommes  dans  lesbc; 
nés  delà  raifon  aurant  qu'il  eft  wtf 
ble,  afin  qu'ils  vivent  enfembieda 
une  concorde  mutuelle,  que  h  ce 
dément  eftoficS  tout  Tedificf 
tomber.  1 1  n  appartient  donc  qi 
fouverains  de  mettre  ordre  a 
comme c'eft  le  devoir  deé  fujctsde 
cuter  leurs  commandements .  1 
•que  ceux-cy  puiffent  reconnoil 
d'autre  droit,  que  ce  qui  leur  ett.^ 
clarételparlespuiffances  fouver 
Maison  m  obje^lera  pcut-eftre 

d'en  ufer  ainfi ,  c'eft  rendre  le;^!;.  

efclaves,  par  ce  qu'on  s'imagiflP^  ^ 
c*efteftreErclavequed'obeïr,  M  ^ 
pour eftre libre,  il  faut  vivreàraf  m 
taifie.  ce  qui  n'eft  pas  abfolum  ^ 
vray ,  vû  que  c'eft  eftre  efFc<aiveffi  J 


I 

:  A 
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^_  quedereftre  de^csp^Œions^&c 
abandonner  de  telle  forte  qu'on 
«de  incapable  de  voir,  &  a  ac- 
a  ce  qui  nous  eft  utile  ;  au  lieu 
liberté  dépend  de  Tintegritéj 
ulufagc  de  la  raifon.  j  avoue 
qui  fe  fait  par  un  ordre  fupc- 
c*cft  à  dire  par  obeïlîance ,  ofte 
lilque  façon  la  liberté ,  nr.ai?  il  ne 
ic  pas  qu'il  rende  cfclave  qui- 
e obéît,  vûque  Tefclavage  de» 
,e  la  manière  d'obéir.  Car  (i  c'efl: 
eft  du  maiftre ,  Se  non  pas  du 
ui  foit  le  but  ,  &  la  fin  del'a- 
il  eft  vray  que  l'agent  eft  ferf , 
tile  à  foy  mefmc  :  mais  dans 
où  le  falut  du  peuple ,  &  non 
:uy  qui  commande  eft  ceàquoy 
efgard  ,  celuy  qui  obéit  fans  re- 
à  fon  (buverain ,  n'eft  point  re- 
ferviteur  inutile  à  foy  mefme, 
Amplement  fujet    ainfi  ,  plus 
ixd'un  Eftût  font  fondées  fur  la 
rude,  plus  cet  Eftat  eft  libre,  cha- 
' pouvant eftre libre,  cequis'en- 
fen  fuivant  1  es  loix  de  la  raifon ,  6c 
équité.   Comme  nous  voyons 
[es  enfans  qui  font  obligez  d'obur 
,  )ute  rencontre  à  leur  pere ,  Sck 
:nmere  ne  font  pas  tenus  pour  i  fcla- 

S  3  ves. 
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ves  ,  à  caufe  que  le  bien  &  Tutilitéj  \ 
ceux-là,  eft  le  but  ôc  la  fin  des  co- 
mandements  de  ceux-cy.  Il  y  a  de. 
bien  de  la  différence  encre  un  fer. 
teur,  un  enfant ,  6c  un  fujet  ;  vu  qu'> 
ferviteur  n'exécute  que  des  cumiixac 
déments  qui  ont  pour  but  l'intereft 
fon  maiftreôc  nonpas  le  fiea;  quV 
enfant  agit  pour  luy  mefme  en  ob^i^i 
fant  à  fon  pcre  :  &z  qu'un  fujet 
obcïtàfonfouverain ,  le  fait  pour 
bien  du  public  >  6c  par  confequc^- 
pour  foy  mefme.  Voilà  ce  me  femt 
aflez  clairement  en  quoy  confiftcy 
Jes  fondemenrs  de  la  Democrai 
dont  j'ay  voulu  parler  prefcrablem 
à  toute  autre  domination  par  ce  qu' 
le  approche  davantage  de  la  liberté 
efl  naturelle  à  tous  les  hommes, 
dans  cet  Eftat  nul  ne  renonce  teli 
ment  à  fon  droit  naturel  poux  le  trai 
porter  a  un  autre  qu'il  nepuiflèpl 
délibérer ,  mai5s*il  s'en  démet ,  c'< 
en  faveur  de  la  plus  grand' part  d'ui 
communauté  dont  il  fait  partie, 
par  ce  moyen  tous  demeurent  efgai) 
comme  dans  T Eftat  naturel.  D'à; 
leurs  je  n'ay  parlé  exprés  quedeceo 
forte  de  gouvernement  fans  toucb 
aux  autres,  que  par  ce  qu'il  importe  i 
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audeflein  quej'ay  de  traiter  des 
.ntages  de  la  liberté  dans  une  Re- 
^ilique  libre*  Je  ne  diray  donc  rien 
?iîfondement8  des  autres  domina- 
s,  aufli  bien  il  eft  inutile  que  nous 
hions  quel  eft  leur  droit,  nyque 
(S  en  marquions  Torigine  y  qu'il 
i  pas  mal  aifé  d'inférer  de  ce  que 
us  venons  de  dire»  Car  de  quelque 
que  l'on  (oit  gouverné  i  foie  par 
rite  d*un  feul ,  de  quelques  uns , 
la  pluspart  des  membres  d'une 
unauté  ,  cela  fe  fait  de  droit, 
rfonne  n'y  peut  contredire  :  & 
nque  a  cédé  volontairement  ou 
ontrainte  le  droit  de  fe  défendre  , 
loncé  en  mefme  temps  à  fon  droit 
el  j  ôc  s'eft  obligé  par  confequent 
le  point  relîfter  aux  ordres  de  fon 
erain  ,  &  de  luy  obcïr  tout  le 
ps  que  le  Roy ,  les  nobles ,  ou  le 
le  fe  donferveront  la  puiffance 
afervidc  fondement  autranfporc 
*roit  d'unchacun;  mais  fans  nous 
lifter  plus  long  temps  fur  cette  ma- 
dte  il  fuffic  d'en  avoir  donné  une  idée 
gierale» 

{Apres avoir  montré  quels  font  les 
Adements  de  le  droit  d'un  Eftat, 
v/ons  maintenant  ce  que  c'eft  que 

S  4  droic 
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droir  civil  &  particulier  5  ce  que  c' 
qu*injurc ,  ce  que  c'eft  qu'on  appe« 
juftice,  Se  injuftice:  enfuite  ce  c 
c'cfî-  qu'allié,  &  qu'eftre  ennemi: 
criminel  de  lezeMajeftc.  Parledr- 
civil  &  particulier  on  ne  peut  entenc 
que  la  liberté  que  le  fbuverain  doc 
par  fes  Edirsderecunferverchacuni 
îbn  Eflac ,  Icfquels  Edits  font  lesarl 
très  de  la  liberté  de  fcs  fujets ,  ainfi  cî 
fon  autorité  en  ci\  la  défenfe.  0 
après  nous  eftre  défaits  de  notre  Ubl 
té  &  du  pouvoir  de  nous  défendij 
nous  dépendons  de  la  volonté, 
la  proteélion  de  celuy  qui  en  cft  dc5 
nulemaiftre.  L'injure  efl:  une oflfe^ 
qu'uncitoyenou  un  fujecfaitàui 
tre  contre  ledid  du  fouverain , 
ne  fe  peut  concevoir  que  dans 
Eftat  civil  &  politique  :  mais  il 
prendre  garde  que  les  fouverainsài 
tout  eft  permis  de  droit  n'en 
roient  faire  à  leurs  fujets,  ôc  parce 
fequent  qu'elle  n'a  lieu  que  par: 
ccux-cy  qui  doivent  vivre  enfeml 
fans  s'offenfer  les  uns  les  autres.  : 
juflice  confifl:e  à  rendre  à  unchac 
ce  qui  luy  appartient  de  droit  civil  ; 
l'injuftice  à  ofter  a  quelqu'un  fous  p: 
texte  de  droit  ce  quelesloixluydo 

ne 
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né:  dànsleurfens  le  plus  naturel  :  oi7 
^pelle  aufîî  équité  ôc  iniquité  y 
.aantque  Jes  juges  des  parties  doi- 
'    dire  équitables  en  leurs  juge- 
)  'lits  &  faire  droit  à  tout  le  monde 
diftindlion  du  pauvre  ny  du  ri- 
Lescon  fédérez  font  des  perfon- 
\^)  3de  deux  Eftats  différents ,  qui  de- 
i(r  d'en  venir  aux  mains  ,  ôc  de 
ricenfer  les  uns  les  autres,  ou  pour 
uf  qu'autre  utilité  fe  promettent  mu^ 
.tulement  de  ne  fe  point  lezer  ,  ôc 
3a*mes  de  s'aider  dans  leurs  befoins, 
^'jai  les  interefts  &  les  droits  particu- 
24  de  chacun  de  ces  Eftats.  Alliance 
itfubfiftera  tandis  que  ce  quieneft: 
f  :«>ndement5  à  fçavoir  la  crainte  des 
tces:»  6c  laconlîderation  dermtereft, 
!)iJ;lieu,  Vûque  nul  ne  contracte  ôc 

f ait  alliance,  &n'eft  mefmesobli- 
;  fa  parole  qu'autant  qu'il  efpere  , 
[u'il  craint  :  que  fi  vous  oftez.  ce 
lement  j  vous  ruinez  l'alliance  , 
l'un,  vous  détruifés l'autre;  ôc 
n'eft  de  plus  ordinaire  :  Deux 
its  ont  beau  eftrc  unis  ,  ils  fonn 
txf  par  leurs  menées  fourdes  qu'ils 
baiperchent  l'un  l'autre  d'accroiftre 
litslimites,  6c  fans  ajouter  foyàce 
Q)  fe  dit  de  part  6c d'autre,  s'ils  ne 

S  5  voycnç 
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voyent  clair  dans  leurs  interefts ,  i 
appréhendent  ,  &  avec  raifon  ;  c; 
comment  fe  fier  aux  paroles  ôc  at 
promefles  d'un  fouverain  à  qui  toi 
cft  permis ,  ôc  qui  ne  connoift  poi. 
d'autre  loy  que  le  falut  &  Tinterell  c 
fon  Empire:  Outre  ces  efgardstemp. 
rels ,  la  religion  ell:  encore  un  moi 
qui  les  empefclie  de  tenir  leur  promc 
fe  j  ^  ils  ne  le  peuvent  fans  crime 
dommage  de  leur  Edàt ,  6c  quoy  qu'; 
ayent promis,  s'ily vadefon incerei 
ils  ne  peuvent  tenir  leur  promeiïefa 
manquer  de  foy  à  leurs  fujets,  àqu( 
neantmoins  ils  font  religieufc, 
obligez,  &  ce  qu'ils  promettent  d'c 
dinairc  de  garder  in  violablemenr.  E 
Ên  on  appelle  Ennemi  quicono 
n'eftny  confédéré  ny  fujet  de  Ter. 
que  nous  habitons  j  car  ce  n'eftp||^. 
hayne  qui  fait  un  ennemi  d'Eftat,  c* 
ledroit,  lequel  edle  mefme  àrefgî 
de  celuy  qui  n  QÛ  ny  fujçt,  nyalli 
que  de  celuy  qui  a  caufé  quelque  doi 
mage  ,  6c  comme  tel  il  peut  eftre ce 
traint  de  droit  par  toutes  fortes- 
moyens  ou  a  fe  foûmettre ,  ou  a  fa 
alliance.  Le  crime  de  Leze  Maje 
n'a  lieu  qu'à  Tefgard  des  fujets,  6c  ( 
citoyens?  qui  par  voye  tacite  ouc 


C4I9) 

ne  ont  reveftu  la  communauté  de 
bidroit,  crime  donc  cft  coupable  Je 
[cjfquitafche  par  quelque  motif  que 
'tïicd'ofterau  fouverain  le  droit  de 
Ijance  abfoluë  pour  fe  l'approprier , 
)ur  le  donner  à  un  autre.  Je  dis  qui 
B ,  car  Cl  Ton  attendoic  à  punir 
le  forfait,  on  puniroit  fouvent 
tard,  ou  Ton  Tentrcprendroit en 
après  la  perce  ou  letranfportde 
>rité  fouveraine.  Je  dis  de  plus* 
juelque  motif  que  ce  foie,  parce 
left  efgal  que  fon  entreprife  fucce- 
ki  préjudice  de  TEftac,  ou  à  fon 
|ltage.  Car  de  quelque  façon  qu'il 
întrepris,  il  alezéia  Mijcfté,  & 
)nfequent  il  eft  coupable  ;  ce  qui 
;rve  exadement  par  tout ,  6c 
remilTion  dans  la  guerre  j  ou  Ci 
jiqu'un  quitte  fon  porte  à  Tinfçeu 
pn  General  pour  aller  trouver  Pen- 
ki,  quoy  qu'il  aie  bon  deiïcin  s'il 
jteue  fans  ordre,  il  mérite  la  mort 
lavoir  violé  fon  ferment.  Or  que 
ujets  foienc  tous  obligez  &  en  tout 
[ps  à  la  rigueur  de  ce  droit  j  c'eftde 
fcy  tout  le  monde  n*eft  pas  efgale- 
■Tnt  d'accord,  &  neantmoins  c'efl: 


liurs  la  mefme  raifon.  Car  puif- 
ri'Eftac  doic  fa  confervation  ,  & 

S  6  dire- 
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direftion ,  à  la  conduite  du  louverait 
&  que  tous  les  fujets  font  demeure 
d'accord  que  ce  droit  luy  cftoic  dC 
nul  ne  peut  de  foymefme,  ôcàl*it 
fçeu  du  grand  Confeii  rien  entreprer 
dre  qui  touche  TEftat  quoyque  l'avar 
tage'de  Ton  enireprife  foit  vifible  'ain 
que  nous  venons  de  dire ,  )  qu'il  r 
viole  le  droitfouverain  ,  &ne  leze 
Majefté  ôc  par  confequent  qu*il  e 
'mérite  d'eftre  puni. 

11  refte  maintenant  à  voir ,  pour  r  • 
laiflfer  aucun  fcrupule  ,  fi  cequenoi 
avons  dit  cy-deniis,  à  fçavoir  que  ceu  - 
qui  n'ont  point  Tufage  deraifondai 
VEftatnaturel,  ont  droit  de  vivref< 
Ion  les  loix  de  Tappetit ,  ne  repugi 
point vifîblement au  droit  divin  ôcr 
velé  ?  car  tous  les  hommes  fans  m 
ccption  (foit  qu'ils  ayent  Tufagederr 
fon  ,  ou  qu'ils  ne  Tayent  pas)  cftai 
efgalement  obligez  par  ordonnant 
divined'aimer  leur  prochain  comn 
cuxmcfmes,  il  s'enfuit  qu'ils  ne  pei 
vent  Toffenfer  fans  cri  me,  &  qu'il  i 
leur  eft  pas  permis  d'obeïr  à  leur  app 
tit»  Mais  pour  répondre  à  cette  oi 
jc(ftion  il  ne  faut  que  confidercrqi 
i'cftat  naturel  précède  la  religion  ( 
prioricc  de  nature  &  de  terof 

0^ 


M  la  nature  n'apprend  à  perfon 
^■e  l'on  foie  tenu  d'obeïr  à  Dieu;  v^^- 
pion  mefme  n'en  fçaic  rien  ,  6c 
fcii'ie  fçavoir ,  il  faut  une  revela- 
I  iflùivie  de  quelques  fignes.  Sans 
\%\  eft  impofliblc  de  connoiftre  le 
■  "lidivin  5  par  confequent  nul  n'y 
|;>!  )ligé.  C'eft  pourquoy  ne  con- 
lt«>ns  point  ces  deux  eftats  de 
I  arre  ,  ôc  de  religion  >  mais  con- 
b  wis  toujours  celuy-Ià  fans  loy  <5c 
jiiTreligion  ,  (  comme  nous  avons 
fait ,  &  confirmé  par  l'autorité 
B?aint  Paul ,  )  donc  fans  péché  ôc 
iifrinj  ure*  D'ailleurs  nôtre  ignorance 
\tf\  pas  la  feule  qui  nous  faitconce- 
L/nqueTEtat  naturel  précède  la  revê- 
te lin:  la  liberté  oij  nous  naiflbns  tous, 
LÀs  fait  comprendre  Pun  fans  l'autre. 
H  s'il  eftoit  vray  que  le  droit  di- 
Hffit  d'obligation  naturelle  >  V^X* 
L^e  de  Dieu  avec  les  hommes 
Hic  une  chofe  fuperfluë  y  &  iln'ef- 
K  pas  neceffaire  qu'il  les  liât  par 
Dffmefle  ny  par  ferment.  Il  faut  donc 
L>^r  le  droit  divin  ne  foit  pas  plus  an* 
t  :n  que  ralliance ,  &  qu'il  ne  com- 
lirnça  que  quand  les  hommes  jure* 
y  TiC  d'obeïr  à  Dieu ,  car  alors  renon- 
\  eu  à  kur  liberté  naturelle ,  ils  tranf- 

r  '  -         ~"   '  poïtc* 
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portèrent  leur  droit  à  Dieu  comi  ' 
nous  avons  dit  qu'il  fe  pratique  dv 
un  Eftat  civil  5  &  politique.  Maisc: 
de  quoy  nous   traiterons  à  fo 
dans  la  fuite.  Cependant  nous  ' 
encore  une  difficulté  à  refoudre,  c  - 
l'obligation  de  ce  droit  divin  efta  • 
générale,  lesfouverains  y  fontcor  \ 
pris  5  6c  neantmoins  nous  avons  (  ' 
qu'ils  retiennent  le  droit  naturel,  . 
que  tout  ce  qu'ils  veulent  6c  peu  ven  • 
leur  eft  permis  de  droit.  Pour  lafoli  i 
tion  de  ce  doute  qui  touche  moi  .3 
TEflat  que  le  droit  naturel,  jerépon  ; 
que  tous  les  hommes  dans  i'eftat  nati  :i 
rel  font  autant  obligez  au  droit  rcvek  ; 
qu'ils  font  tenus  de  vivre  félon  l*ii . 
ftindl  de   la  raifon  ,    à  fçavoi. 
d'autant  que  cela  leur  eft  plus  avant 
geux ,  6c  qu'il  eft  necelTaire  au  falui 
que  s'il  s'en  trouve  qui  n'en  veuillei 
rien  faire  ,  il  leur  eft  permis  à  lei  : 
dam.  Et  en  ce  cas  là  ils  peuvent  vivr  i, 
à  leur  volonté  fans  reconnoiftre  at 
cun  mortel  pour  juge,  ny  perfonn 
dont  il  dépendent  par  droit  de  rel. 
gion.  Tel  eft  le  droit  du  fouverain 
qui  peut  bien  demander  confeil ,  mai 
il  n'eft  obligé  de  fe  foù mettre  au  j  uge- 
meni  ny  à  la  cenfure  d'aucun  homme 

'  horj- 


m 


jciis  d'un  Prophète  lequel  loiten- 
de  Dieu  ,  encore  taut-il  qu'il 
million  par  des  figncsindubi- 
||S ,  6c  avec  tout  cela  ce  n'eft  pas 
npme  j  mais  Dieu  mefme  qu'il 
»anoift  pour  juge.  Que  (i  le  fauve- 
hefufe  mefme  d*obeïrâlarevela- 
\odivine ,  il  le  peut  faire  à  fon  dom- 
faufTintereft  du  droit  civil  ou 
ifirel  :  car  comme  le  droit  civil  ne 
L'ndqucdefa  volonté,  le  naturel 
nd  des  loix  de  la  Nature,  lefquel- 
ienloind'eftre  bornées  à  la  reli- 
qui  n'a  pour  but  queTucilitédu 
i«re  humain ,  luivent  l'ordre  de  ï  U- 
mrs ,  c*ert  à  dire  qu'elles  dépendent 
ecret  éternel  de  Dieu  qui  nous  eft 
û)nnu.  Ce  qu'il  femble  que  quel- 
iqis  uns  n'ont  pas  bien  entendu ,  lors- 
«ils  fouftiennent  qu'à   la  vérité 
Kl>mme  peut  bien  pécher  contre  h 
bonté  de  Dieu  laquelle  nous  eft  re- 
e;e ,  mais  non  pas  contre  Ton  décret 
pernel,  par  lequel  il  a  prédéterminé 
iates  chofes.  Si  l'on  demande  main- 
panc  ce  qu  il  y  à  a  faire,  en  cas  que  le 
ptiverain  commande  quelque  chofe 
tmtre  la  religion  6c  l'obeifTance  que 
bus  avons  promife  expreflement  à 
bku?  &  à  quel  ordre  il  faut  obeïr,  de 
r  "  Pieu, 
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Dieu  )  ou  de  l'homme?  Enatten 
que  nous  en  traitions  plus  au  1 
dans  la  fuite,  jediray  brévemen: 
que  nous  devons  obeïr  àDieupn,. 
rablemenc  à  tout  autre  ,  où  il  |Vf 
d'une  révélation  certaine  &  indub  . 
ble:  mais  corn  me  il  n*eft  rien  de  û- 
dinaire  que  d'errer  en  matière  de  ré- 
gion ,  &  que  Texperience  ne  fait  <]' 
trop  voir  que  chacun  fc  mêle  d'enc 
cider,  il  elt  certain  que  fi  nulneft. 
obligé  d'obeïr  au  fouverain  en  ce  qu 
croit  appartenir  à  la  religion ,  le  dro'j.? 
public  dependroit  de  la  fantaifie&c 
jugement  d'un  chacun.  Car  nul  nef- 
roit  obligé  d'exécuter  ce  qu'il  croire 
eftre  ordonné  contre  fa  foy  &  fa  fupei 
ftition  ôc  fous  ce  prétexte  chacu 
prendroit  telle  licence  qu'il  voudroit 
£t  comme  ce  dérèglement  feroitrui 
neux  à  l'Eftat,  il  s'enfuit  qu'il  n'y 
que  le  fouverain  auquel  feul  appartien 
ne  tant  de  droit  divin  que  naturel  del< 
conferver  6c  protéger,  qu'il  efl  le  feu 
qui  puifle  refoudre  des  points  dereli. 
gion  comme  il  jugera  expédient,  & 
que  tousfes  fujets  font  obligez  parla 
précation  du  ferment  qui  félon  Dieu 
eft  inviolable  d'exécuter  aveuglément 
tout  ce  qu'il  en  ordonnera.  Que  files 

fou 


i 
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TCMins  lontpayensj  ou  il  ne  faut 
/cradter  avec  eux  en  aucune  manie- 
^ôrplûtoilqued'en  venirlà,  s'ex- 
1  à  foufi-rir  les  dernières  extrémi- 
.1 ,  ou  s'il  arrive  que  Ton  ait  con- 
fî:é,  ôc  qu'on  les  ait  fait  maiflres 
.  on  droit ,  dés-là  n'ayant  plus  celuy 
Jôefendreny  foy  mefmc,  nylareli- 
'  il ,  il  faut  leur  obéir  indifpenfable- 
fiit ,  &  leur  garder  une  foy  in  viola- 
ai,  horsmis  dans  les  rencontres  où 
promet  par  des  révélations  pofi- 
écaffeurees  du  fecours  contre  le 
n  an.  Ainfi  voyons  nous  que  de  tant 
[?.icjifs  qui  avoicnt  elle  menez  en  Ba- 
me  i  il  n*y  eut  que  trois  jeunes 
nmes,  dont  la  foy  eftoit  à  i'efpreu- 
^e  toute  forte  de  violence,  qui  re- 
rent  d'obeïrau  Roy  :  tous  les  au* 
excepté  Daniel  que  Nabucodo- 
|j)r  mefme  avoit  adoré ,  ayant  efté 
traints  légitimement  de  céder  à 
|t,  dansTopinionpeut-eftre  qu'ils 
pent  aflervis  à  ce  Prince  par  ordre 
,  que  c'eftoit  Dieu  qui  Tavoit 
.oy ,  &  qui  avoit  fournis  toutes 
^fes  à  fa  direction .  Eleazar  au  con- 
voyant encore  quelque  rciïour- 
 Bans  la  chute  de  Ton  Pais  demeure 

fine  ôc  intrépide  au  milieu  des  cala- 
mitez, 
■  
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mitez ,  incitant  fa  nation  par  un  exe  • 
pie  mémorable  de  refolution  &  ' 
confiance ,  à  s'expofer  à  tout  pe 
avant  que  de  fubir  le  joug  des  Grec 
&  de preftei  ferment  à  des  infi  ^  i'^ 
ce  qui  fe  pratique  encore  tous  I<  i  ^ 
les  fouverains  d'entre  les  Chrcftie 
faifant  alliance  fans  fcrupule  avec  1 
Turcs  &  les  Payens  ,  6c  commai 
dant  à jcurs  fujets  qui  vont  habiter c 
contrées  de  fe  comporter  tant  au  fpir 
tuel  qu'au  temporel  fuivant  Jcscond 
lions  de  l'alliance  qu'ils  ont  faire  a? 
eux  j  &  les  coutumes  de  ce  r 
Ainfi  qu'il  paroift  par  le  trai'tte  d 
Hoilandois  avec  les  Japonois  doif 
nous  avons  parlé  cy-deflus. 
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(4-^7) 

4H  A  PITRE  XVIL 

^unulnefcut  faire  untrmf- 

Abfoiii  de  toii^  fes  droits  diù 
h'vcraîn ,  ^  qutl  n*efi  f^s  ex- 
'  Ht:  De  U  Republique  desHe^ 
iîux  y  ce  quelle  eftoit  du  vivant 

ùiMojfe  y  &  ce  quelle  fut  après 
^  mort  avant  la  domination  des 
^^ys  j  de fin  excellence  :  Des 
\ufcs  de  la  chute  de  cette  divine 
"^publique  &  qu^il  eftoit  pres^ 

\K\%^tmpoJfible  quelle  fubfiftât fans 
Imitions. 

f^coTQ  que  la  contemplation  du 
Urecedent  Chapitre  touchant  lo 
ii'û  illimité  des  Ibuverains  ,  ôc  le 
mnatureldont  les  particuliers  leur 
rtranfport  (bit  aifée  à  mettre  en 
que,  que  Ton  puifTc  faire  en 
^  qu'elle  y  vienne  Je  plus  en  plus, 
jais  pourtant  on  n'y  rcùfTira  fi  bien 
la  tout  ce  que  Ton  en  peut  dire  ne 
laeurepourla  pluspart  dans  la  pure 
barie.  Nul  ne  pouvant  tellement 
[apporter  tout  ce  qui  dépend  de  luy  > 
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ny  par  confequent  Ibn  droit  à  un  , 
trci  qu'il ceiïed'cftre homme,  & 
mais  fouverain  n'aura  l'avantage  dv 
faire  obeïr en  toute  rencontre  delà  . 
çon  qu'il  le  fouhaitteroit.  Car  ilcoi. 
manderoic  vainement  a  fes  fujets 
haïr  ceux  qui  leur  font  du  bien,  d*. 
mer  ceux  qui  leur  font  du  mal ,  d'efl 
infenfibles  aux  injures  ,  intrepic 
dans  les  périls ,  &  bien  d'autjes  cho 
femblables  qui  font  des  fuites  neceff; 
res  de  la  nature  humaine;  ce  que  Te 
perience  confirme  ;  car  jamais  1 
hommes  n'ont  tellement  renoncé 
leur  droit  pour  le  tranfporter  àuna 
tre  qu'ils  n'ayent  efté  redoutez  de  c 
luy  auquel  ils  Pont  transfère ,  6c  qi 
rÉftat  n'ait  efté  en  plus  grand  dang 
du  cofté  des  fujets  que  de  la  partd 
ennemis  ;  En  efFc:t  s'il  eftoit  pofTib 
que  les  fujets  puflent  eftre  privez  ( 
leur  droit  naturel  jufqu'à  devenir ir 
capables  de  rien  pouvoir  que  du  cor 
fentement  du  fouverain  ,  ce  fero 
frayer  lechemin  à  la  tyrannie ,  &  dor 
ner  les  mains  à  fa  propre  perte ,  cho; 
incroyable  ,  &  impofiTible.   11  fai 
donc  âvoiier  que  tout  fujetdemeur 
dans  fon  droit  à  Tefgarddebeaucou 
de  chofes ,  &  desquelles  par  confc 

quer 


f. 


il  cfl:  mailtre  abfolu»  Or  pour 
rcnquoyconfifte  le  droit  &  la 
iced'un  empire^  on  obftrvcra 
o  n'eft  pas  precifément  àrcpri- 
îs hommes  par  la  crainte,  mais 
«imentàs'en  faire  obeïr  partoii- 
^jrtcs  de  moyens,  vûque  ce  n'eft 
>î!a  manière  d'obcïr,  mais  robeïf- 
:e en  gênerai  qui  fait  le  fujet;  car 
etelque  façon  aue  l'homme  deli- 
d  obeïr  à  fon  iouverain  foit  par  la 
lté,  ou  par  refperance ,  foit  par 
ourde  la  patrie,  ou  par  quelque 
,^f  H  mblable ,  c'eft  délibérer  de  foy 
rfme  &  de  fon  propre  mouvement , 
hieantmoins  c'eft  obeïr»  Ce  n'eft 
:nc  pasuneconfequencequeceque 
-  Timc  fait  de  foy  mefme  ne  fe  puif- 
ire  en  mefmc  temps  par  Tordre  du 
^.veraiHi  car  puisque  c'eft  toujours 
îirde  fon  propre  mouvement  que  de 
faire  par  un  motif  d'amour,  ou  de 
linre  pour  éviter  un  mal  ;  ou  J'auto- 
é  feroit  nulle,  &  nu!  le  droit  que 
,j  fouverains  ont  fur  leurs  fujers,  ou 
faut  neceflàirement  que  ce  droit  s*ef- 
ji(j^:nde  à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
'  inciter  les  hommes  à  fe  refoudre  d'y 
:noncer,  6c  par  confequent  tout  ce 
ue  fait  le  fujet  foit  par  la  crainte  ou 

par 
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parrefperance,  foie  (cequi  cftlep 
fréquent)  &  par  Tun  6c  par  l'autre 
f'emble  •  foit  par  refpedt  6c  reveren. 
qui  eft  un  effet  de  l'admiration 
la  crainte,  quelque  raifon  enfin  qu 
Je  fujet,  il  n'agit  point  de  Ton  au 
rite,  mais  de  celle  de  fon  fouvera 
La  raifon  de  cela  cftquerobeïflin 
confifte  moins  aux  adions  extcrieui 
qu'aux  opérations  de  l'efprit;  de  foi 
que  c'eft  eftre  extrêmement  fourni 
un  autre  que  del'eftred'inclinatioj 
ôc  par  confcquent  plus  on  règne  fur  1 
cœurs,ôc  fur  les  efprits,plus  on  cft  foi 
verain  ;  que  fi  ceux  que  Ion  craint 
plus  avoient  le  plus  d'authoritc,  1 
fujets  des  tyrans  auroienc  fans  dout 
cet  avantage  parce  qu'ils  en  font  fort  r^ 
doutez.  D'ailleurs  quoy  qu'il  ne  fo 
pas  Cl  facile  de  commander  aux  efprii 
qu'aux  langues,  neantmoins  les  e. 
prits  font  en  quelque  façon  fous  l'eni 
pire  du  fouverain ,  qui  a  mille  moyen 
d'obliger  la  plus  grand'  parc  du  mon 
deàairaer,  à  haïr,  ôc  à  croire  toute 
qu'il  veut  &c.  C'eft  pourquoy  biei 
que  tout  cela  ne  fe  faffe  pasdirede 
ment  par  ordre  du  fouverain ,  il  f« 
fait  neantmoins  par  Tauthorité  de  f; 
puiffance  &  de  fa  direction ,  c'eft  l 

dire 
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l-eie  Ion  droit  :  ainfi  il  eft  indubi* 
»iij.que  la  pluspart  du  monde  aime, 
mefprire ,  6c  fc  paffionne  aveu- 
:si2nt  par  maxime  d'Eftat,  &  par 
nxcés  de  complaifance  aux  incli- 
tTJsdu  Souverain, 
is  quelque  vafte  eftenduë  que 
donnions  parce  moyen  au  droit 
puiflance  fouveraine,  jamais 
(ii:ant  il  n'y  en  aura  qui  puifTe  faire 
îeiter  toutes  Tes  volontez.  Or  de 
•xrrer  icy  ce  qu'il  faudroit  pour  for- 
•cun  empire  qui  nonobftant  cela 
;ctoiijours  eftre  en  feureté,  j*ay 
' .  dit  que  ce  n'eftoit  pas  mon  def- 
.  ,  cependant  pour  venir  au  but 
tje  me  propofe  en  ce  Chapitre  j  je 
w  voir  ce  que  Moyfe  apprit  autrç- 
tpar  révélation  à  cette  fin.  Apres, 
peferons  les  hiftoires  &  les  di- 
ùccet  des  Hébreux,  d'où  nous 
urons  ce  qu'il  faut  que  lesfou- 
s  accordent  à  leur  fujets  tant 
la  feurecé  que  pour  les  progrés  de 
ire. 

e  le  Salut  des  Eftats  j  &  Empires 
de  fur  tout  delà  foy  des  fujets  > 
ur  probité ,  &c  confiance  a  obeïr 
<  qu  on  leur  commande;  la  raifon  le 
avoir,  ficTexperience  le  confirme: 

mais 
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mais  quels  fondes  moyens  qu'ilj;, y 
vent  prendre  pour  garder  conlpd 
ment  leur  foy ,  ôc  demeurer  danr. J 
devoir,  c'elt  ce  qui n'ell pas  fi vi jÏ^ 
Car  les  uns  &c  les  autres ,  les  maa^i 
&c  les  fujets  font  hommes,  tou^t' 
clinsàlaconvoitife.  Jufques  làqu 
multitude  eft  d'une  nature  fi  bi:.- 
qu'il  en  faut  prefque  defespercr  i>1 
cela,  faute  de  n'efcouter point I^m 
fon ,  de  ne  fuivre  que  les  paffiw  ^ 
&  pour  eftre  inconfiderée  ,  ôcri 
facile  à  fe  laifler  corrompre  pg 
luxe  j  ôc  par  Tavarice.  Chacun  ni 
plein  de  foy  mefme  qu'il  s'iman  ' 
toutfçavoir,  &  prévenu  de  cette  | 
vanité ,  il  veut  régler  toutes  cho| 
fa  fantaifie,  rien  ne  luyfemblejf 
ou  injufte,-  liciteou  illicite  qu'ai 
qu'il  tourne  à  fon  profit  ^  ou  à  fon 
judice  ,  fon  orgueil  luy  faiim< 
fer  la  domination  de  Tes  efgaux, 
vie  le  rend  jaloux  de  leur  profp( 
&  comme  il  fouffre  inpatiemi 
de  fe  voir  au  deiïbus ,  il  fait  des  vd 
pour  leur  ruine,  &  fe  r ciouïc de li 
pertes.  Mais  il  feroit  trop  longl 
nombrer  icy  les  défauts  d'une  popJ 
ce  effrénée  >  on  fçait  dequoyellcl 
capable  >  le  prefenv     dégoûte  ,r5 

mi 
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juveautc-  la  charme,  &  en  tout 
mps  tyrannifée  de  Ces  pafTions  elle 
aime  que  le  defordre.  11  eft  donc 
:Scile  de  furmoncer  tous  cesobfla- 
:s ,  &c  de  pourvoir  fi  bien  à  la  feu- 
;:é  d'un  Eftac  qu'il  ne  s'y  trouve 
^int de  fraude,  l'homme  eftant  d'un 
iperamenc  à  aimer  plusfon  intercfî 
celu}*  du  public^  J'avoue  que  la 
iiTire  a  fait  avoir  recours  à  une 
ïité  de  précautions  ,  pour  reme- 
■  àce  desordre,  cependant  jamais 
■l'a  pû  trouver  les  moyens  d'affer- 
Ir  tellement  un  Empire  ^  qu'il  n'ait 
pplus  ébranle  par  les  guerres  civiles 
;  par  les  armes  étrangères,  6cque 
fouverainsn'ayent  plus  appréhende 
rs  fujets  que  les  ennemis  mefmes, 
tmoin  l'ancienne  Rome,  quipouc 
e  invincible  j  ôc  redoutable  à  tout: 
?fte  delaterre^  ne  hiiïa  pas  defe 
)  fouvent  accablée  de  fes  propres, 
les,  particulièrement  dans  Icsguer- 
Iciviles  qui  durèrent  depuis  Nçron 
lues  à  Vefpalien,  temps  fatal  à  la 
mblique  6c  qui  la  défigure  en  forte 
m  a  bien  de  la  peine  à  connoiftre 
ncdansRome.  Alexandre  s'ima-'*^'"'* 
)it  que  les  peuples  qu*il  avoit  vain- 
rendoienc  ion  nom  plus  célèbre 

T  que 
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I .  Ai'i 


f434) 

que  fes  citoyens,  par  cequ  ilcroyc 
que  ceux-cy  faifoient  ombre  à 
gloire  ,  ôc  s'oppofoient  àfes  trion 
phes.  Défendez,  moy  dit-il ,  parlant 
les  amis ,  des  menées  fourdes  ,  &  a 
trahifons  domeftiques ,  car  pour  les  h 
%afds  de  la  guerre  je  m'y  expofeh 
fans  crainte.  Vous  fçavez,  que  Phill^k 
a  trouvé  plus  de Jèureté  dans  les  comba 
que  fur  le  théâtre  >  &  qu  après  s'eft 
garanti  des  armes  de  fes  ennemis  »  ih 
pu  Je  défendre  des  emhufches  des  fm 
Tous  les  autres  Rois  ont  lemefmefor 
comptez  les  bien  >  é*  '^'ous  trouverez^ 
ces  attentats  en  ont  plus  emporte ,  ^ 
la  guerre  nen  a  détruits.  Ceft  pô 
cela  que  les  Rois  autrefois  ne  s*Ci 
toient  pas  plùtoft  emparez  d'un  Eft 
qu  ils  tafchoient  pour  leur  feureté 
perfuader  aux  peuples  que  leur  nai 
fance  eftoitdivine  ;  dans  la  pcnfée  qi 
leurs  fujets  foufFriroientleurdomir 
tion  avec  moins  de  difficulté  s'ils 
confideroient  non  comme  leurs 
gaux,  mais  comme  des  Dieux»  Si 
vant  cette  maxime:  Augufte  fit  accrt 
rcquMl  eftoitdefcendu  d'iEnée  fiist 
laDéeffe  Venus,  il  fit  adorer  fes  ff 
tuësÔcbaftir  des  temples  en  fonnor- 

'^'où  desPreftres ,  &  des  Augures  V- 

re 
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ioient  des  honneurs  divins.  A- 
idre  vouloir  moins  par  orgueil 
)3r  prudence  qu'on  le  crûr  fils  de 
;r .  Hermola  ùs  Aït''\\^?iefi  il  pas  ri-  .e-.ve 
\de  croire  que  je  dois  itioppofer  à  l'o» 
lui  m  appelle  fils  de  Jupiter  j  corn- 
les  réponfes  des  Dieux  efloierit  en 
ùjfance  y  ^  qu'il  s'en  fallût pren^ 
moy  ?  il  ni^a  hoîinoré  de  ce  nom  » 
qu'en  l* acceptant  mes  ajfaires  en 
\t  7meux  ,  <^  je  fouhditerois  que 
liens  mecrnjfejit  un  Dieu  ;  car  à  la 
la  réputation  fait  tout  ^  c^fou' 
\le  menfonge  autorife  n'a  pas  moins 
^ceque  la  vérité.  Ceft  ainfi  qu'il 
îde  ia  fimplicité  de  ceux  qui  ne 
ic  pas  dans  Ton  cœur  ,  &  qu'il 
[un  prétexte  pour  desguifer  fon 
tion.  Çleon  prend  iemefmedc- 
idansledifcours  qu'il  adrefle  aux 
jdonienspour  les  induire  à  flater 
Indre  ;  car  après  s'eftre  mis  fur 
Ranges,,  ôc  avoir  admiré  Tes  per- 
divines ,  il  fait  un  long  dé- 
)rement  des  obligations  qu'ils^ 
îivoient ,  fe  fervant  d*une  feinte 
ïepourveniràfon  bue,  quieftoit 
'reconnoirtre  pour  un  Dieu ,  à  l  i-j^w.  2. 
^^ion  des  Perfes  qui  faifoient  une  ** 
■  non  moins  de  prudence  que  de  pieté 
T  2  m 
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(43^) 

eH<tdora7ît  leurs  Rois comv)e  des  Dieux 
par  ce  que  de  la  Majefié  du  prince  depen 
le  falut  de  fa  pe  rfonne  é'  celuy  de fin  en 
pire.  Puis  il  conclut  que  file  Roy  revi 
*noit  au  fefiin ,  il  eftoit  refilu  de  l'adi 
rer  »  ér  qt*^il  fallait  que  tous  en fiffei 
de  vtefmes,  &  principalement  ceuxqi 
faifoient  profej/ton  defagefe.  Mais  h 
Macédoniens  eftoient  trop  aviCez  poi 
felaifferainfi  feduire.  n'y  ayant  qi 
des  barbares,  oudecrtupidesquifou 
freiit  que  l'on  change  leur  fimplefe 
vitude  en  un  efclavagc  honteux.  D'ai. 
très  ont  fait  croire  que  les  Rois  font  1 
images  vifibles  de  Dieu ,  que  leur  M 
jefté  eft  facree,  &  que  ca  n'eft  poi 
par  le  choix  des  hommes,  mais  par 
providence  divine  qu'ils  régnent  ( 
Hies  peuples,  &  que  leur  vie  eftconH 
vée  :   Les  Monarques  ont  inver 
beaucoup  d'autres  moyens  de  poi 
voir  à  leur  feureté  dont  je  ne  pa 
point  icy  pour  venir  à  mon  but ,  c 
eft  de  confiderer  comme  j'ay  dit  ceq 
Moyfe  apprit  touchant  cela  par  desi 
relations  divines. 

Nous  avons  dit  au  Chapitre  5.  q 
les  Hébreux  eftant  fortis  d'Egy[ 
n'eftoient pfùs  tenus  à  fesloix,  m; 
qu'ils  pouYoient  s'en  faire  de  nouv 


kl 

■1 
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ïàs  oc  s*eltablir  où  ils  voudroicce. 
[après  s'eftre  délivrez  de  roppref- 
des  Egyptiens ,  6c  qu'ils  en  eurent 
lié  le  joug,  leur  liberté  les  fîtren- 
[dans  leur  droit  naturel ,  de  forte 
[s  pouvoient  ou  en  ufer  j  ou  le 
[porter  Ix  quelqu'un.    Dans  cet 
Moyfe  auquel  ils  fe  fioient,  leur 
îilla  de  ne  point  tranfporterà  un 
tel  cet  ancien  droit  oîj  ils  fe 
)ient  reftablis  ,  Ôc  que  s'ils  l'en 
pient  ils  n'en  feroient  tranfport 
Dieu.  D'abord  fon  confeii  fut 
,  &  tous  promirent  unanime- 
it  d'exécuter  ce  que  Dieu  leur 
^manderoit  ,    fans  reconnoiflre 
tre  droit  que  celuy  qu'il  Icurmar- 
foit  par  fcs  révélations.  Ce  con- 
'  l  entre  Dieu  &  eux  fut  pafTé  dan^ 
[erformes  que  gardent  ceuxqui  déli- 
ent de  fe  démettre  de  leur  droit  na- 
Car  ils  s'obligèrent  par  ferment 
ïî  y  eftre  contraints  par  violence , 
^rrpar  menaces  d'y  renoncer,  ôcde 
transférer  à  Dieu  ,  &  pour  rendre 
:ontraâ:  plus  ferme,  &  moins  fu- 
^fl  de  fraude ,  Dieu  ne  le  figna  point 
fapres  leur  avoir  fait  paroiftre  les 
wrveilles  de  fa  puifiTance  à  laquelle 
"lie  ils  dévoient  leur  falut ,  &  leur  li- 

T  3  bercé , 


-j.  7. 
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•  (438) 
berte,  &  de  laquelle  au iTi  dependoii 
déformais  leur  falut,  n*ayanc  plus  au 
cun  droit  de  fe  défendre  eux  mefme 
comme  ils  avoient  auparavant.  Paro 
moyen  Dieu  devint  le  Roy  desHe 
breux,  ôc  en  vertu  de  cette  alliance  i 
n'y  avoit  que  leur  empire  qui  eût  U 
privilège  de  s'appeller  le  Royaume  dt 
Dieu.  Ainfi  leurs  ennemis elloiem le 
ennemis  de  Dieu,  nul  d'entr'eux  n 
pouvoit  prétendre  à  Tempire  fans  i 
rendre  coupable  de  lez^e  Majeftédivi 
ne ,  &  Ton  n*y  voyoit  point  de  loi 
qui  ne  fuffent  des  ioix  ,  ôc  des  corn 
mandements  divins.  Ainfi  ledroitci 
vil,  &  la  religion  qui  eft  comme  nou 
avons  dit  robeiflànce  que  nous  rer 
dons  à  Dieu  n'y  eftoient  qu'une  mei 
me  chofe  ;  car  les  dogmes  de  la  religio 
n'y  eftoient  pas  de  fimplcs  dogmes 
mais  des  commandements  &  deso 
donnances  divines,  la  pieté  ,  &  h 
bonnes  œuvres  y  paflbient  pour  juft 
ce,  ôcrimpietépourinjufticeôcpoi 
un  crime.  11  ne  falloit  que  quitter 
religion  pour  cefiTer  d'eftre  citoyer 
&  pour  devenir  ennemi»  Donner 
vie  pour  la  religion  c'eftoic  mpur 
pour  la  patrie,  (Scies  droits  de  l'uni 
d^Tautre  eftoient  tellement  confor 

di 
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«qu'ils  n*eftûienc  qu  une  meime 
1»;,  fi  bien  que  Ton  peut  dire  que 
inià^it  eftoic  une  Théocratie  puif- 
(le  peuple  n'eftoic  tenu  de  droit 
:e  que  Dieu  luy  revcloit.  Cepen- 
ces  grands  noms  de  peuple,  & 
oyaumede  Dieu  n'eftoientqu  i- 
irfiinaires ,  car  en  effet  les  Hébreux 
tloient  les  Maiftres quant  à  iafor- 
aux  moyens  dont  il  eftoitadmi- 
.  Et  c'eft  ce  que  nous  allons 

îs  Hébreux  ne  s'eftant  démis  de 
droit  naturel  entre  les  mains  de 
fcnne  en  particulier,  mais  chacun 
IX  &  tous  enfemble  y  ayant  renon- 
[  la  façon  de  ceux  qui  régnent  en 
kmun  dans  un  Eftat  démocratique. 
Bit  qu'ils  executeroient  tout  ce  que 
[u  leur  ordonneroit  par  luy  mefm» 
ins médiateur,  il  s'enfuit  quepar 
alliance  ils  demeurèrent  tous 
iXjôc  que  les  uns  avoient  autant  de 
que  les  autres  de  s'adrefler  à  Dieu 
Ir  le  confulter ,  d'en  reçevoir  des 
^^Jt,  de  les  interpréter,  en  un  mot 
^mà  prétendre  au  gouvernement  de 
^■i  dat.  Donc  fondez  fur  ce  droit,  tous 
Hl'  Hébreux  s'aflemblent  &  vont  à 
^■ieu  pour  la  première  fois  ,  afin  de 
Hp  T  4*.  rece*»^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


(440) 

recevoir  fes  ordres  ,  mais  aufli-t^ 
qu'il  commence  à  parler,  ils  font 
effrayez ,  6c  Dieu  fe  fait  en  cendre  ave 
un  fi  grand  bruit  qu^ils  fc  croyentprc 
ches  de  la  mort.  Dans  cette  apprebct 
fion  ils  retournent  à  Moyfe  auquel  i 
reprefentetic  qu'ils  avaient  oui  la  voi 
Veut,    de  Dieu  du  milieu  d'un  grûnd  feu  qui  l 
m  ^ï'ii   co7ifumeroit  fans  doute  s  tls  eftoiejit  obt 
tint'i.  ge7.de  V  entendre  une  féconde  fo%s.  llfa\ 
■  "       donc  difent'ilsçju'iln'y  ait  que  toy  qui  i 
approche ,  va  ,  efcoute  fa  voix  é*  no 
0heïrons  à  fes  ordres  par  ton  enîremij 
Dés-là  le  premier  contrad  fut  rompi 
car  les  Hébreux  fe  démirent  abloli 
ment  en  faveur  de  Moyfe  du  dr( 
qu'ils  avoient  d'aller  tous  en  commii 
à  Dieu  pour  le  confulter,  6c  d'inte 
prêter  fes  ordonnances  ,  en  s*ob 
géant  d'obeïf  ,  non  pas  à  ce  que  Di 
leurreveleroic  immédiatement ,  marj 
par  le  moyen  de  Moyfe.  Ainfi  Mo)) 
demeura  feul  dépofitaire  ,  6c  le  fc 
interprète  des  loix  divines,  parco- 
fequentjugefouverainqui  nepouya 
eftre juge  de  pcrfonne,  6c  le  feul  Lie-, 
tenant  que  Dieu  eût  parmi  les  f^  - 
breux,  c  eft  à  dire  le  feul  fou verai» 
puifquileftoiclefeul  qui  eut  droit  i 
confulter  Dieu ,  de  rendre  fes  r6p<|j 


,  (441.) 
j;  aux  peuples ,  ôc  de  les  Faire  execu- 

r.  Je  dis  lefeul,  car  fi  pendant  que 

oyfe  vivoit  encore ,  quelqu'un  s'in- 

iroic  de  prefcher  au  nom  de  Dieu 

'quoy  qu'il  fût  vray  Prophète  ,  H^v^^^ 

<;oic  ncantmojns  déclare  criminel  ôc 

urpateur  de  Tautorité  fouveraine. 

jais  il  faut  prendre  garde  qu'encore  " 

•e  le  peuple  eût  élu  Moyfe,  iln*a- 

•it  pourtant  poini  de  droit  de  luy  cli- 

lun  fuccefTcur,  vûque  des-là  qu'il 

>  eut  tranfport^f  le  droit  qu'il  avoic 

confuiterDieu,  &  promis  de  le  re- 

rer  comme  Ton  Lieutenant   dés  ce 

omenr-là  dis-je  le  peuple fe  lia  les 

tins,  &s  obligea  de  s'en  rapporter 

luy  touchant  fon  fuccefieur  6c  de 

«ndre  comme  de  la  main  de  Dieu 

i^iiconquc  il  choifiroit.  Qii?  fi  celuy 

lant  il  fit  choix  eût  eu  comme  luy  la 

kedtion  de  tout  l'Empire,  c'oftàdi- 

qu'il  eût  eu  droit  d'eftrefcul  en  fa 

|te  quand  il  s'agifiToit  de  confijlter 

»ieu  ,  de  faire  des  loix  ,  6c  de  les 

Dolir,  de  refoudre  de  la  paix  6c  de  la 

tderre,  d'envoyer  des  Ambafiadeurs, 

l'eftablir  des  Juges,  d*clire  un  fuccef- 

..îur  j  en  un  mot  d'eftre  fouverain  > 

Eftateûteftc  Monarchique  avec  cet-  ' 

:  feule  différence ,  que  les  Monar- 

T  5  chies 
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Il» 


Voy  les 
cè.  27. 


(44-0  , 

chica  ordinaires  font  réglées  à  la  verit 
par  un  décret  divin,  mais  ignoré  d(  À 
fouverains ,  au  lieu  que  TEftat  des  Hi  \ 
breux  eftoit  oudevoit  eftre  gouverr 
par  un  décret  éternel  dont  le  Mona 
que  feul  avoit  connoiCTance ,  6c  tai 
s'en  faut  que  cette  différence  diminu 
le  droit  ôc  l'autorité  du  fouverair 
qu'elle  l'augmente  &  le  relève  c  ^ 
beaucoup.  Mais  quant  au  peuple  tai 
de  l'un  que  de  l'autre  empire ,  il  c 
cfgalement  fujet  5c  ignorant  du  decn 
éternel  de  Dieu  ;  vu  qu'il  dépend  at 
folument  du  fouverain  fuivant  l'autc 
lité  duquel  toutes  chofes  font  dech  1 
rées  licites  ou  illicites.  MaisMoyfer  :J 
laifla  point  de  fuccefTeur  lîabfolu,  i 
ceux  qu'il  eftablit  fur  le  peuple  apn 
luy  5  le  gouvernèrent  en  lorte  qi 
TEftat  des  Hébreux  n'eftoit  ny  Popi 
lâire,  ny  Ariltocratique,  nyMonaï 
chique  ,  mais  purement  Theocrat  || 
que ,  car  l'un  avoit  Tautorité  d'inte  H 
prêter  les  loix ,  6c  de  les  publier ,  tai  fl 
dis  qu'un  autre  avoit  celle  d'admin 
tirer  l'Eftat  fuivant  l'explication  dec< 
meimesloix.  *Mais  pour  mieux  er 
tendre  toutes  ces  chofes  examinor 
par  ordre  Tadminidration  de  toi 
l'EftaL  Premièrement  le  peuple  ei 

ordi 
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re  de  baftir  une  maifon  qui  fût 
cmme  le  palais  de  Dieu,  ou ie lieu 
c;  afTifes  de  la  Tupréme  Majeflé,  ce 
ti  fe  devoir  exécuter  non  aux  déf- 
is d'un  feul  j  mais  de  tout  le  peu- 
en  commun,  afin  qu'il  n*yeneûc 
p:un  d'entr'eux  qui  neût  droit  à  la 
ifon  oii  Dieu  devoit  eftre  confulté; 
Lévites  furent  choifis  pourmini- 
îs  ôc  courtifans  de  ce  palais  divin  ; 
^ron  frère  de  Moyrc  ôc  comme  le 
i:itenant  de  Dieu  &  du  Roy  fut  efta- 
I  leur  Chef  ,  les  enfans  duquel 
mcm  droit  de  luy  fucceder.  Et  com- 
Jî  c'eftoit  luy  qui  approchoitlaMa- 
^lé  divine  de  plus  prés ,  il  n'apparte- 
rit  qu*à  luy  feul  d'interpréter  les 
ixj  de  rapporter  au  peuple  lesora- 
$s  de  Dieu ,  &  de  faire  les  prières  pu- 
tques  5  de  forte  qu'il  ne  luy  redoic 
pur  elhe  Monarque  abfolu  que  de  - 
Ireobfcrver  les  loix,  mais  c'eft  ua 
oit  qu'il  n'avoit  pas ,  ny  générale- 
î:nt  aucun  de  la  tribu  deLevi,  la- 
V  telle  eftoit  tellement  privée  des  in- 
•  tefts  publics  qu'elle  n'avoit  nulle  parc 
1  '^c  les  autres  tribus  ^  ny  aucun  heri- 
I  !i;edont  elle  pût  fubfider;  mais  Moy- 
'  «ordonna  que  les  autres  en  auroient  ' 
<  i^n,  ôc  qu'eftant  confacréeparticu* 

T  6  liere»» 


lierement  à  Dieu ,  le  refte  du  peuph 
l'eût  tousjours  en  vénération  fingulie. 
re.  11  fit  des  douze  autres  tribus  ui 
corps  d'Armée  qu'il  commanda  pou 
envahir  le  païs  des  Cananéens  ,  6 
pour  le  divifer  en  fuite  en  douze  part 
qui  furent  diftribuces  par  fort  à  ce 
douze  tribus  ;  on  choifit  douze  prin 
ces  ,  un  de  chaque  tribu  conjointe 
ment  avec  Jofué  Ôc  le  grand  Pontif 
Eleazar  pour  faire  cette  divifion,  ilÉ 
Jofué  gênerai  de  Tarmc  e,  ôclorsqu* 
arrivoit  quelque  nouveauté  dans  l'El 
tat,  il  n'y  avoit  que  luy  qui  put  de 
mander  confeil  à  Dieu ,  non  pas  fei 
en  fa  tente  ou  dans  fon  tabcrnac 
comme  faifoit  Moyfe  ,  mais  par 
fouverain  Pontife  qui  eftoit  le  fe 
auquel  Dieu  communiquoic  fes  or 
clcs  &fes  rerponfes,  c'eftoit  à  luy 
faire  paffer  pour  décrets  divins  lésa 
dannances  duPontife  :  de  contraind 
le  peuple  à  les  exécuter,  êcd'niyei 
ter  &  de  prendre  ce  qu'il  jugeoitr 
plus  expédient  pour  cela.  Les  ordr 
de  la  guerre  ne  dépcndoient  que  de  li 
feul,  ôc  félon  les  rencontres  il  faifcj 
des  détachements  comme  il  le  juget 
à  propos,  &  quand  il  faJloitenvoy 
des  ^mbaffkdeurs,  cela  fe  faifoit  < 
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^jg  nom  Quant  à  ce  qui  cft  d'eftrc  fon 
tfa-eHeur ,  nul  n'y  pouvoir  prétendre 
|in  par  le  choix  que  Dieu  en  faifoit 
bnnediatement  par  foy  mefnje ,  mais 
is  rextrémité  des  affaires  fcule^ 
,  car  ordinairement  tant  dans 
iix  que  dans  la  guerre  toutdepcn- 
ii:  de  l'adminirtration  des  Princes 
trifus  j  ainfi  que  .nous  Talions 
l-toftvoir.  Enfindepuis  vingt  ans 
[u'à  foixante  ,  il  obligea  tout  le 
ide  à  porter  les  armes,  mais  avec 
reftriâiion  qu*il  ne  pouvoir  lever 
troupes  que  parmf  Ton  peuple  j 
telles preftoient  le  ferment,  non 
ir General,  nyaufouverain Pon- 
mais  à  Dieu  feul.  De  forte  que 
les  Hébreux  les  armées  s'appel' 
it  les  armées  de  Dieu  ,  6c  que 
lu  rcciproqucment  fe  nommoitle 
des  armées  :  c'eft  pour  cela  que 
les  grands  combats  du  fuccez  déf- 
is depcndoit  ou  lajoyeouladefo- 
m  publique  ,  l*arche  de  Talliance 
irchcic  au  milieu  de  Tarmce,  afin 
lté  le  peuple  anime  par  fa  prefence 
[Âifi  que  de  fon  Roy.  fift  les  derniers 
forts» 

[1  efl:  donc  aifé  d'inférer  du  plan  de 
t  Empire  que  Moyfe  ne  voulut  pas 

que 
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que  fes  fuccefleurs  fuûTent  fouvcrain 
mais  ies  miniftres  feulement  :  n'aya 
donné  à  perfonne  le  privilège  d'ert 
lefeul  qui  pût confulter Dieu,  nyc 
luy demander confeil où,  ôc quand 
voudroic  j  &c  par  confequent  il  ne  doi 
na  à  perfonne  Paucoricé ,  6c  le  drc 
qu'il  avoit  de  faire  des  loys ,  ^de  1 
abolir,  de  refoudre  de  la  paix,  6cc 
la  guerre,  ny  de  pourvoir  le  temple  c 
miniftres,  écles  provinces  de  gouvc 
neurs,  ce  qui  n'appartient  qu'au  foi 
verain  :  il  elt  vray  que  le  grand  Pont 
fe  pouvoit  interpréter  les loix ,  &  rer 
dre  au  peuple  les  refponfes  que  Die 
luy  faifoit  ,  non  pas  comme  faifo 
Moyfc  toutes  les  f-ois  qu'il  le  defiroii 
niais  lors  feulement  que  le  Generaho 
tout  le  peuple  enfemble  l'en  prioit 
aulieuqueceux-cy  pouvoientconfu 
ter  Dieu  en  tout  temps  ,  quoy  qu' 
n'y  eût  que  le  grand  Pontife  qui  pi 
recevoir  fes  réponfes,  lefquelies  pal 
foienr  pour  edidts  aufïî-  tofl:  que  jofue 
ôcles premiers  du  peuple  les  avoicn 
approuvées.  Ajoutez  à  cela  que  fi  I 
Pontife  recevoit  les  oracles  de  Dieu 
il  n'a  voit  ny  armée,  ny  autorité  dan 
i'Eftat,  ûC  que  ceux  au  contraire  qu 
avoientdu  bien ,  ne  pouyoient  poin 

faîr< 
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.  edeloys»  D'ailleurs  ileft  vrayquc 
byfechoilic  Aaron  pour  fouvcraia 
liFe,  6c  Ton  fils  Eleazar  après  luyp 
lis  depuis  fa  rDortperfonnen  avoic 
Die  d'en  élire  »  le  Pontificat  eftant 
t' droit  de  fucceffion  depereenfils. 
jDyfeelutaufTi  un  General  d'armée  * 
i  fut  reveftu  de  fa  charge  non  par 
y fe entant  que fouverain  Pontife, 
psen  vertu  du  pouvoir  que  lepeu- 
luy  en  avoit  donné,  lorsqu'il  fe 
lit  de  tous  fes  droits,  fi  bien  qu'a- 
la  mort  de  jofué,  ny  le  Pontife 
lût  perfonne  en  fa  place  ,  ny  les 
îces  neconfulterent  plus  Dieu  fijr 
Fiecftion  û'un  nouveau  General,  mais 
lis  ce  temps  là  ,  lorsqu'il  s'agiffoic 
:ombatre  ,  chscun  d'eux  confcr- 
fur  fa  tribu,  6c  tous  enfemblc  fur 
ce  l'armée  la  mefme  autorité  que 
leavoiteuc,  6c  il  y  a  grande  appa* 
:e  qu'ils  n'avoient  pas  befoin  de 
leral  d'armce ,  que  lors  qu'il  falloic 
idre  toutes  leurs  forces  enfemble 
tre  leur  commun  ennemi,  ce  qui 
aiva  particulièrement  du  temps  de 
^'lé ,  le  peuple  n'ayant  point  encore 
lemeure  fixe  ,  6c  tout  eflant  en 
imun  :  mais  depuis  que  chaque 
fc  vit  en  pofleflion  3es  terres 

qu'ils 


lin( 


OUI 
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quMls  avoient  conquifes  ,  &  que  1< 

païs  ou  ils  dévoient  entrer  fut  divift 

&  diftribuc  à  toutes  les  tribus ,  le 

biens  neftam  plus  en  commun  ,  le 

droits  du  gênerai  ceiïtrent ,  puisqu 

les  tribus  divifées  formoient  uncoip 

àpartquieftoic  moins  uni  aux  autre 

par  communauté  ,  que  par  alliance 

U  cft  vray  qu'à  Tefgard  de  Dieu ,  elle 

palToientpour  eftre  toutes  ciroytnes 

mais  au  refpedt  du  droit  elles  n'e 

ftoient  unies  que  par  alliance,  de  1 

mefme  façon  C^i  vous  en  exceptez  1 

fainteié  du  temple)  que  les  Ellats  d 

Hollande  font  unis  :  car  le  parrag 

qu'ils  en  ont  fait  cntr'eux  confiftc 

poffeder  chacun  à  part  ce  qui  luy  e: 

efcheu ,  les  autres  ayant  cédé  les  pre 

tenfions qu'ils  y  avoient*  Moyfe  don 

fît  un  Prince  en  chaque  tribu  ,  afi 

qu'après  que  TEftat  feroit  di  vifc ,  chi 

cun  eût  foin  de  fa  portion,  àfçavo., 

de  confulcer  Dieu  touchant  ce  qi 

concernoit  les  affaires  de  fa  tribu,  C; 

commander fon armée,  debato,^ 

de  fortifier  les  villes  de  fon  reflort 

d'eftâblir  des  Juges  en  chaque  ville 

d'attaquer  fon  ennemi  particulier ,  l 

généralement  de  donner  ordre  à  toi 

ce  qu'il  frdloic  t^nç.  pour  la  paix,  qu 

poi 


I 
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la  guerre.  *  Ce  Prince  ne  recon- 
ni  que  Dieu  feul  au  defTus  de  luy, 
JProphecequiavoic  pour  cela  une 
rtion  parciculitre.  Qae  s'il  arri* 
'  lue  ce  Prince  fe  révoltât  delà  re- 
dc  fes  pères  9  &c  du  cuhe  de 
,  il  eftoir  puniirable  par  les  au- 
ribus  qui  eftoient  obligées ,  non 
le  juger  comme  un  fujet  ou  un 
ren  5  mais  comme  un  ennemi  qui 
violé  fon  ferment.  Apres  le  de- 
dejofué  ,  ce  ne  fut  pas  unnou- 
General,  mais  tout  le  peuple  en- 
fle qui  s  adrefTa  à  Dieu  pour  en 
>oir  les  oracles  ,  &.  la  nouvelle 
venue  que  la  tribu  de  Juda  de- 
attaquer  fon  ennemi  pour  la  pre- 
rre  fois  ,  elle  traitta  alliance  avec 
12  de  Simeon ,  6c  toutes  deux  joi- 
ent  leurs  forces  enfemble  pour 

sr  contre  Tennemi.  Nulle  ^^^-f^^j^' 
:es  tribus  ne  fur  comprife  en  cette /^j  c.  î. 
tnce,  chacune  avoic  fes  guerres  à 
: ,  ôc  pardonnoit  à  qui  bon  luy 
bloitj  quoy  qu'il  fut  ordonné  de 
irer  tout  au  fil  de  refpe'e  fans  faire  de 
^rtier  à  perfon  ne  ;  mais  bien  que  ce 
'  in  péché  dont  ils  eftoient  inexcu- 
îs,  ilsn*en  furent  pourtant  point 
!,  &cen*eftQitpasunAijet  pour 

fe 
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i'c  brouiller  enfemble ,  ny  quHes  obi 
geâtdefe  meQer  des  différents  qui  r 
touchoient  point  leur  tribus.  Qiiai 
aux  Benjaminites  qui  avoient  offeni 
les  autres,  &  tellement  violé  la  paix 
qu'il  ne  fc  trouvoit  plus  d*hofpitalii 
parmi  eux ,  ils  leur  déclarèrent  la  gue 
re ,  &  les  ayant  attaqués  par  trois  foij 
&  gagné  enfin  la  bataille,  ils  les  tailh 
rent  tous  en  pièce  fans  efpargner  les  ii 
nocents,  ôc  ne fe repentirent  decet 
barbare  cruauté  qu  après  s'eftrefaoi 
lezdeleurfang. 

Voyla  ce  qui  touchoit  les  intere: 
&  le  droit  de  chaque  tribu,  line  rcl 
plus  qu'à  fçavoir  à  qui  appartenoit  d 
lire  des  fuccefleurs  aux  Princes  c 
douze  tribus.  Etquoyque  TEfcritiv 
n'en  dife  rien  de  politif,on  peut  neai 
moins  conjedurer  qu*eftant  divifc 
par  familles  ,  dont  les  plus  ancie 
eftoient  chefs ,  le  plus  Ancien  detc 
ceux-cy  eftoit  eflu  fuccefleurdesPri 
ces  ;  vûque  les  foixante  ôc  dix  q 
Moyfc  fechoifit  pour  coadjutcurs  j 
pour  juger  les  Hébreux  avec  lu 
eftoient  des  plus  anciens  du  peup.. 
joint  que  l'Efcriture  appelle  Ancics 
ceux  qui  gouvernèrent  TE flat  apre.i- 
mort  de  Jofuc.  Mais  cette circonftj 
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lîfaic  rien  à  notre  fujetj  ilfuffit  de 
„>ir  que  depuis  la  mort  dcjofué  il 
ïj.ut  perfonne  qui  eût  toute  l'aucori- 
'    main  :  car  comme  rien  ne  de- 
nt delà  puiffance  d'un  feul,  ny 
affemblée,  ny  du  peuple,  & 
[chaque  tribu  avoitfesinterefts  de 
.gouvernement  à  part ,  il  s'enfuit 
^oidepuis  Moyfe  l'Empire  des  He- 
IX  n'eftoic  ny  Monarchique,  ny 
tocratique  ,  ny  Démocratique  , 
|i>  comme  nous  i*avons  desja  die 
pocratique.    i.  dautant  qu'il  n'y 
ipoint  d'autre  palais  Royal  que  le 
jple,c'eft  pourquoy  toutes  les  tri- 
y  avoieut  droit  de  bourgeoifie» 
rce  que  tous  les  Hébreux  eftoient 
j^ez  de  prefter  le  ferment  à  Dieu 
iftoit  leur  juge  fouverain,  &c  de 
.jbeïr  fans  reftri<ftion.  Et  enfin  à 
k'e  que  Peledtiondu  Generaliflime 
lîndla  necelTiré  requeroit  qu'on  en 
un)  ne  dependoit  que  de  Dieu 
Ce  que  Moyfe  prédit  expreffé- 
îïît  au  peuple  de  la  part  de  Dieu,  & 
''fe  confirme  par  Teledion  deGe- 
m  ,  de  Samfon  ,  &  de  Samuel; 
|t  pourquoy  je  ne  doute  pasqueTe- 
ion  des  autres  Juges  ne  fe  fift  delà 
ikCj  bien  que  leur  hiftoire  n'endife 

Voyia 


Dent, 
ch.  19» 
«y.  «S* 
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VoylaTeftat  de  l'Empire  des  H 
hrcux,  voyons  de  quel  poids  il  eft( 
pour  tenir  les  Efprics  en  bride ,  &c  pc 
reprimer  tellement  tant  les  MaiHi 
quelesfujerS)  queceux-cy  nepufl'e 
devenir  rebelles  ,  ny  les  autres  T 
rans. 

C'eft  la  couftume  des  fouvcrain 
&  de  leurs  minières  de  colorer  tout 
qu'ils  font  d'une  belle  apparence,  , 
de  perfuader  au  peuple  que  tous  leu 
édirsfont  légitimes,  ce  qui  leur  fu 
cedeheureufement  j  pouvant  donn 
aux  loix  telle  interprétation  qu'il  le 
plâift.  En  effet  c'eft  de  là  qu'ils  prei 
nent  la  liberté  qu'ils  ont ,  ôc  la  liceni 
qu'ils  redonnent,  car  fi  on  leur ofte 
droit  d'interpréter  les  loix,  ou  que 
vraye  interprétation  en  foitfenfible 
tout  le  monde,  leur  liberté,  ôclt 
licence  en  eft  de  beaucoup  diminue 
D'oii  il  s'enfuit  que  la  liberté  des  Pri 
ces  Hébreux  eftoit  fort  limitée  , 
droit  d'interpréter  lés  loix  eftanr  rcfe 
veaux  Lévites,  lefquels  ne  fe  mefla 
jarnais  des  affaires  d'Eftat ,  &  n'aya 
point  de  part  à  Theritage  de  leurs  fr 
res ,  toute  leur  fortune  dépendoit  ( 
bien  interpréter  les  loix,  Cequibo 
noit  encore  la  liberté  des  Prince 

c'eitc 
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[t  una  ordonnance  quiportoiCj 
^î^fepten  feptans  Je  peuple  s'af- 
lâc  en  certain  lieu ,  où  le  Ponti- 
'  enfeignoit  ia  loy ,  outre  que  cha- 
en  particulier  lifoic  incefTam- 
ôc  avec  attention  le  Livre  où  el- 
litefcrite.  11  eftoit  doncdeTin- 
des  Princes  de  faire  en  forte  que 
lomination  s'accordât  aux  ordon- 
,es  de  la  loy  ,  puifque  Je  peuple 
tendoic ,  ôc  que  c*eftoit  en  cette 
ideration  que  Je  peuple  Jes  reve- 
:omme  Jes  Lieutenants  de  Dieu  y 
!U  que  s'ils  la  negligeoient,  ils  ne 
'oient  manquer  deftreJiaïs  com- 
m  hait  d'ordinaire  ceux  qui  cho- 
j  jit  ia  religion.  Mais  ce  quicontri- 
t  le  plus  à  reprimer  la  licence  des 
îices  5  c'eft  que  leur  armée  (dont 
nnen'eftoic  exempt  depuis  vingt 
ifqii'à  foixante)  n'eftoit  compofée 
d'Hébreux  ,  &  qu'il  leur  eftoic 
du  de  fe  fiervir  de  foldats  eftran- 
Politique  certes  de  grande  im- 
tance  ,  vu  qu'il  eft  fort  aifé  aux 
fh\ce$  d'opprimer  le  peuple  par  les 
«fipes  qu'ils  tiennent  à  leur  folde. 
:«  qu*ils  n'appréhendent  rien  tant 
de  commander  à  ceux  qui  fe  font 
is  leur  liberté,  &  celle  del'Eflac 

au 
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Au  Iv 
4. 


(454-^  , 
au  péril  de  leur  fang.  Ccft  poucquoy! 

Alexandre  avant  que  d'en  venir  à  un-, 
féconde  bataille  contre  Darius  ,  ^ 
apr^s  avoir  ouï  Tavisde  Parmenion, 
s'adrefla  à  Polypercon  qui  eftoit  dt*' 
fon  femimentj  &  le  blâma  de  le  fui- 
vre  opiniâtrémenc.   Car  comme  dit 
Quinte  Curce  ,  le  Roy  s*efiant  déj 
emporta  contre  Farmenion  avec  pk 
d'aigreur  quil  neùt  defiré  »  ne  vouh 
pas  le  mal  traitter  une  féconde  fois ,  nyj 
roidir  ouvertement  contre  la  liberté  de 
Macédoniens ,  pour  laquelle  il  eftoiî  e 
à^efir anges  inquiétudes ,  qu  après  avoi\ 
renforcé  fes  troupes  de  fes  prifonnïers 
que  le  nombre  des  eflrajtgers  furi 
de  beaucoup  celuy  de  fes  fujets  \  car  dek 
puis  ce  temps  là  fes  frayeurs  s  efiant  a.- 
minuees>  ilnefongea  qu'à  opprimer  U 
liberté  des  meilleurs  citoyens  du  mondes 
Puis  donc  que  cette  liberté  a  le  pouvoiif 
de  retenir  les  Princes  de  la  terre ,  auxf 
quels  eft  attribuée  toute  la  gloire  def 
heureux  fuccez  de  la  guerre ,  combien 
devons  nous  croire  qu'elle  ait  eu  dci 
pouvoir  fur  Tefprit  des  Princes  He-' 
breux,  les  foldats  defquels  combat-t 
roient  ,  non  pour  les  interefts  d'un: 
Prince  temporel ,  mais  pour  la  gloire 
de  Dieu  mefme  ,  donc  les  oracle- 

eftoien 


.'Jll 
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flu  ilt  les  leuls  motifs  qui  leurfai- 
iierprendre  les  armes. 
Slileurs  comme  la  religion  eftoic 
ii|  lien  par  où  les  Princes  eftoienc 
iÀnfemble ,  nul  d'eux  ne  la  pou- 
)iiÉ[uitter  j  ny  violer  les  loix  de 
il  »  cju'ihne  devint  ennemi  des 
licKs alliez,  qui avoient droit  defe 
icnfemble,  ôc  de  le  perdre  s'ils 
tient. 

Aout  cela  joignez  la  crainte  qu'ils 
jÎu  d'un  nouveau  Prophète  :  car 
jque  quelqu'un  prouvoit  Ces  Pro- 
js  par  quelques  fignes  ,  il  avoit 
lie  régner ,  non  feulement  com- 
Princes  qui  ne  pouvoient  con- 
Dieu  que  par  Tentremife  du 
tFe,  mais  à  la  façon  deMoyfe, 
xmmandoitaunomdeDieu,  & 
..t  les  oracles  qu'il  en  recevoit 
^Édiatement  par  foy-mefme  ;  & 
lement  fi  le  peuple  eût  efté  mal- 
u  des  Princes,  il  eût  elle  aiféa 
l-ophetesdePattireràeux^  &de 
•ner  à  leur  volonté  au  moindre 
lu'ils  euflent  fait  paroiftre.  Au 
le  fi  tout  alloit  bien.  &  qu'il  n'y 
în  à  redire  au  gouvernement,  le 
avoit  droit  de  connoiftre  de  la 
vTcon  du  Prophète,  d'examiner  fa 

vie. 
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vie,  &  de  voir  fi  les  fignes  qu'il  dor 
noie  de  fa  légation ,  n'eftoient  poir 
faux,  &  fi  ce  qu'il  vouloitannona 
de  la  parc  de  Dieu  ,  eftoit  conforme 
ladodrine,  ôcauxloixdu  païs;  Qu 
fi  Ton  trouvoic  que  Tes  fignes  fuflTe 
trop  foibles ,  &  que  fa  dodrinefent 
la  nouveauté,  on  le  condamnoic  à 
morij  autrement  il  ne  luy  falloir  po 
fe  faire  agréer  que  le  témoignage , 
l'autorité  du  Prince. 

4.  Les  Princes  n'eftoient  poi 
plus  nobles  que  le  peuple,  ôccen'e 
toit  point  la  naiflànce  qui  lesélevoij 
à  ce  rang,  mais  s'ils  regnoient ,  i' 
n  en  eftoient  redevables  qu'à  leur  âg 
&à  leur  mérite. 

Enfin  les  Princes  6c  les  foldats  n'a 
voient  pas  plus  de  raifon  de  fouhaitte! 
la  guerre  ,  qi>e  la  paix  ,  car  l'armé. 
n^eftantcomporéequedeColdats  He: 
breux  ,  c'eftoit  tousjours  entre  ^lef 
mains  des  mefmes  hommes  qu*e 
toient  les  aflfaires  tant  de  la  paixq 
de  la  guerre,  vu  que  celuyquieftoil 
Ibldat  au  camp^  eftoit  bourgeois  ei' 
ville,  que  le  Capitaine  y  eftoit  Juge  ,6? 
le  General  Prince,  de  forte  queper] 
fonne  n'avoit  raifon  de  Jefirer  la  guen 
reà caufe délie  mefme ,  mais  pour  li 
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ôc  en  vue  de  la  liberté ,  outre 
Prince  avoic  intereft  d'empe- 
bmbre  mefmc  de  la  nouveaux, 
ir  d'cftre  oblige  d'aller  au  fouve- 
oniifc,  (Se  de  fe  tenir  de  bout 
luy  au  préjudice  defonrang& 
^lignite.  Apres  avoir  vu  les  rai- 
iiilimitoienc  raucoricé des  Prin- 
joaflbns  à  celles  qui  reprimoienc 
pie.  I  i  ce  faut  que  jetter  les  yeux 
s  fondements  de  l'Eftat  pour 
i^iftre  d'abord  qu'ils  dévoient  in- 
aux  Hébreux  tant  de  palîîon 
eur  patrie,  que  rien  ne  fût  ca- 
le les  induire  foie  à  la  trahir,  ou 
itterj  &  leur  apprendre  à  endu- 
dernieres  extremitcz,  plûtoft 
fubir  le  joug  d'une  domination 
^ere.  Car  depuis  qu'ils  eurent: 
orté  leur  droit  à  Dieu,  &  qu'ils 
nt  que  leur  Royaume  efloic  celuy 
u  ,  qu'il  n'y  avoic  qu'eux  ôc 
T.enfiins  qui  fuffent  fon  peuple, 
toutes    les    autres  nations 
|icÉn  les  ennemies  5  ce  quilesobli- 
les  haïr  mortellement  (outre 
s'en  faifoient  un  point  de  reli-  roytz/^ 
)  ils  ne  dévoient  rien  avoir  plus  i^rî:"'"'* 
leur,  que  de  prefter  ferment  ^ 
•eïràun  Prince  efiranger;  &il 
V       ^  ne 


H 

1 


I 


^1 


Ici 
kl 


PI 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  138  J  67 


ne  fe  pouvoit  commettre  de  plus  en», 
me  crime  parmi  eux  que  de  trahir  Ic 
patrie  ,  c'eft  à  dire  le  Royaume  i 
Dieu  qu'ils  adoroient  i  jufquev 
qu'ils  prenoient  pour  un  grand  cm. 
de  fortir  du  païs  pour  aller  detneu 
ailleurs,  &  ce  ,  dautant  qu  i  eiL 
défendu  d'adorer  Dieu  hors  deslimn: 
de  la  terre  qu'ils  habitoient,  s  ims- 
nant  qu'elle  eftoit  la  feule  qui  fut  fs  • 
te,  &  que  toutes  les  autres  eftoir 
immondes  &  profanes ,  c;eft  deqt  .• 
David  en  exil  fait  fes  plaintes  à 
Si  ce  font  des  hommes  {àK-  i\)  <]»'  f" 
tentàmemaltraitter,  ibron/f^"''  [ 
de  Dieu,  carilsmechajfent  delher*,  ■ 
it"  du  Seigneur  four  me  porter  a»  m- 
%  Dieux  eftravgm.  C'eft  auffî  p 
cette  raifon  que  nul  Hébreux  nfflft 
envoyé  en  exil  pour  f  ^Ique  c« 
quecefut,  vûquenle  puniffaril 

la  forte ,  c'eut  efté  le  punir  d  un  a* 
parunautrecrime.  A infi l'amour»  ■ 
les  Hébreux  avoient  pour  leur  paOt 
eftoit  quelque  chofe  de  plus  , 
amour  fimple  &  ordinaire  ,  i  €|- 
raenc  de  pîeté  ,  &  comme  ils  » 
foient  de  tout  temps  les  autres 
tioni  leur  haine  s'accrut  peu  à; 
&  leur  devint  infenfiblement  nat 
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car  leur  façon  d'adorer  Dieu  cftoit 
lin  feulemenc  difFerente  (ce  qui  les 
ifoic  s  elloigncr  du  commerce  des 
r-res  homnïes)  mais  mermes  entie- 
Éaent  contraire  au  culte  des  autres 
bons.   Il  falloit  donc  de  necefîité 
fc  cette  haine  invétérée,  &  dont  ils 
[ai(bicnt  un  point  de  foy  &  de  pieté 
hracinàt  de  plus  en  plus,  vû  qu'il 
p  rien  de  plus  cruel  ,  ny  de  plus 
piâtre  qu'une  haine  fondée  fur  le 
je  de  la  religion ,  ôc  ce  qui  l'aug- 
ptoit  encore ,  c'eft  qu'ils  efl:oient 
B  mutuellement  des  nations  eftran- 
bs.  Or  la  raifon  &  l'expérience  te- 
ignent évidemment  combien  Ta- 
Lr  de  la  patrie,  la  liberté  qu'ils  y 
nent  j  Tautorité  qu'ils  s'attribuoient 
Je  refle  des  hommes  ,  6c  qu*il« 
PPfyoient  d'autant  plus  légitimes 
Pielles  fe  rapportoit  à  Dieu  leurs  cou- 
sines particulières,  &  leurs  mœurs 
rraordinaires ,  toutes  ces  confidera- 
is  eftoient  dis-je  a/Tez  fortes  pour 
îngâger  à  tout  foufFrir  d'un  courage 
rinciblepourlefalut ,  ôc  la  durée  de 
irp-itrie;  en  effet  jamais  on  ne  put 
[dis  que  la  ville  fut  debout ,  les  ar- 
îr  fous  un  joug  eftranger,  &  c*eft 
\t  cela  que  Jerufalem  eft  appellée 
V  X  une 
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une  ville  rebelle  6c  mefchante  6c  fo; 
la  féconde  domination  (qui  n'eftc 
que  l'ombre  de  la  première  les  Pont 
fes  s'eflant  emparez  de  l'autorité  fo 
vcraine)  les  Romains  n'en  vinrent 
bouc  au  témoignage  de  Tacite  qu' 
presdes  travaux  infinis.  Fefpafen,^] 
il,  avoit  achevé  la  conquejïedelaj, 
dée  à  la  referve  de  Jerufalem ,  dont  ■ 
Çiege  eftoit  plm dijficile par  l* opiniâtre  • 
des  habitans  ,  c^ue  par  U  Jiîuaîion  < , 
lieu  >  leur  s  forces  71  cftaiit  pas  fujfifm 
'pour xefifter  4  l'Empire  'Romaiii,  Mi 


la  dévotion  du  peuple,  ôcd'embraz 
de  plus  en  plus  l'on  zele  pour  la  patri 
àfçavoir  l'intereft,  qui  efl  le  nerf 
Tame  de  toutes  les  adlions  humain- 
mais  qui  eftoit  le  tout  puiflant  chez"; 
Hébreux  ,  &  avec  quelque  forte 
raifon ,  vCi  que  jamais  fujets  nejo 
rent  de  leurs  biens  plus  paifiblem 
qu'eux  >  qui  alloiencdu  pair  avec  le 
Prince  dans  le  partage  des  terres, 
les  pofTedoient  à  perpétuité  ,  car 
quelqu'un  devenoic  fi  pauvre  qu' il  l 
contraint  de  vendre  Ton  fonds  ,  il 
cûoic  réhabilité  au  temps  du  j  ubilé ,  : 


a6o 

39  ce  moyen  j  ou  autres  Tembla- 
i  j  l'aliénation  des  biens  fixes  ôc 
janobiliaircs  n'efloic  point  éternel- 
|.  ^D'ailleurs  la  pauvreté  ne  fut  jamais 
•x-Icrable  que  chez  eux,  vûqueleur 
es  obligcoit  à  la  charité  envers 
prochain  ,  c'efl:  à  dire  envers 
concitoyens ,  s'ils  pretendoienc 
50  leur  Dieu,  &  leur  Roy  leur  fut 
DDice  ,  6c  favorable.  Il  n'y  a  voie 
U4C  que  leur  patrie  où  ils  pûfTent 
\ék  à  leur  aife ,  par  tout  ailleurs  il  n'y 
nm  pour  eux  que  pertes  à  effuyer,  & 
E^qi  deshonneur  à  loufFdr»  Ajoutez  à 
^iiy.  qu'il  ny  a  voit  rien  de  plus  efficace 
;D<r  les  retenir  en  leur  païs  ,  pour 
r.erles  guerres  civiles,  6c  entrete- 
l^u  lia  concorde,  que  de  fçavoir  qu'ils 
;âlïflbient  non  point  à  un  homme 
loinme  eux  ,  mais  à  Dieu  feul ,  6c 
I  l'amour  6c  la  charité  qu'ils  avoient 
^\y.r  leurs  frères  eHoit  la  plus  grande 
libloutes  les  vertus  quis'augmentoiE 
rdîplus  en  plus  à  mefure  qu'ils  haïf- 
c:nt  les  nations  eftrangeres ,  6c  qu'ils 
beftoient  mutuellement  hais.  De 
cette  grande  obciflTance  dans  la- 
ie on  les  élevoit  n'y  contribuoic 
peu,  car  ils  n'avoient  aucune  li- 
'té ,  6c  ne  pouvoienc  rien  faire  que 

V  3  par 
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par  ordonnance  ide  laloy,  il  ne  I 
eftoit  pas  permis  de  labourer  la  t 
en  tout  temps,  mais  en  certaines 
fonsde  Tannée ,  6c  avec  une  feule 
te  d'animaux  :  ils  ne  pouvoient 
mefmes  femer ,  ny  faire  la  re 
qu'cncertain  temps ,  &  d'une  c 
ne  manières  enfin  comme  toute 
vie  eftoit  un  exercice  continuel 
beïflànce ,  6c  de  fervitude  ^  cette 
çon  de  vivre  leur  eftoit  devenuii 
commune  6c  fi  naturelle  ,  que  b 
loin  de  vouloir  en  efclavcs  involç 
taires  ce  qui  leur  eftoit  défendu, 
iàifoient  confiifter  leur  liberté  dans 
obeïflance  aveugle.  Outre  ces  co 
derations  il  y  en  avoit  encore  une 
les  y  portoit,  c'eft  que  certains  j 
de  l'année  eftoient  confacrez  à  la  j 
non  pour  apprendre  à  fe  plonger  d 
les  dcliccs  i  mais  pour  s'accoûtun 
à  obeïr  à  Dieu.  Trois  fois  Panl 
avoient  l'honneur  d'cftre  Tes  conviv| 
il  y  avoit  chaque  femaine  un  jour 
le  repos  ,  6c  d'autres  temps  deftii 
par  commandement  à  TalIegrefTè 
des  feftins,  6c  à  d*honneftes  exei 
ces;  rien  n'eft  ce mefcmbleplusi, 
gageant  que  ce  procédé,  vû  qu'il  n| 
point  de  plus  grand  charme  pour  I 

erpril 


1 


k  (463) 

J'itSjque  lajoye  qui  naift,  &du  zeîe^ 
ie dévotion,  c'eft àdircd'admira- 
lïôcd^amour.  Ils  ne  faifoient  donc 
\\  d*eux  mefmes ,  6c  jamais  ils  ne 
temptoient  de  leurs  coutumes  or- 
Lires  ,  &  cependant  ils  n'en 
pient  point  de  dégoût ,  car  outre 
b  leurs  Fefleseftoient  rares  i  la  façon 
les  fandtifier  eftoit  fort  différente. 
DÛtezà  cela  la fainteté  du  Temple, 
Pr  lequel  ils  ont  toujours  eu  unre- 
!l  tout  particulier  tant  pour  le  cul- 
quepour  ce  qu'il  falloit  qu'ils  fif- 
it avant  que  de  s'y  rendre,  jufques  li 
ele  fouvenir  de  l'idole  que  ManafTé 
it  ériger  autrefois  les  fait  encore  fre- 
iraujourduy.  On  n'avoit  pa.^  moins 
vénération  pour  lesloix  qui  eftoient 
Irdées  dans  le  Sanctuaire  ;  ainfi  les 
leurs  &  les  préjugez  n'eftofcnt 
[>int  à  craindre  parmi  le  peuple  :  car 
|il  n'ofoit  dire  fa  penfce  ny  raifonner 
îschofes  divines,  mais  tout  le  mon- 
|î  eftoit  obligé  d'obeïr  aux  oracles  que 
fieurendoit  dans  le  Temple,  ou  aux 
rdonnancesde  la  loy  fans  en  conful- 
la  raifon.  Voila  en  peu  de  mots 
Iftat  de  l'empire  des  Hébreux, 
oions  maintenant  pourquoy  ils  onc 
fouvent  quitté  leur  loy ,  ce  qui  a 

V  4  efté 
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efté  caufe  qu'ils  ont  eftc  fi  fouvent  de 
faits,  &  comment  enfin  il  s'cft  pu  fâ' 
re  que  leur  Royaume  ait  eu  une  fitr 
ûe  chute. 

On  me  dira  peut  eftre  que  l'indocilit< 
&  la  rébellion  de  ce  peuple  a  efté  cau( 
de  tous  ces  desordres,mais  cette  raifo 
eft  puérile ,  car  pourquoy  les  Hébreu 
auroient  ils  efté  plus  indociles ,  &  plu 
re vefcbes  que  les  autres  peuplesPh  Na 
ture  n'efl  point  plus  avare  de  fcs  fa 
îveurs  à  une  nation  qu'à  Tautre,  joir 
que  ce  n'efl:  point  elle  qui  forme  les  na 
tions,elIe  ne  fait  que  les  individus,  lef 
quels  ne  forment  des  nations  différer 
tes  que  par  la  diverfité  des  langues ,  de 
îoixjôc  des  mœurs,  Se  fi  chaque  natioj 
afon  tempérament ,  ôc  fes préjugez 
cela  vient  des  loix,  &c  des  mœurs;  di 
forte  que  s'il  eftoit  vray  que  les  He 
breux  fuffenc  d'un  naturel  plus  reve 
fche  que  les  autres  hommes  ,  c'eft 
leurs  mœurs  ,  ôc  à  leurs  loix  que  c 
vice  doit  eftre  imputé.  Certainemen 
fj  Dieu  eût  voulu  que  leur  règne  eû 
duré  plus  longtemps,  il  y  eût  eftabl 
d'autres  loix ,  Se  une  politique  tout 
autre  :  que  peut  on  donc  dire  en  cett 
rencontre  fi  non  que  leur  Dieu  eftoi 
irrité  contr'eux  ^  non  feulement  de 

pui 
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c. 


lâ  fondation  de  la  ville  ,  com- 
Jitjeremie,  mais  depuis mc^tnesf'' 
|bli^^emenc  de  leurs  loix  au  të- 
[nage  d'Ezechiel  dont  voicy  les 
îS,  Aujjî  leur  ny- je  donne  des fla-^^*-; 
]ui  7i*eJioient  pomt  bons  j  ^  des  or*' 
mces  par  lefquelles  ils  ne  vivraient 
les  ay  fouillez  en  leurs  dons  en 
^aiît  tous  leurs  aïfnez  afi?i  que  je  les 
ùfijfo  )  &  f     1 fç^àf  que  je futs 
\rnel.  Pour  concevoir  le  fens  de 
iarolesoiieft  ccmprifelacaufe  de 
ruine,  il  faut  fçavoir  quelepre- 
defifeinde  Dieu  eftoit  de  donner  J'-  J 
laifnez  Tadminiftration  des  chofes  ^ 
jes  >  mais  depuis  que  tous  les  He-  a' 
(x  à  la  referve  des  Lev  ites  fe  furent 
lerneT.  devant  un  veau  qu'ils  ado- 
pnt,  les  aiCncz  devenus  impurs  par 
le  adoration  furent  aufTi-toftrejec- 
L  6c  les  Lévites  mis  en  leur  place,  a!'. 
|is  je  penfe  à  ce  changement  5  plus 
rrois  avoir  de  raifon,  de  m'efcrier 
;c  Tacite  que  Dieu  fongeoit  bien 
iiins  alors  à  leur  feureté  qu'à  leur 
te,  6c  je  ne  puis  comprendre  qu'il 
lefté  û  irrité  contr'eux  que  d'eflablir 
•î  loix  (qui  ne  doivent  avoir  poux 
que  le  falut  du  peuple)  pour  s'en 
;er  &  pour  les  punir  ,  fes.loix 
V  <r  eftanc 
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cftant  moins  loix  c'eft  à  dire  le  fali 
du  peuple ,  que  des  peines  &  des  fu' 
pliccs.  Car  les  Hébreux  nefaifoici 
jamais  de  prefents  aux  facrificateur!  ' 
ôc  aux  Lévites ,  ils  ne  donnoient  poii 
à  ccux-cy  un  certain  prix  par  tefte ,  i 
ne  rachetoient  point  leurs  premie 
nez ,  &  ne  voyoient  point  les  Levitt 
eftre  les  feuls  a  s'approcher  des  choft 
faintes  >  ils  ne  faifoient  rien  de  tôt  ? 
cela  qui  ne  leur  reprochât  le  crime  qr 
eftoit  caufe  de  leur  répudiation ,  6c  le 
Lévites  de  leur  cofté  ne  manquoien 
pas  defujers  de  plaintes  contr'eux ,  ca 
il  n*eft  pas  croyable  que  parmi  tant  d'^  ^  ' 
milliers  d'hommes,  il  n'y  eût  une  im 
fînité  de  Théologiens  importuns,  qu 
Jaloux  deleur  miniftere ,  faifoient  cVS 
pier  leurs  actions ,  &  comme  ilcfton 
impoffible  ,  qu'eftant  hommes  ils  ni 
pechaflent  y  on  prenoic  occafion  de 
fautes  d'un  particulier  de  les  décriel^ 
tous,  d'oii  nai/Tbientcontinuellemenf 
des  rumeurs  ôc  des  difTenfions  :  qu 
s'augmentoient  jufqu'au  dégoût  à  for 
ce  de  les  voir  croupir  dans  une  vie  ci 
iive^  fur  tout  dans  les  temps  de  cheri 
té ,  car  alors  on  aioit  tout  haut  qu'il 
eftoit  injufte  que  des  gens  inutiles  fui 
fcut  nomis  aux  dcpeos  des  autre 
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(4^7.) 

lil  donc  s^eftonncr  que  dans  rbi-i 
Jors  qu'on  ne  voioit  plus  de 
bles  ,  ny  d'homme  de  vertu  & 
inorité  finguliere,  que  les  Elprits 
"ient  irritez  >  &  rongez  d'à  varice, 
)mmençât  peu  à  peu  à  fe  rela- 
,  ôc  à  fe  retirer  d*un  culte  qui 
eftre  divin  ne  lai ffoic  pas  de  leur 
ignominieux ,  &  mefmes  fi  lu- 
î:  qu'ils  en  fouhaittoienc  un  nou- 
Dans  un  temps  où  les  Princes 
le  butoient  qu'à  s'emparer  de  tou- 
mtoricé  gagnoicnt  le  peuple  par 
fiivence  ,  &  le  décournoicnt  du 
;tife  par  Tîntroducflion  d'un  nou- 
T^si  culte.  Que  fi  le  premier  deflein 
fondation  de  PErapirc  eût  efié 
i ,  toutes chofes  eufient  eftc  efga- 
&  com  me  toutes  les  Tribus  euf- 
participé  au  minillere  desLevi— 
il  n'y  eût  point  eu  de  contention  : 
fut- il  trouvé  perfon ne  qui  eue 
^lu  violer  le  droit  facrë  de  fcs  pa- 
^  &  qu'eût  on  pû  defircrdeplus 
igeuxque  de  les  nourrir  par  de- 
m?  d'apprendre  d'eux  Pexplica- 
les  loix  ?  &c  les  oracles  de  leurs 
Iches.  D'ailleurs  l'union  de  toutes 
rribusencÛE  efté  bien  plus  eftroi- 
:c  6c  je  crois  mefmes  qu'il  n'y  eût  eu 

V  é  nca 
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rien  à  aaindre  fî  Teledion  des  Lévite 
eût  eu  toute  autre  caufe  que  la  coler- 
6c  la  vangeance.  Mais  comme  non 
avons  desja  die  ils  avoient  un  Dieu  ir 
lité ,  lequel  (pour  repeter  icy  les  paro 
les  du  Prophète)  les  avoit  fouillez  ei 
leurs  dons  en  rejertant  leurs  premier 
nez  pour  les  mettre  en  dcfolation 
Mais  pour  confirmer  mon  raifonnc 
ment  voyons  ce  que  Phiftoireendit 
On  commençoit  à  peine  à  Te  recon 
noiftre  au  defert ,  6c  à  goûter  les  dou 
ceursderoifi/eté,  que  lapluspartde 
principaux  du  peuple  blâmant  cett 
eledion  murmurèrent  contre  Moyfe 
6c  dirent  ouvertement  qu'ayant  fix 
lePontificat  dans  la  famille  de  fonfre 
je,  6c  préféré  fa  Tribu  aux  autres  j 
eftoic  évident  que  fes  loix  j  6c  fcsoi 
donnances  n'avoient  rien  de  divin 
mais  que  tout  rouloit  à  fa  fantaific ,  1 
deiïusilss^aflemblent,  6cdanslachs 
leur  du  tumulte  J  le  vont  trouver,  ^ 
îuy  reprochent  qu'eftant  tous  efgak 
ment  faints  fon  élévation  eft  injuftc 
IVloyfcleur  dit  fesraifons,  maisinu 
tilement ,  il  fallut  un  miracle  pour  apf 
paifer  la  fedition  ,  6c  fi  la  terre  n 
s'eftoit  ouverte  pour  leur  fermer  I 
bouche,  l'autorité  de  Moyfe  eftoite 


r.  Cependant  la  Kcvolte  aug- 
c  Se  a  peine  le  peuple  effrayé 
de  retour  en  fes  tentes  ,  qu'il 
mble  tout  de  nouveau ,  s'élève 
e  luyj  ôcluy  demande  compte 
mort  de  leurs  frères ,  où  Dieu 
t  ils  n*a  point  de  part:  il  faut  un 
d  coup  du  Ciel  pour  difliperTo- 
:  une  nuée  couvrant  Moyfe  le  dé- 
à  Tes  ennemis  5  qui  font  enfin  pu- 
'une féconde  playc  dont  ils  tom- 
ntpar  milliers.  Ce  fut  alors  qu'ils 
'rent de  murmurer,  de  forte  toii- 
s  que  la  vie  leur  eltoit  à  charge  j  & 
ce  moment  la  fut  moins  au  té- 
gnage  de  TEfcriture  uncommea- 
ientdeconcorde ,  que  la  fin  de  la 
tion.  Car  Dieu  ayant  dit  àMoyfe 
après  fa  mort ,  le  peuple  enfrain- 
it  fon  alliance  ,  il  ajoute  ,  car  je 
nois  de  quoy  il  eft  capable  ,  ér  ce  ^If^i 
7  médite  e» [on  cœur  qu'il neft  pris  CTt*  2». 

introduit  au  pais  duquel  j'ay  jure, 
:  peu  après  Moyfe  pourfuivant ,  car 
connois ,  dit  il.  ta  rehelîioji^  <^ton 
*>rit  revefche  j  Jî  penda?it  que  je  vis  en^ 
e  au  7nilteu  de  vous  autres  vous  vous, 
h  s  révoltez  cojitre  Dieu  j  que  ne  ferez, 
ms  pomt  après  ma  mort\  En  effet Ja 
lofe  arriva  comme  il  l'avoit  pre-» 

dite  3 
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dite  ;  &  G^efl:  de  la  qu'ont  pris  naiûan  ' 
ce  tant  de  révolutions  que  la  Republi 
quea fouffertes ,  ôcle fujet pourquo; 
la  corruption  s'y  eftgliiïce,  queleze 
le  s'eft  ralenti  ,  &  qu'enfin  fecoiian 
le  joug  de  Dieu  après  avoir  efté  vaincu 
en  diverfes  rencontres ,  ils  ont  vouli 
un  Roy  mortel  qui  tint  fa  cour,  noi' 
dans  le  Temple ,  mais  dans  un  Palais 
l'imitation  des  autres  Rois  ;  afin  qu. 
les  Tribus  n'eftant  plus  fous  l'autoriîi  ' 
de  Dieu,  nyduPontitenefifTemtou 
tes  qu'un  mefme  corps  qui  fût  fujet  : 
un  mefme  Roy.  Mais  ce  changeraen  i 
dans  l'Ellaccaufa  de  nouveaux  trouble 
ôc enfin  fa  ruine  entière;  en  effet  eft-i 
rien  de  plus  infupportable  auxRois  qu 
de  n'eftre  pas  abfolus  ?  j  avoue  que  le 
premiers  qui  furent  élevez  àcettedig- 
nité  s'en  Gontenterenr,mâis  depuis  qm 
lefceptre  devint  un  droit  de  fucceffion 
tout  changea  infenfiblemcnt  jufqu'à  c< 
que  les  Rois  devinrent  maiftrcs  d< 
l'autorité  fouverainc  qu'ils  n'avoien 
qu'en  partie,tandis  que  l'interpretatioi 
&  la  garde  des  loixefloic  rcfervceau 
Pontife;  car  alors  les  loix  obligeoieni 
également  les  Rois  ôc  les  fujets  >  ôc  il 
n  eftoic  permis  à  perfonne  de  les  abo- 
lir ny  d'en  ellablir  de  nouvelles.  Ce 

qu. 


(+71) 

prnoit  encore  leur  autorité ,  c'eft 
eftoienc  reputcz  profanes  corn- 
moindre  de  leurs  lirjets>  &quc 
|inifteredu  Temple  leur  eftoitdé- 
Ôc  enfin  que  la  feureté  &  le  rc* 
le  fon  Royaume dependoitplei- 
ient  de  la  volonté  d'un  Prophète, 
•iànitaiion  de  Samuel  qui  comman- 
ta  en  maiftre  à  Saul  >  &  qui  pour 
feule  ofFenfe  luy  ofta  le  fceptre 
le  tranfporcer  à  David.  Donc 
vaincre  ces  difficultés ,  6c  fe  iW 
la  tutelle  des  Prophètes  »  ils  ft- 
baftir  d'autres  Temples  où  ils 
foient  d'autres  Dieux  ,  6c  où  les 
fites  n'âvoient  point  d'accès  ,  6c 
^chcrent  de  faux  Prophètes  pour  les 
►fer  aux  véritables  j  mais  après 
leurs  efforts  furent  inutiles.  Car 
Prophètes  (gens  adroits^  atten- 
ant Toccafion  qui  eftoit  le  temps 
nouveau  Roy  >  Tautorité  duquel 
icelante  6c  mal  affuréc  tandis  que 
lemoiredu  défunt  fubfiftoit  cnco- 
effcoit  facilement  deftruite  par  les 
tiques  de  ces  Prophètes ,  qui  fous 
texte  d'autorité  divine'  poufloienc 
ilque  Roy  infenfé  ,  mais  réputé 
cueux  à  vanger  la  caafe  de  Dieu  , 
s'emparer  de  tout ,  ou.  d'une  par- 
ue. 


(47i) 

tie  dt  l'Empire.  Mais  les  Prophet 
s'abuibicnc  en  cette  rencontre ,  ôc 
n'eftoic  pas  là  le  moyen  de  remed  • 
aux  maux  de  TEftat,  car  quoyqu  . 
oftaffent  un  Tyran ,  les  caufes  de 
tyrannie  eftoient  tousjours  les  m< 
mes ,  &  ce  n'eftoit  que  s'en  achet 
un  nouveau  au  prix  du  fang  du  pe 
pie,  Ainfi  les  difcordes  ôc  Icsguerr 
eftoient  éternelles  ,  &  le  prétexte 
violer  l'autorité  divine  elloit  tou 
joursle  mefme>  fans  qu'on  aicjamî 
pli  en  voir  la  fin  que  par  la  chu  ce  t 
l'Elht. 

Voila  comme  la  religion  fut  intr 
duite  dans  la  Republique  des  H 
breux ,  &  comment  fa  durée  eût  f 
cftre  éternelle:»  fi  lajufte  colère  du  L 
giflateur  l'eût  permis ,  mais  comme 
en  cftoit  ordonné  autrement ,  fa  pe 
te  eftoic  inévitable.  Jufqu'icy  noi 
n'avons  parlé  que  de  i'Eftac  du  pr( 
micr  Temple ,  vu  que  le  fécond  n'e 
toit  à  peine  que  lombredupremiei 
puifque  le  peuple  efloit  alors  aiïli jet 
a  la  domination  des  Perfes  ,  ôc  qu 
depuis  fon  élargifTement  les  Pontife 
s'emparèrent  ôc  de  l'Empire  ,  ôc  d 
l'autorité  des  Princes.  Puis  donc  qu 
-l'ambition  de«  iâcfificateurs  avo. 

chang 
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v^gé  la  face  des  affaires  ,  il  eftoit 
■s  de  mon  fuj  et  d'en  parler.  Quant 
tpremier,  6:  à  la  durée  qu'il  pou- 
vc  avoir  dans  le  fens  que  nous  avons 
J,  nous  verrons  dans  la  fuite  s'il  ell 
nfible  de  l'imiter ,  ôc  s'il  efl  bon 
1  fuivre  les  maximes.  Cependant 
là  propos  de  fe  fouvenirdecequi 
iccy-deiïlis,  à  fçavoir  que  i'au- 
é  divine,  Ôc  la  religion  nom  de 
eur  qu'en  vertu  de  1  alliance  des 
reux  avec  Dieu ,  que  hors  de  là, 
meuroient  dans  Icar  liberté  natu- 
:e,  c'eftpourquoy  ilsn'avoientau- 
le  obligation  de  vouloir  du  bien 
r:  gentils ,  ceux-cy  n'ayant  point 
12  compris  dans  le  commandement 
^  Dieu  leur  fait  d'aimer  leur  pro- 
Clin  c'eit  à  dire  ceux  de  leur  nation. 

C  HAPITRE  XVIII. 

Quelques  reflexions  Politiques 
fur  U  République ,  &  fur  les 
Hijioires  des  Hébreux. 

Uoy  que  l'Empire  des  Hébreux  de 
^la  façon  que  nous  l'avons  repre- 
ué  au  précèdent  Chapitre  pût  toi\- 

jours 


(474) 

jours  fubfifter,  il  n  eft  poartant  pl 
imitable ,  aufli  n*eft  il  pas  à  propi 
Car  s'il  le  rencontroic  un  peuple  q 
voulût traicter  avec  Dieu*  il  faudrc 
qu'il  le  fîft  comme  le  firent  autref> 
les  Ifraëlites ,  &  que  la  volonté 
Dieu  ne  fût  pas  moins  fenfible  ,  , 
cxprefTe  que  celle  du  peuple.  Mais 
temps  de  cela  n'eft  plus.  Dieu  ayai 
dicparfes  Apoftres  que  l'encre  ny  l 
pierres  ne  ferviroient  plus  d*inftrr. 
ments  pour  nous  communiquer  fa  loj^  > 
laquelle  il  a  luy  mefme  efcritc  &  grr 
vce  dans  nos  coeurs.  D'ailleurs  il  eit 
croire  que  cette  forte  de  gouverna 
ment  ne  feroit  utile  qu'à  ceux  qui  i^. 
pourroient  pafler  du  commerce  des 
très  hommes  ,  ôc  faire  comme  u 
monde  à  part  *  d*où  je  conclue  qu'il  j. 
a  très  peu  de  nations  qui  pûflTent  1 
mettre  en  pratique*  Mais  quoy  qu'ell 
foit  inimitable  en  toutes  fes partie»* 
y  en  a  pourtant  beaucoup  qui  ne  fo 
pas  à  négliger  3  &  dont  l'ufagepourl 
roit  eftre utile.  Mais  comme  cen'e( 
pas  mon  deflcin  de  traitrer  icy  à  plci 
fond  de  ce  qui  regarde  la  Republique  ^ 
je  ne  le  touche  qu'en  paflànt ,  Se  con  - 
formément à  mon  but ,  qui  eft  qu< 
fans  prejudicier  aux  droics  divins  >  oi 
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'lire  une  fupréme  Majelte  axa- 
\  tout  foit  fournis.  Nous  avons  de 
'Il  exenf^plc  chez  les  Hébreux , 
f)ur  avoir  tranfporté  tous  leurg 
à  Dieu,  ne  laiflbient  pasdere- 
iftre  Moy  fe  pour  leur  Roy ,  le- 
ouvok faire,  6c défaire  au  nom 
.eu  confine  il  le  jugeoic  expe- 
„  qui  pouvoir,  dis-jc,  comman- 
&  défendre,  ordonner  des  cho- 
brées,  enfeigner,  juger,  punir, 
Tire  enfin  tout  ce  qu'il  vouloit. 
leurs  encore  que  les  miniftres  des 
sfacrées,  &  du  Temple  fufiTent 
terpretes  6c  les  dépofitaires  des  ^^^^ 
ils  ne  pouvoient  pourtant  ny  ex-  6.  -v.  le. 
junier,  ny  juger .  c'eftoit  un^i" 
refervé  aux  Juges ,  6c  aux  Princes  ^^^J,- 
lis  par  le  peuple  :  mais  outre  tout 
1  nous  regardons  de  plus  prés  la  cb.  14. 
ique  des  Hébreux ,  leurs  divers  -J^ 

Sam. 

is,  6cla  fuite  de  leurs  hiftoires, 
,  y  verrons  bien  d'autres  chofes 
[es  d  eftre  obfervces.  Car  i.  ce  ne 
[uefous  le  fécond  Temple  que  les 
p^s  furent  introduites,  depuis  que 
loç^ontifesfe  furent  emparez  du  gou- 
•.^lement  de  l'Eftat ,  6c  qu'ils  vou- 
.  .larnt  cftre  appeliez  Rois.  Laraifon 
Nque  (ous  le  fecond  Temple  les  de- 
*   ^  crsts 
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(47^) 

crets  du  Pontife  ne  pou  voient  ave 
vigueur  de  loy,  puifque  fon droit, 
s'eftendoic  point  jufques-là  ,  &  n 
fon  pouvoir  eftoit  borné  à  confult 
Dieuài'inftance  des  Princes,  oud 
Conciles ,  &  à  communiquer  au  pe 
pie  les  oracleg  divins;  par  cemoyt 
bien  loin  d'avoir  envie  de  faire  de  no 
veaux  décrets ,  ils  ne  fongeoient  qt 
s'acquitter  de  leur  devoir  quieftoit» 
faire  obfer  ver  les  1  Dix  6c  les  coutume 
car  ils  n'ignoroient  pas  qu'ils  nepoi 
voient  ny  conferver  leur  liberté,  i 
fe  défendre  contre  lajaloufiedes  Pri 
ces  qu'en  gardant  les  loix  dans  leur  p 
reté.  Mais  lors  que  le  Pontificat  & 
principauté  ne  fut  plus qu  une  mefn 
chofe,  que  les  Pontifes  fe  virent  1 
Maiftres,  &  les  arbitres  des  loix, 
dePEftat,  les  intere/ls  publics  ced 
rent  aux  particuliers,  &  les  Poncif 
ne  cherchant  plus  qu*à  fe  fignaler , 
à  rendre  leur  nom  fameux*  deterrr 
noient  de  tout  d'autorité  Pontificali 
6c  faifoicnt  de  nouveaux  décrets  to 
chant  la  foy ,  6c  les  cérémonies  qu' 
vouloient  qu'on  gardât  avec  la  mefn 
révérence  que  les  loixde  Moyfe.  C 
qui  fut  caufc  qu'iiu  lieu  du  vericab: 
zele ,  on  ne  vit  plus  qu'une  vile  fupe 

flitioi 


(477] 

,  &  au  lieu  du  vray  lens  une 
)tion  générale  dans  Tinterpreta- 
lesloix.  AjoûteT.  à  cela  que  les 
ifesquiafpiroient  à  laprincipau- 
rordoient  tout  au  peuple  pour  le 
îf,  diiïimuloient  Tes  vices  quel- 
ibomiuables  qu'ils  fuflent  ,  ôc 
imodoienc  l'Efcriture  à  la  cor- 
)n  tie  fes  mœurs.  C'eft  dequoy 
ichie  ne  s'eft  pù  taire  ,  &  ce  qui 
it  écrier  contre  les  facrificateurs 
m  temps,  qui eftoient autant  de 
smpreurs  du  nom  de  Dieu.  CVy? 
aux  lèvres  du  facrificaîeur  à  garder 
mce  i      cefi  de fa  bouche  <^u^Gn  at^ 
l'hiîerpreîation  de  la  loy  ,  fat  ce 
efi  le  vieffijger  de  Dieu  :  ^  cepen^ 
vous  n  avez  point  îevu  ce  chemin 
\vous  en  avez, fait  errer  plu  peur  s  en 
avez  corrompu   alliance  de 
n  dit  le  Dieu  des  Armées  ;  en  fuite 
mtinuë  à  déclamer  contr'eux  par 
[u*ils  interpreicient  la  loy  à  leur 
lej  ayant  efgard  à  l'apparence  des 
innés  au  préjudice  desinterefts  de 
fu.  Mais  quoyquefiilent  les  Ponti- 
ils  ne  purent  empcfcher  ny  par 
irsrufes,  ny  par  leurs  artifices  qu'il 
^  fe  trouvât  toujours  des  hommesde 
fens  qui  penetroiem  dans  leur  def- 

fein , 
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fein  ,  Se  qui  s'yoppofoientà  me(. 
quclemalcroifloit,  foûtenant  vig 
Teufement  qu'ils  n'eftoient  tenus 
garder  que  les  loix  efcrites  j  ciu*au  rv  ' 
les  décrets  appeliez  par  les  rharifr 
(gens  qui  péchoient  par  ignoran  * 
les  traditions  de  leurs  anceftn 
cftoient  de  nulle  obligation,  Ql 
qu'il  en  foit,  il  eft  certain  quelafla-. 
rie  des  Pontifes ,  &  la  corruption  «' 
la  religion  &  des  loix  dont  le  nomb:^ 
eftoit  incroyable  ,  ont  fouvent  fe  ' 
de  prétextes  à  des  altercations ,  & 
des  difputcs  dont  on  n'a  jamais  vî  - 
fin^  car  depuis  que  les  hommes  coi. 
mencent  à  fe  chicaner  par  on  Zi 
fuperftitieux  ,  on  ne  les  voit  jam 
d'accord  ,  mais  il  faut  de  neceff 
qu'ils  fe  divifent  en  fedes  différente 
particulièrement  û  le  magiftrat  eft  • 
nombre  ,  &  qu'il  efpoufe  un  c 
partis* 

a.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Pr 
phetes  hommes  privez  ,  irritoie 
bien  plus  les  efprits  par  la  liberté  qu* 
prenoient  de  donner  des  avis,  êc  < 
crier  contre  les  mœurs,  qu'ils  ne  1 
portoient  à  fe  reconnoiûre  ,  enco 
qu'il  ne  fallut  que  des  menaces  ou  d 
peines  pour  leur  fermer  la  bouch 

Liber. 


(479) 

:té  d'autant  plus  coupable  qu'ils 
^noient  à  charge  aux  meilleurs 
de  ce  terops-là  pour  l'autorité 
(savoient  de  décider  du  bien  &  du 
-j  &mefroes  de  punir  les  Rois  s'il 
oit  qu'ils  s'oppofaflent  à  ce  qu*ils 
nnoienc  dans  les  affaires  publi- 
&  particulières.  Afa  qui  au  té-  'cfr^? 
knaeedel'Efcriiure  eftoitunbon 
r  fit  mettre  Ananiasenprifonpar 
u*il  avoit  eu  Taudace  de  le  blâmer 
'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  le 
d'Arménie;  je  n'allègue  que  cet 
jple  encore  qu'il  y  en  ait  bien 
^res  qui  font  foy  que  la  religion  à 
is  receu  d'efchec  que  d'avantage  de 
telicence,  fans  parler  des  guerres 
îles  dont  elle  a  eftc  caufe. 
.  C'eft  une  circonftance  aflei  con- 
rable  qu'il  n'y  ait  eu  fous  le  règne 
peuple  qu'une  feule  guerre  civile^ 
ore  fut  elle  eniierement  efteinte  & 
.  ie  du  regret  des  vainqueurs  oui 
^fpargnérent  rien  pour  reparer  les 
.:rtes des  vaincus,  6c  pour  lesrefta- 
lir  dans  leurs  droits.  Sous  les  Rois 
^t  changea  de  face  ^  &  à  peine  TE- 
it  fut  il  devenu  Monarchique  que 
jn  y  vit  un  G  grand  carnage ,  &  tant 
?efang  répandu,  les  Hébreux  n'eftanc 

point 
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point  accoutumez,  à  leur  dominât; 
que  Ton  a  de  la  peine  à  en  croire  la  - 
nommée.  Car  dans  un  feul  corn 
(ce  qui  eft  prclque  incroyable)  ^, 
Juifs  tuèrent  quelque  cinq  cents  m: . 
Ifraelites;  &  dans  un  autre  ou  ceux 
eurent  l'avantage  un  grand  nombre 
Juifs  demeurèrent  fur  la  place  ,  k 
Roy  fut  pris,  Jerufalem  prefque  c 
mantelée,  &  le  Temple  melmec  ] 
poiiillé  (tant  la  rage  eftoit  exceflfive)  ^| 
ce  qu'il  avoit  de  plus  riche  j  fi  bii 
que  chargez  de  butin  ^  &  fouillez  ( 
fangdeleursfreres,  après  avoir reçi 
des  oftages,  &  laifTé  à  leur  Roy  i 
Empire  tout  defolé  ,  ils  poférent  1  ] 
armes,  moins  fur  la  parole  des  Juif 
que  fur  la  confiance  que  leur  pcr 
eftoit  fans  reffource.  En  effet  pcl 
d'années  après  les  Juifs  ayant  repjj 
vigueur  tentent  un  nouveau  comba 
où  les  Ifraëlites  ayant  encore  eu  le  de! 
fus,  tuënt  cent  vingt  mille  Juifs, 
vagent  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
emmènent  avec  eux  deux  cens  mil! 
prifonniers  tant  des  femmes  que  d( 
enfants.  Une  guerre  à  peine  eftfinij 
qu'ils  en  recommencent  une  autri 
de  forte  qu'efpuifez  par  ces  defordrc 
domeftiques,  ils  deviennent  enfin  1 

joiiet 
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ifiet,  Sclaproye  de  leurs  ennemie, 
iaiileurs  fi  nous  confiderons  le  règne 
«iJa  paix  fous  la  domination  du  peu- 
j:,  nous  trouverons  qu'il  afouvenc 
ère  40.  ans  de  fuite  &  une  fois  mef- 
^  quatre- vingt  fans  qu'on  y  vit  de 
Jerre  ny   civile  ,   ny  étrangère, 
■lis  depuis  l'eftablifiTement  des  Rois 
■nmecen'eftoitpîus  pour  la  paix  & 
■ir  la  liberté  qu'il  falloit  combattre , 
mis  pour  la  gloire  du  Monarque  >  il 

■  en  a  point  eu  excepté  Salomon 
■uel  fçavoit  peut  eftre  mieux  J'art 
■•egner  en  paix  qu'en  guerre)  qui 
■teu  quelque  démeflé,  joint  que  la 
■spart  ne  font  montez  fur  le  trône, 

■  par  le  fangôc  le  carnage.  Enfin  les 
B  font  demeurées  incorruptibles, 
ftnt  efté  plus  religieufementgardées 
m  ie  peuple  ,   que  fous  les  Rois, 
■il  faut  prendre  garde  que  les  Pro- 
mes  qui  eftoient  rares  avant  le  règne 
■eux-cy,  fe  multiplièrent  de  forte 
ftis  leur  eleiftion  ,  que  dans  une 
ftcution  oîi  iiscouroient  tous  rif- 
■delà  vie,  Abdias  lafauvaà cent, 
■s  cachant  chez  luy.  Pour  ce  qui 
■es  faux  Prophètes ,  nousnelifons 
■t  que  le  peuple  en  ait  eftétrom- 
■que  depuis  qu'il  fe  mit  en  tcftede 
W  X  faire 
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faire  la  cour  à  Ces  Rois .  &  de  les  W<i 
tcv  ;  outre  que  la  multitude  qui  de  n:  i 
ture  eft  inconftante  ,  prenoit  les  a  4 
Aidions  comme  un  avertilTemencc  J 
lapartdeDieudes'ammender,  &cc 
remettre  les  loix  en  leur  entier ,  &  pi 
ce  moyen  ils  fe  garentifloient  des  a  ei 
lamitez  qui  les  menaçoienc  ;  au  lie 
que  les  Rois  qui  font  d'une  humei 
plusaltiere,  &  qui  croient  la  refipi 
cence  une  chofe  honteufe  ,  fe  foi  | 
plongez  opiniâtrément  dans  les  vio 
qui  ont  caufé  la  deftrudtion  de  la  Vill<  j 
éc  de  leurs  fujets.  ^  iij 

De  tout  cela  nous  inferons  i  qu'il  e  g 
très  dangereux  tant  pour  la  Religioi  jj 
que  pour  la  Republique  de  donner  ai  j 
Kcciefiaftiques  Tautorité  de  faire  d  J 
decre  s,  6c  TadminidrationdesafFa  ] 
res  d'Eftat  ,  qu'il  eft  de  Pintere  : 
public  qu'ils  ne  fe  meflent  de  rien  s  ,J 
iVcn  font  priez,  &  qu'ils  n'enleigne; 
ny  ne  prefchent  que  desdogmescof* 
munsj&reçeusparrufage.  2.C0 
bien  il  eft  pernicieux  de  rapporter  i 
droit  divin  des  chofes  purement  fpec 
latives,  &  de  faire  des  loix  touchai 
les  opinions  :  qui  font ,  ou  qui  pei 
vent  cftre  conteftces  ,  parce  que 
plus  ryrannique  de  toutes  Icsdomitt 
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rns  eit  de  condamner  desfentiments 
int  la  liberté  eft  fi  naturelle  que  nous 
1^  fçaurions  renoncer  ;  outre  que 
fcft  appuyer  le  dclbrdre,  &  donner 
ifi  àlafurie^  &  àl 'infolencedu  peu- 
^5  ;  car  Jefus  Chrift  n'efl  déclaré 
ifupable  qu'à  l'inftance  des  Phari- 
ànsj  Pilatenclcur  ayant  permis  de 
,  iwclier  en  croix  que  de  peur  de  les 
;iiter.  D'ailleurs  on  fçait  que  ces 
fns-là  attaquoient  les  riches  par  la 
ligion  j  6c  qi'ilsacculbient  lesSadu- 
f  VAIS  d'impiecé  pour  leur  faire  perdre 
'rscharges,  Ceft  à  l'exemple  de  ces 
ocrites  qu'il  fe  trouve  aujourd'huy 
Tartufes  j  qui  fous  Tapparence 
n  faux  zele ,  perfecurent  les  hon- 
jftes  gens  &  d'une  vertu  confom- 
tîe  ,  &  qui  par  une  rage  inoiiie 
«:hirent  leur  réputation  ,  ôc  les 
îiidcnt  odieux  au  peuple  en  déni- 
J|int  leurs  opinions.  Pour  comble  de 

Iilitê ,  c'eit  que  le  mal  eH  fans  re- 
pe  cil  il  s'agit  de  religion  particulie- 
kent  dans  les  lieux  oii  les  Souverains 
[donne' cours  aune  fefte  dont  ils  ne 
t  pas  les  Auteurs.  Vù  qu'en  cette 
^«contre  on  ne  les  confidere  pas 
knme  les  interprètes  desordonnan- 
■divines,  mais  comme  d^ûmples 
■  X  2  feda- 


i 


(48+) 

fcûatcurs  qui  reconnoiflent  des  do 
dteurs  pour  interprètes  de  leur  foy;  { 
bien  qu'a  cet  efgard  Tautorité  des  ma 
giftracs  a  fort  peu  de  crédit;  au  liei 
que  les  docteurs  y  en  ont  tant,  qu'il 
s'imaginent  que  les  Rois  mefmes  fon 
obligez  d'applaudir  à  leurs  décidons 
Donc  pour  obvier  à  des  maux  de  cetti 
importance,  le  plus  feur  eftden'ap 
puycr  que  fur  les  oeuvres ,  (c'eft  à  dir< 
lur  la  pratique  de  juftice  &  de  charité 
la  pieté  ,  ôc  la  religion  ,  laifTant  l« 
choix  du  refte  à  la  liberté  d'un  chacun 
mais  nous  traitterons  dans  la  fuite  cet 
te  matière  plus  à  fond.  5  Nous  voyon 
qu'il  eft  abfolument  neceffaire  tan 
pour  la  religion  que  pourTEftatqui 
les  Souverains foient  lesfeuisqui deci 
dent  du  bien,  Ôc  du  mal  j  vù  que  1 
les  Prophètes  n'ont  pu  avoir  ce  droi 
fans  prejudicier  à  Tun  ôc  à  Tautre 
beaucoup  moins  le  pourront  ceux  qu 
n'ont  le  don  ny  de  miracles  ,  ny  d 
prophétie.  4.  11  eft  confiant  que  1 
plus  grand  malbeur  qui  puiffe  arriver 
un  peuple  qui  n'a  jamais  goufté  de  1 
Monarchie,  efl:  de  fe  mettre  fous  I 
domination  d'un  Roy  ,  &  pour  ce 
luy-cy  5  je  ne  crois  pas  qu'il  luy  fu 
avantageux  d'en  entreprendre  la  cor 

duitt 
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lite  3  vu  qu'il  feroit  indigne  de  fa  Ma- 
lte de  fouffrir ,  Ôc  de  protéger  des 
\x  eftablies  par  une  puiiïance  infe- 
j'ureà  la  fienne;  joint  que  dans  leur 
ï.licution  on  n'a  point  eud'efgardà 
jiutorité  d'un  Monarque,  mais  aux 
jjls  interefts  du  peuple  j  ou  duSenac 
dpretendoit  augouvernemenU  De 
e  qu'il  femble  qu'un  Roy  qui  pro- 
eroic  les  droits  anciens  du  peuple, 
feroit  plutôt  Tefclave  &  le  fujet , 
lemaiflre,  &  le  fouverain.  Une 
t  donc  point  douter  qu'un  nouveau 
narque  ne  s'efForce  d'eftablir  de 
velles  loix  pour  aflfermir  fon  auto-^ 
,  &  pour  affoiblir  tellement  le 
pie,  qu'il  foit  d'orenavant moins 
pre  à  détrôner  les  Rois,  qu'à  con- 
uer  à  leur  élévation.  Mais  s'il  eft 
ngereux  à  une  Republique  de  s*af- 
'ettiràun  Roy,  il  ne  l'eft  pas  moins 
-le perdre,  après  l'avoir  mis  fur  le 
ofne  j  quelque  tyrannie  qu'il  exerce, 
irce  que  le  peuple  accouiumé  à 
Majefté  des  Rois  (dont  la  pompe 
i:  l'éclat  fért  de  frein  à  fes  infolences) 
*en  verra  plus  de  moindre  qui  ne  foie 
objet  de  fon  mefpris  ,  c'eft  pour 
uoy  il  doit  fe  refoudre  à  Timitation 
css  Prophètes ,  après  s'cftre  défait 

X  j  d'un- 
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d'un  Roy,  d'en  élire  un  autre  en  1 
place,  lequel  doit  devenir  Tyran  en 
core  qu'il  n'en  eût  point  d'envie.  Ci 
•de quel  oeil  pourroit  il  voiries  mair  ; 
du  peuple  foiiillé es  du  fang  Royal  >  i  ] 
fe  glorifier  d'un  parricide  comme  d't 
ne  aftion  honorable  ,  particulière 
ment  s'il  confidere  qu'il  ne  l'a  comm 
que  pour  luy  apprendre  à  le  craindre 
Donc  s'il  veut  afTurer  fontrofne,  t 
garentir  fa  vie  contre  les  attentats,  ; 
faut  qu'il  montre  tant  d'ardeur  pour  1 
vangeance  de  la  mort  de  fon  predecef 
feur  j  qu'il  ne  prenne  plus  envie  à  pet 
fonne  de  commettre  un  pareil  forfai' 
Mais  pour  le  vanger  dignement,  iln 
fufHt  pas  de  répandre  le  fang  de  fes  fu 
jets,  il  doit  approuver  les  maximes  d 
celuy  dont  il  tient  la  place,  tenir  I 
mefme  routedans  fon  gouverncmenti 
ôc  eftre  aufîi  tyran  que  luy.  Ainfi  Ij 
peuple  en  mailacranr  fonRoynefai! 
que  changer  de  Tyran,  puis  qu'il  eti 
impoiïible  qu^un  Éftat  Monarchiqu 
puifTe  devenir  populaire.   Nous  e: 
avons  un  exemple  chez  nos  voifim 
Les  Anglois  las  de  vivre  fous  la  donrii 
mtiond  un  Monarque,  &ayanttrou 
vé  les  moyens  de  s'en  défaire ,  appa 
rcmment  félon  les  formes  de  jufî^ice 

on 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


o<  tenté  inutilement  de  changer  la 
•faî des  affaires,  car  après  un  boule- 
ement  gênerai  dans  i*Eftat  j  &c 
ccup  de  rang  répandu  il  a  fallu  fu- 
ejoug  d'un  nouveau  Maiftre ,  qui 
un  autre  nom  queceluy  deRoy 
me  s'il  n  eut  efté  queftion  que  du 
)  avoit  l'autorité  fouveraine ,  de 
it  en  Monarque  ,  quoy  que  fon 
e  ne  pût  fubfifter  que  par  la  de- 
(àion  de  toute  la  race  Royale ,  5c 
fes  partifans ,  &  qu'en  banniflant  la 
|ix  &  le  repos  du  Royaume  (temps 
jopre  aux  mouvements  ôcauxtrou- 
'^s) ,  afin  que  le  peuple  occupé  aux 
rres  eftrangeres  j  n'en  allumâc 
nt  de  civiles,  ôc  n'eût  pas  le  temps 
bnger  au  meurtre  de  Ton  Roy.  Par 
te  précaution  on  ne  s'apperçeut  que 
p  tard  qu'au  lieu  de  reformer  TEf- 
xX ,  on  avoic  avancé  fa  perte ,  &  qu  un 
àrricide  exécrable  avoit  ofîé  le  fcep- 
::e  à  un  Roy  légitime  pour  le  donner 
.un  ufurpateur  :  la  faute  eftant  donc 
îconnuë  ,  on  fe  refoud  de  rapeiler 
ne  famille  defolée,  ôc  de  la  rétablir 
uplutoft  dans  fa  première  dignité. 
)nme  dira  peut-eftre  qu'à  l'exemple 
lu  peuple  Romain,  les  peuples d'au- 
ourd'huy  fc  peuvent dëfaircdcs  Ty- 


(+88) 

rans  5  mais  cet  exemple  fait  pour  moy 
ôc  confirme  mon  opinion  :  car  biei 
que  le  peuple  Romain  n'eût  pas  beau 
coup  de  peine  à  exterminer  la  Tyran 
nie,  6c  à  changer  la  face  du  gouverne 
ment,  parce  que  Peledlion  des  Roj 
luy  apparrenoit ,  &c  qu'outre  qu*i 
erfoit  compofé  de  mefchants  ôc  de  fe- 
ditieux  ^  il  n'eftoit  pas  encore  troj 
bien  accoutumé  à  la  domination  de; 
Rois,  vùque  de  fix  il  en  avoit  mafTa-  ■ 
cré  trois  j  ce  peuple  neantmoins  m  ' 
faifoit  par  cette  élection  ques'aiïlijet.  ^ 
tir  à  plu  (leurs  Tyrans  qui  les  tenoieni  ; 
«ousjours  en  haleine  par  une  infiniu 
de  guerres  tant  domeftiquesqu'eftran- 1 
gères  ^  jufqu'àce  que  Tfimpire  reprii  : 
enfin  fa  première  forme  5  6c  fe  vit  de  i 
nouveau  aflujetti  au  gouvernement  ^ 
d*un  Monarque  ,   mais   de  mef- 
mes  qu'en  Angleterre  fous  un  autre 
nom  que  celuy  de  Roy.  Quant  à  la 
Hollande,  iln*y  a  jamais  eu  de  Rois 
que  je  fçache  ,  mais  bien  des  Com- 
tes qui  n'eftoient  pas  fouverains. 
Car  comme  les  Eflats  font  voir  par  un 
manifefte  qu'ils  mirent  au  jour  au. 
temps  du  Comte  de  Leycefter,  iisfc 
font toiijours refervé  lautorité d'aver- 
tir leurs  Comtes  de  leur  devoir ,  con- 

fervé 


(+89) 

ré  la  puififance  de  défendre  leur  11- 
defevangerde  leur  Tyrannie 
l'afFedoienc,  ôc  de  les  tenir  telle- 
it en  bride,  qu'ils  ne  pûflent  rien 
R^eque  du  confëntemcnt  desEft^ts. 
Bii  il  s'enfuit  qu'ils  ont  toûjours  cftc 
Buverains ,  ôcqueleurdernier  Com- 
|i;nelcur  a  fufcité  tant  de  guerres  que 
our  s'emparer  de  ce  droit  à  leur  pre- 
lice.  C'eft  pourquoy  tant  s'en  faut 
leur  refiftance  ait  dû  pafTerpour 
ïellion  ,  que  c'eftoit  au  contraire 
effort  jufte  &  légitime,  qui  ten- 
)it  à  fe  maintenir  dans  leur  autorité 
fucllc  eftoit  alors  chancelante  & 
ïfquecftouffée.  Nous  voyons  donc 
ces  exem  pies  de  quelle  confequen- 
I  il  eft  que  chaque  Eftat  garde  fa  for- 
je  ancienne ,  ne  s'y  faifant  point  de 
rangement  qui  ne  luy  foit  funefte. 


CHA- 
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Chapitre  XIX. 

^ue  l'adminijlration  des  choft 
Jaintes  doit  défendre  des  Souvt 
rains  >  que  nom  ne  pouvofi 
no  tu  acquitter  de  l  obéijfance  qu 
nous  devons  à  Dieu  y  qucn  ac 
commodant  le  culte  extérieur  a 
la  Religion ,  à  la  faix  de  la  Repu 
bit  que. 

Lorsque  j'ay  ditcy-deflrus  qu*il n' 
a  que  les  fouverains ,  dont  le  pou 
voir  foit  fans  bornes  6c  fans  limites ,  fl 
qu'il  ne  fe  fait  rien  dans  leurEmpir 
qui  ne  dépende  de  leur  autorité  ,  j 
lî'ay  pas  prétendu  en  excepter  les  loi; 
divines ,  ny  les  exercices  ordinaires  d 
pieté  &  de  religion ,  dautant  que  c'ei 
à  eux  d'en  eftre  les  juges ôdesinteD 
prêtes.  Mais  comme  il  y  en  a  qui  fon: 
d'un  fentiment  contraire ,  &  qui  niem  ii 
que  les  Souverains  ayent  droit  fur  lei 
chofes  facrées ,  d'oii  ils  fe  licencient  ir' 
les  cenfurer ,  à  les  trahir ,  ôc  mefme 
^ksexcommunier  ^  à  l'exemple  d'uul 
"Saint  Ambroife  (qui  eue  le  front  d'in4^ 

terdirdt 
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uïne  autre  fois  VE'gWfe  à  TEmpercur 
îodofe,  )  je  prétends  faire  voir  en 
|hapitre  que  l'opinion  de  ces  gens 
non  feulement  pernicieufe ,  mais 
lie  tend  à  la  divifion  de  TElUt ,  & 
)artagc  de  l'Empire  ,  mais  avant 
de  l'entreprendre,  je  feray  voir 
les  fouverains  font  les  Arbitresdu 
|Voir  &  de  l'autorité  Ecckfiaftique^ 
Dieu  n'a  nul  empire  particulier 
lies  hommes  que  par  leur  moyen  ^ 
^!que  les  exercices  de  pieté  &  de  re- 
î.ion  doivent  fuivre  les  inrerefls  6c 
IjKiliîé  de  la  Republique  j  par  confe- 
bcnt  qu'il  n'appartient  qu'à  eux  de 
Js  déierminer^  Se  d'en  eftre  lesin- 
■  rpretcs.  Je  parle  expreflfément  des 
^-cercîccs  de  pietc  Se  de  religion,  & 
)npasdelapietémefrae,  c'eftàdi- 
k  du  culte  intérieur ,  &  des  moyens 
ur  lefquels  l'ame  eft  intericuremenc 
g  ifpofée  à  s'élever  à  Dieu ,  6c  à  l'ai- 
perenefprit,  6c  en  vérité,  viiquelcs 
roits  de  cette  pieté  nous  font  fi  natu- 
t\s  )  (ainû  que  nous  l'avons  vû  à  la  fin- 
Chapitre  y.)  qu'on  ne  lesfçauroic 
liener.  Pourcequiefldeceque  j'en- 
;nds  icy  par  le  Royaume  de  Dieu ,  il 
I  doit  inférer  de  ce  que  j'en  ay  dit  au 
îhapitre'  i+. ,  oh  l'ay  montré  que 

X  6  pour 
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pour  accomplir  la  loy  divine,  il  fai 
mettre  en  pratique  la  juftice  ,  & 
charité  enconfideration  de  robeïflai 
ce  que  nous  devons  à  Dieu;  d'où 
s'eniuit  que  là  efl:  le  Royaume  d 
Dieu  où  la  juftice  &  la  charité  ont  vj 
gueur  de  droit  ôc  de  commandement 
mais  il  faut  remarquer  que  je  nefai 
icy  nulle  différence  entre  le  culte  qu 
nous  devons  naturellement  à  Dieu 
6c  celuy  qu'il  nous  ordonne  de  lu; 
rendre  par  Tes  révélations ,  car  il  n'im 
porte  pas  de  quelle  façon  ce  culte  nou 
foit  révélé ,  il  fuffit  de  fçavoir  qu'il ef 
d'obligation ,  &  d'une  necefïîté  indii 
penfable*  Si  je  puis  donc  prouver  qu< 
la  juftice  &  la  charité  n'ont  vigueur  d( 
commandement  que  par  l'autorité di 
ceux  qui  régnent,  je  feraybienfond( 
à  conclure  (puis  qu'il  n'y  à  que  les  fou» 
verains  qui  ayent  droit  de  faire  dti 
edits ,  Se  des  ordonnances)  que  c'efi 
à  eux  à  limiter  le  pouvoir  de  la  Reli- 
gion ,  &  que  Dieu  ne  règne  fur  Ies.  .w 
hommes  que  par  leur  moyen.  Ot^l 
quant  à  la  pratique  dejuftice,  &  de 
charité ,  nous  avons  déjà  vû  au  Cha- 
pitre i6,  qu'ils  en  font  les  Arbitres, 
yû  que  fous  la  loy  de  Nature  les  avan- 
tages de  la  convoicife  ^  &  delà  raifon 
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itefgaux,  &  que  tant  ceux  qui  vi- 
Çnc  félon  leur  appetic ,  que  ceux  qui 
ivent  la  raifon  ont  droit  fur  tout  ce 
n  leur  eftpoflible.  Et  c'eft  par  cette 
"fon  que  nous  avons  banni  le  péché 
'TrEftat  deNature,  &  montré  que 
ieune  peut  eftre  confideré  comme 
mgeur des  crimes,  mais  qu'il  nefe 
it  abfolument  rien  dans  l'Univers 
je  par  les  loix  communes  ôc  ordi^ 
[lires  de  la  Nature ,  &  qu'un  mefme 
[jxident  (comme  dit  Salomon)  arrive 
I  jufte,  Ôc  à  rinjufte  ,  au  pur  &  à 
mpur^  fansquelajuftice,  ôclacha- 
^ré  y  entrent  en  conlideration.  Mais 
:ie  pour  donner  autorité ,  &  vigueur 
j;  commandement  aux  lumières  delà 
lifon  qui  font  des  inftrudions divi- 
ns, il  falloit  que  chacun  renonçât  à 
n  droit  naturel  pour  le  tranfporterà 
vUte  une  communauté,  à  une  partie, 
îaàunfeul,  &  que  c'eft  enfin  par  là 
^je  l'on  a  commencé  à  connoiftrece 
;ie  c'eft  que  juftice  &  injuftice,  equi- 
,  ou  iniquité.   Donc  nous  difons 
-îje  la  j  ufticc  &c  généralement  tous  les 
jgmes  de  la  droite  raifon,  &  par  con- 
quent  la  charité  envers  le  prochain  > 
.'ont  ny  droit  ny  pouvoir  que  ce  qu'ils 
jî  reçoivent  d'un  autorité  abfoluë ,  ôc 

comme 
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comme  le  Royaume  de  Dieunecon 
fifte  que  dans  les  œuvres  de  iurtite& 
de  charité,  il  s'enfuit  ce  que  je  pre 
tends ,  à  fçavoir  que  T  H mpii  e  de  Diei 
furieshommes,  dépend  deceluyde< 
Souverains  ,  &  qu'il  cft  fort  indiffè- 
rent de  conçevoir  la  Religion  parle; 
lumières  naturelles,  ou  par  les  Pro- 
pheties  ,  ce  qui  fc  fait  par  uneraifor 
tresfenfible  ,  puisque  la  Religion  de 
quelque  façon  qu'elle  vienne  à  noiln 
connoilTance  elt  divinement  révélée 
d'où  vient  que  pour  donner  autorité  ; 
la  loy  des  Hébreux  ,  il  fallut  que  cha 
cun  renonçât  à  fon  droit  naturel,  & 
que  tous  enfemble  confentiiïent  d< 
n'obéir  qu'à  ce  que  Dieu  leur  reyele 
roit ,  ainfi  que  nous  avons  dit  qu'il  fi 
pratique  dans  les  Démocraties  ,  oi 
Ton  délibère  en  commun  de  s'afTujet 
tir  à  ne  vivre  que  félon  lesloixde  1; 
raifon  j  6c  mefmcs  encore  que  les  He 
breux  euffent  transfère  leur  droit  na 
turel  à  Dieu  ,  toutefois  ce  tranfpoi 
«ftoit  moins  réel  qu'imaginaire  >  ca 
en  effet  lautorité  leur  demeura  jufqu'ï 
ce  qu'ils  s  en  furent  privez  en  faveui 
de  Moyfe ,  qui  par  ce  moyen  devint 
leur  Roy  ,  &c  par  lequel  Dieu  feu! 

régna  fur  eux.  C^eft  auffi  pour  cctt< 

-  ■  — —   rai 
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îion,  (afçavoirpource  quelaRelî- 
pn  n'oblige ,  &  n'a  d'autorité  qu'aux 
ne  qu'il  plaift  au  fouverain)  que 
Joyfe  avant  l'alliance  ,   le  peuple 
'tant  encore  à  foy,ne  pou  voit  de  droit 
irlesinfradteurs  dufabbat,  com- 
-  il  fît  depuis  que  chacun  eut  renon- 
ià  fon  droit  naturel  j  &  fe  fut  enga- 
'  de  i'obferver  par  cette  alliance, 
ifin  c'cH:  encore  pour  cela  qu'après 
Ideltrudtion  du  Royaume  des  He- 
sux  5  la  Religion  ne  les  obligea 
jis  comme  auparavant,  fon  autori* 
&  le  rcgne  de  Dieu  ayant  cefTé 
<s  le  moment  que  les  Hébreux  eu- 
nt  tranfportc  leur  droit  au  Roy  de 
Ibilone.  Caraufîi-toft  qu'ils  ne  pù- 
at  tenir  la  promefle  qu'ils  avoienc 
te  d'exécuter  tout  ce  que  Dieu  leur 
mmanderoit  (cequieftoitlabafe  &: 
fondement  de  l'Empire)  ils  n'y 
icoient  plus  obligez ,  puis  qu'ils  n'ef- 
ûentplusàeux  mefmes  comme  au- 
'2fois  au  defert  dans  leur  païs ,  mais 
'  feul  Roy  de  Babilonc  dont  ils 
rtoient  fuiers,  &  auquel  ils  cftoicnt 
nus  d'obeïr  en  toute  rencontre, 
isft  à  quoy  Jeremie  les  exhorte  ex- 
eiïementences  termes,  procurez  la 
ixdçkv'iîlsoii  jevoHS^ymisencdpti-'' 

vjté 


Vite  >  car  dans  fa  paix  vous  trouverez  i 
vofire.  Or  comment  pouvoient-ils  pn  ' 
curer  la  paix  de  Babilone  ?  ce  n'efto 
pas  en  qualité  de  miniftres  d'Efts 
puisqu'ils  eftoicnc  captifs,  parconfe 
quent  comme  bons  &fàdelles  fujets 
en  évitant  les  fcdition  s,  &  en  fercc 
dantfouples  6c  obeïflants  auxloixd 
Babylone,  quoy  qu'elles  fuflTent  tou 
tes  oppofées  à  celles  deleurpaïs,  &( 
Par  où  il  eft  évident  quel  a  Rcligio 
des  Hébreux  ne  tiroitfon  autorité  qu 
de  celle  de  leur  Royaume  ,^6c  quel 
ruine  de  ccluy-cy  eftoit  auflî  la  find 
leur  loy  ,  qui  de  particulière  qu  ell 
eftoit,  devint  par  ce  moyen  cette  lo 
de  raifon  catholique  &  univerfelle 
laquelle  tous  les  peuples  &  toutes  le 
rations  font  obligées;  je  l'appelle  lo 
de  raifon  ,  la  Religion  catholiqu 
n'ayant  encore  efté  alors  ny  reveL 
ny  prefchée.  Nous  concluons  de  1 
que  de  quelque  façon  quelaReligio 
foit  revelée,foit  par  la  Lumière  Nati 
relie ,  ou  par  les  Prophéties ,  elle  n'e 
d'obligation  qu'autant  qu*il  plaift  au 
Souverains ,  ôc  que  ce  n'eft  cfFedi  ve 
ment  que  par  eux  que  Dieu  règne  ft 
les  hommes»  Ce  qui  s'enfuit  encoi 
de  ce  que  nous  en  avons  dit  gu  Chapi 

u 


(497) 

.  où  nous  avons  montre  claire- 
t  que  les  décrets  de  Dieu  fonc 
cis  &  d'une  neceiîîté  inévitable  , 
u  ileft  impoflible  de  le  concevoir 
me  un  Prince  qui  preicrive  des 
r  aux  hommes.  C'efl  pourquoy  de 
Ique  façon  que  nous  confiderions 
înfeignements  divins,  foie  du  co- 
de la  nature,  ou  des  Prophéties, 
js  trouverons  que  leur  obligation 
ft  point  immédiate  ,  mais  que  ce 
ft  que  par  le  moyen  des  fouverains, 
ar  confequent  que  ce  n'eft  que  par 
que  le  règne  de  Dieu  cft  eftabli 
les  hommes,  &  qu'il  a  foin  de  ce 
lies  concerne  félon  lesloixdela  ju- 
Se  de  Tcquité,  ce  qui  fe prouve 
.ore  par  Pexperience,  vû  qu'il  n^y 
luUe  juftice  que  dans  les  eftatsou 
,nent  des  Roisjuftes>  6c  que  hors 
là  (pour  repeter  encore  icy  les  pa- 
es  de  Salomon)  un  mcfme accident 
iveaujufte,  &  à  Tinjurie,  au  pur 
[  l'impur.  D'où  la  plusparcdeceux 
i  ont  crû  que  Dieu  gouverne  les 
Immes  immédiatement  par  luy  mef. 
3 ,  6c  que  tout  l'univers  ne  roule , 
'fl  n'eft  fait  que  pour  eux  ,  ont  pris  oc- 
♦fion  de  douter  de  la  providence  di- 
ne.  Puis  donc  que  la  raifon  :»&  l'ex- 
périence 
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pericnce  démontrent  clairement  qv 
les  décrets  de  Dieu  dépendent  dt 
puiffanccs  fouveraines  ,  il  s'enfu 
neceffaircment  qu'il  n'appartient  qu 
elles  de  les  interpréter  5  il  refte  à  vo 
de  quelle  manière^  6c  c*cft  ce  que  noi 
allons  faire  ^  auiïibieneft  il  tempsc 
prouver  que  le  culte  extérieur  de  la  n 
ligion ,  &  tout  exercice  de  pieté  do 
s'accommoder  à  la  paix  ôc  au  bien c 
la  Republique  fi  nous  voulons  que  W 
beiffance,  que  nous  devons  à  Dieu 
luy  foit  agréable.  Car  cela  eftancd 
montre,  je  ne  vois  pas  que  l'on  pui( 
douter,  que  les  Souverains  ne  foiei 
les  feuls  qui  doivent  deciderdehfc 
&  de  la  pieté. 

La  pieté  envers  la  patrie  cft  fa; 
contredit  la  plus  fainte,  &  la  plusk: 
gitime que  l'iiorame  puifle  avoir,  v 
qu'où  il  n'y  a  point  d'empire  rien  ( 
bonnepeutfubfifter,  ScqucTonn 
eft  point  en  feureté  fi  le  vice  y  regi 
impunément  ;  d'oii  il  s'enfuit  qi 
c'eft  une  impieté  de  faire  du  bien  ; 
prochain  au  préjudice  de  la  Republ 
que,  6c  qu'au  contraire  c'eft  une  œi 
vre  pieufe  &  fainte  d'avoir  efgard  î 
bien  public  au  préjudice  du  prochai 
Par  exemple  c'eft  une  bonne  oeuvre  < 

do 
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i^ner  mon  habit  à  qui  me  veut  oitcr 
manteau ,  cependant  fi  cela  ell 
bdu  parlesloixde  l'Eftat  comme 
•jkchofe  pernicieufe ,  bien  loin  d'ef- 
îtun  crime  c*ell:  une  bonne  a(^ion 
fpellcr  cet  homme  enjufticequoy 
y  aille  de  fa  vic;  c'eft  pourquoy 
fîScelebre  le  fameux  Manlius  Tor- 
|tus  qui  eut  autrefois  lecourage  de 
Ifierfonfilsaufalut  dclaRepubli- 
d'où  il  s'enfuit  que  le  falut  du 
)lc  eft  la  loy  fouveraine  qui  doit 
^Ir  de  règle  à  toutes  lesautrcsfoic 
Inès  ou  humaines  :  mais  comme  il 
)partient  qu'au  Souverain  de  deter- 
ler  de  ce  qui  eft  du  falut  du  peuple , 
le  la  feuretédeTEftat,  ôcordon- 
^enfin  ce  qu'il  juge  luy  eftreneccf- 
il  eft  conftant  qu  il  n'appartient 
qu'à  luy  de  déterminer  comment 
lut  que  chacun  aime  fon  prochain, 
eft  à  dire  de  quelle  façon  nous  de- 
ms  obcïr  à  Dieu  ;  &z  voilà  comment 
îft  fort  aifé  de  comprendre  que  les 
JifTances  fouveraines  font  eftablies 
l|ur  interpréter  la  religion  ;  &  que 
il  ne  peut  s'acquitter  de  robçïftance 
l'il  doit  à  Dieu  qu'en  acccmmodgnt 
:ulte  extérieur  de  la  religion  à  la 
de  la  Republique,  ôcparconfc- 

quenc  0 
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quent,  qu'en  exécutant  tout  cequ 
plaitlauxfouverains  de  commande 
Car  puisque  tous  les  hommes  fans  e 
ception  font  obligez  d  aimer  leur  pr< 
chain,  &  de  ne  faire  tort  à  perfonm 
il  s'enfuit  qu'il  n'eft  pas  permis  dafl 
fter  quelqu'un  au  préjudice  d'un  autré 
beaucoup  moins  de  la  RepubJ  ique ,  ^  " 
qu'enfin  nul  ne  peut  aimer  fon  prc 
chain  félon  la  loy  divine  qu'en  confo 
mant  fa  pieté  &  fa  religion  aux  ir 
terefts  communs.  Mais  comme  It 
particuliers  n'ont  pas  le  dondepem 
trer  dans  les  befoins  du  peuple ,  ny  d 
difccrner  ce  qui  luy  cft  bon  ou  mat" 
vais  que  par  les  edits  du  fou  verain ,  au 
quel  feul  appartient  la  decifion  du  bie 
public,  ileft  confiant  que  la  veriiabi 
pieté,  &robeifranceque;îousdevor 
à  Dieu  dépendent  de  lafoûmiiïion  ^ 
du  refpeâ:  que' nous  avons  pour  leui 
edidts.  Confirmons  cecy  par  laprari 
que.  11  n'eft  permis  àaucunfujet  d 
donner  fecouns  à  celuy  qui  eft  con 
da  mnéàlamort,  ou  déclaré  ennem 
parlefouverain,  foit  que  lecrimine 
foit citoyen  ou  étranger,  hommepu 
blic  ou  privé.  Etc'eft  pour  cela  qu'en 
core  qu'il  fût  commandé  aux  Hebreu>: 
d'aimer  leur  prochain  comme  eu: 

nief- 
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ijTtiines ,  ils  eftoient  neantmoins 
[(  M;ez  de  dénoncer  au  juge  celuy 
foaiuroit  péché  contre  la  loy ,  &  mef- 
de  le  tiier  s'il  eftoit  trouvé  digne 
riciort.  D'ailleurs  nous  avons  vû  au 
[lljp.  ly.qu'il  falloir  que  les  Hébreux 
conferver  leur  liberté  &  leurs 
lucftes  accommodaient  leurRe- 
à  leur  feule  République,^:  qu'ils 
îqueftraflent  des  autres  peuples  ôc 
ms,  ceft  pour  quoy  il  leur  eftoit 
['aimer  leur  prochain,  &  de  haïr 
ennemis.  Mais  depuis  la  chute  de  s.i.  4 
.epublique  ,  ôc  qu'ils  eurent  efté 
lez  captifs  en  Babylone,  Jeremic 
îxhorte  à  chercher  la  paix  de  cette 
6c  Jefus  Chrift  mefme  les 
mt  difperfez  par  toute  la  terre 
enfeigncj  que  tous  les  hommes 
>ient  eftre  dorénavant  Tobjet  de 
pieté.    Preuve  évidente  que 
a  de  tout  temps  accommodé 
eligion  aux  interefts  d'Eftat. 
fi  Ton  me  demande  de  quelle  au- 
|1«ité  les  Difciples  de  Chrift  j  lef- 
pls  n'eftoicnt  qu'hommes  privez, 
(choient  la  Religion?  Je  répondray 
ils  le  faifoicnt  en  vertu  du  pouvoir 
Jefus  Chrift  leur  avoit  donné  fur 
efprits  immondes  :  car  nous  avons 

montré 
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montré  au  Chapitre  i6.  que  nul  rie 
peut  difpcnfer  de  garder  la  foy  à  f< 
Souverain,quclque  tyran  qu'il  foic,e 
cepté  celuy  à  qui  Dieu  auroit  prorr 
par  révélation  certaine  de  luy  donn 
un  fecours  extraordinaire  pour  refift 
ofifi  *  ^  Tyran  :  d'où  vient  que  Pexemp 
'  ***  *  des  Difciples  ne  doit  eftre  imité  c 
pcrfonnc  qui  n'ait  auffî  bien  qu'eux 
don  de  miracles ,  6c  qui  ne  iok  di 
jij.:t.ch.  penfé  corn  me  eux  de  craindre  et  ux  q  i 
tuent  Jes  corps  ;  vu  que  filesparoh 
dejdus  Chrift  eftoient  gencralemei 
pour  tous  les  hommes,  iln'yapoii 
d'Eftat  ou  l'on  pût  eftre  en  feureté  j  l  : 
ce  que  dit  Salomon  dans  ces  Provc 
bes,  mon  fils  Crain  Dieu  ^  le  Roy 
fcroit  une  fentence  impie  ce  que  noi 
n'avons  garde  de  croire,  C'ell  pour 
quoy  il  faut  avouer  que  cette  autorit 

que  Jcfus  Chrift  donna  à  fes  Difciplc^.  

eftoit  une  faveur  particulière  quilleuj.  J 
faifoit  5  &  qu'en  cela  nuln'adroîtd' 
les  imiter.  Pourcequieftdesraifons 
par  où  nos  adverfaires  prétendent  fe 
parer  le  droit  canon  du  droit  civil,  S 
îbûtenir  que  celuy  cy  dépend  des  Sou 
verains  &  l'autre  de  l'Eglife  Catho 
lique  6c  UniverfeJle5ce  font  des  raifon  ; 
fi  frivoles  qu'elles  ne  font  pas  digne. 

qu'o^î^^ 


C'}.  24. 
o-  il. 
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s'amufe  à  les  réfuter.  Je  diray 
ment  que  c'cft  eftre  bien  ave  uglé 
'appuyer  fur  l'exeniple  du  grand 
^  fe  des  Hébreux  une  opinion  d 
îcufe,  à  la  perfonne duquel  eftoic 
éc  l'adminiilration  des  chofes 
s:  comme  fi  Moyfe  (qui eftoic 
leuré  Souverain  ôclefeularbictre 
ïoutes  chofes)  n'eue  pas  donné  ce 
roir  aux  Pontifes ,  &  ne  fc  fût 
fefervé  l'authorité  de  les  en  priver, 
il  donna  le  Pontificat  non  fcule- 
it  à  fon  frère  Aaron ,  mais  mefmes 
m  fils  Eleay.ar  ^  &  à  fon  neveu 
»ce;  dignité  dont  les  Pontifes 
int  tellement  reveftus  qu'ils  ne 
«ent  que  pour  les  fubftituts  de 
rfe  j  c'eft  a  dire  du  Souverain.  Car 
[me  nous  avons  des-ja  dit  Moyfe 
[leuc   point  de  fucceffeurs  pour 
ler  après  luy,  mais  il  difpenfa  telie- 
"nnt  toutes  les  charges  de  la  Republi- 
:  que  ceux  qui  commandèrent  après 
mort  n'eftoient  reputcz  que  fes 
îutenants  lefquels  dominoient  corn*» 
;  s'il  n'eût  efté  qu'abfent.  J'avoue 
fous  le  fécond  Temple  les  Pontifes 
)ient  fouverainsj  mais  ce  ne  fuc 
ipre»  avoir  envahi  la  principauté. 
>ien  que  le  Pontificat  eftoic  alors 

une 
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une  charge  qui  dépendoit  del'auth 
rite  fouveraine,  dont  les  Pontifes  n\ 
jamais  efté  en  pcfifeirion  qu'en  quai  • 
de  Princes  &  depuis  leur  ufurpatic 
Davantage  il  eft  certain  que  toutesl 
chofes  facrées  eftoient  comme  i 
droit  Royal    &  qu'elles  depen 
doient  des  Rois,  horsmis qu'ils n*( 
Soient  pas  toucher  aux  ornements  c 
Temple,à  caufe  que  ceux  qui  n'eftoie 
pas  de  la  race  d'Aaron  eftoient  reputc 
profanes.  Ce  qui  n*efl  point  dcconf( 
quence  pour  les  Chreftiens  ,  c'e:^ 
pourquoy  il  eft  hors  de  doutequek 
chofesfaintes  d'aujourd'huy  (dont  Tac 
miniftration  eft  annexée  à  certain  : 
manière  de  vivre,  &  non  comme  au 
trefois  à  une  famille  particulière,  don 
par  confequent,  les  Souverains  n< 
doivent  point  eftre  exclus  comme  pro 
fanes)  il  eft  dis-je  hors  de  doute  qat 
les  chofes  facrées  ne  font  que  du  reiïor 
de  ceux  qui  ont  Tauthorité  en  main , 
&  que  nul  ne  peut  les  adminiftrerj 
ny  pourvoir  i'Eglife  de  miniftres, 
ny  déterminer  de  fes  fondements 
&  de  fa  dodrine  ,  ny  juger  des 
mœurs  ,  ny  refoudre  qu'elles  fônt 
les  bonnes  ôc  les  mauvaifes  ,  ny 
excommunier,  ny  enfin  avoir  foin 

des 


pauvres  que  par  leur  permifîîoo , 
7ar  leur  ordre.  Chofe  non  feule- 
nt véritable  6c  fenfible  (ainfi  que 
*i  venons  de  le  prouver,  maisab- 
nem  nece/îaire  au  falucde  la  Re- 
lique &  à  la  Religion.  EnefFecqui 
'  ait  ce  que  peut  fur  ie  peuple  Tau- 
é  Ecclcfiaftiquc?  &C  quelle  s  eft 
dis  un  empire  fi  abfolu  qu^ilfuffic 
*avoir  pour  attirer  à  foy  les  efprits 
es  volontez.  Par  confequenc  c  efl: 
ager  l'Empire  que  de  l'ofter  aux 
iverains ,  &  cfmou  voir  comme  au- 
'ois  entre  les  Rois  &  les  Pontifes 
difcordes  ôc  des  diflenfîons  donc 
-:ine  voit  jamais  la  fin  ;  joint  ("comme 
m  avons  desja  dit)  que  c'eft  fe  faire 
.Uchemin  à  PEmpire.  Enefifetfans 
a  que  peuvent  ils  refoudre  &  detcr- 
er  ?  rien  fans  doute  ny  dans  la  paix, 
ans  la  guerre^  s'il  faut  qu'ils  s'en 
reportent  aux  decifions  de  ceux  qui 
tendent  leur  apprendre  fi  ce  qu'ils 
nt  utile  6c  neceflaire,  eft  bon  ou 
vais.  Mais  au  contraire  toutdépen- 
de  Tautoricéde  celuy  lequel  aura 
it  de  juger ,  de  de  déterminer  de  ce 
eft  bon  ou  mauvais ,  licite  ,  •  ou  il* 
.tte»  De  tant  d'exemples  qu'on  a  vii 
îicecy  dans  tou5  les  fiecles,  je  n'en 

Y  cite-- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


(5o6) 

citeray  qu'un  qui  fer  vira  pour  tous.  Pa 
ce  qu'on  a  cédé  au  Pape  l'autorité  Ec 
clefiaflique,  on  Ta  vû  empiéter  pe 
à  peu  fur  celles  des  Rois,  &sV*leve 
enfin  fi  haut  qu'en  dépit  des  Monar 
qucs,  furtout  des  Empereurs  d'Aile 
magne,  ilaeftendufa  puiflanceauf 
loinqu'ilTafouhaité,  fans  que  lesel 
forts  de  ceux-cyayent  fait  autre  chol 
qu'augmenter  fon  autorité:  jufques-H 
que  les  Ecclefiaftiques  ont  fait  d'u: 
feul  trait  de  plume  ce  que  n'a  pû  aucu  : 
Roy  nyparleferny  par  le  feu;  tant 
eft  véritable  que  rien  n'efchape  à  1 
puiflance,  &  qu'il  importe  extrémt 
ment  que  les  Souverains  fe  referver 
cette  autorité.  Que  (i  nous  vouloi 
rappeller  icy  les  reflexions  que  noi 
avons  faites  au  précèdent  Chapitre 
nous  trouverons  que  la  religion  & 
pieté  en  tireroient  un  très  grand  avai 
tage,  carquoy  que  les  Prophètes  fu 
fent  divinement  infpirez  ,  n'eftar 
neantmoins  qu'hommes  privez,  lai 
berté  qu'ils  prenoient  de  donner  d( 
avis ,  de  reprendre ,  '&c  de  crier  cor 
tre  la  licence  des  mœurs  faifoit  plust 
mal  que  de  bien  ,  &  quelqu'infp 
ration  qu'ils  euiïent  pour  cela ,  ceper 

dam  les  nienaces  ou  lesjuftesfuppl  ■ 

c< 


ueleurfaifoiencfouffrir  les  Rois , 
ndoient  fages  ,  &  plus  retenus, 
jtre  inconvénient  qui  refulcoit  de 
i  les  Rois  n'avoienc  pas  cette  au- 
j  c'eft  qu'il  leur  fervoit  fouvenc 
îtexte  pour  abandonner  la  Reli» 
,  &  la  pluspart  du  peuple  avec 
ce  qui  s'eft  vu  depuis  auffi  fre- 
raenc  chez  les  Chreftiens  pour 
fmefujec  qu'autrefois  parnai  les 
reux.  Mais  me  dira  quelqu'un,  (i 
uverains  font  mefchants  j  qui  fe- 
qui  vangera  la  querelle  de  Dieu  ? 
qui  prendra  l'intereft  de  lareli- 
?  eft-il  jufte  que  des  impies  en 
t  les  interprètes  ?  Mais  je  deman- 
y  à  mon  tour ,  fi  les  Ecclefiafti- 
;  (qui  font  hommes  comme  l'on 
,  hommes  privez  6c  qui  ne  fe 
ent  méfier  que  de  ce  quilestou- 
font  gens  vicieux  &  fans  pieté, 
Ijufte  que  la  foy  dépende  de  leurs 
ons  ?  J'avoue  que  fi  lesSouve- 
de  quelque  genre  que  foit  leuc 
ânce  veulent  faire  tout  ce  qu'ils 
ent,  tout  ira  fensdefiusdefroBs^ 

Ià  l'efgard  des  chofes  faintes  que 
profanes  ,  mais  il  faut  avouer 
i  que  ce  fera  encore  bien  pis  fi  des 
ames  privez  fe  veulent  infolem- 
Y  %  ment 
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ment  attribuer  rautorité  divine  ;  c' 
pour  quoy  en  la  refufant  aux  puiflanc 
fouveraines,  bien  loin  d'éviter,  c't 
augmenter  un  mal  qui  leur  fert  fo  : 
vent  de  prétexte  (aulli  bien  qu*a» 
Rois  des  Hébreux  à  qui  elle  eftoicd 
fendue)  de  devenir  mefchants  , 
donner  occafion  au  boulcvcrfeme  • 
del'Eftat,  qui  d'incertain  &  comi 
gent  ,  devient  certain  ôc  neceflfaii 
Avoiions  donc  que  tant  à  rcfgard  de 
vérité  que  de  lafeuretcd'unEmpir  / 
&  de  l'accroiflement  de  la  pieté ,  l'a 
torité  des  chofes  faintcs  n*cft  d 
qu'aux  Souverains  j  &  qu*il  n'appj 
tient  qu'à  eux  d'en  eftre  les  vangcui. 
6c  les  interprètes.  D'où  il  s'enfuit  q 
ceux-là  font  les  véritables  miniftres 
la  parole  de  Dieu  qui  n'enfeignent 
peuple  la  pratique  de  pieté  que  \ 
Tordre  de  leur  Souverain  ,  ôc  fcl 
qu'il  le  juge  plus  expédient  pour  : 
biendeTEftat. 

II  refte  maintenant  a  voir  pourqu 
les  différents  fur  ce  fujct  font  étern 
parmi  les  Chrcfliens ,  cette  matic 
n'ayant  jamais  efté  controverfée  q: 
je  fçache  chez  les  Hébreux.  Certe.  ' 
efl:  lurprenant  qu'une  queftion  fi  ir» 
îiifeftc  &  fi  neceflàire  ait  toûj ourse: 


Jifpute  5  &  qu*on  1  uii;  cellement 
îliéeauxSouverainscju^ilsn'àyent 
in  u(cr  qu'au  préjudice  du  repos 
lEftac  &c  de  la  Religion  ;  s*il  n'y 
point  de  moyen  d'en  découvrir 
mrce  ,  j'avouèrois  tranchemenc 
tout  ce  que  nous  avons  dit  en  ce 
pitre,  n'eft que i peculâtif ,  &de 
fortes  de  fpeculations  qu'on  ne 
réduire  en  pratique  j  mais  pour 
^que  Ton  conlidere  les  commence- 
us  du  Chriftianifme ,  ileftaiféde 
mnoiftre.  Car  ce  n'a  pas  efté  des 
!qui  ont  jette  les  premiers  fondc- 
Its  de  la  Religion  j  mais  des  hom- 
iprivez,  qui  malgré  ceux  dont  ils 
j^ent  fujets  s'ingererenc  de  la  pre- 
à  des Eglifes  particulières,  d'y 
[blir  &c  adminiiher  de  faints  offices» 
^  Jqui  furent  les  feuls  à  difpofer  Sch 
'donner  de  tout  fans  fc  foncier  des 
iverains;  ôccommeil  y  avoitlong 
mps  que  la  religion  cftoit  divulguée 
^itablie  lors  que  les  Eccleiiaftiques 
[jTnencerent  à  lenfeigner  aux  Prin* 
6c  aux  Potentats  félon  leur  pro- 
f  ps  dccifions  ;  ils  n'eurent  pas  de  pei- 
1e]  à  perfuader  qu'i!s  en  eltoient  les 
fi»â:eurs  ôc  les  interprètes ,  &  à  fe  fai- 
}:  reconnoiftre  pafteurs  de  l'Egiife ,  & 

Y  i  com- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


comme  vicaires  de  Dieu,-  &dep; 
que  les  Rois  ne  s'emparafTenc  de  ce 
autorité ,  ces  bonnes  gens  eurent  fc  ; 
de  défendre  par  un  décret  exprez 
mariage  au  Chef  de  PEglife.  Ajoû 
à  cela  qu'ils  avoient  tellement  ai 
mente  &  embroiiillé  les  articles 
foy,  qu'il  falloit  que  celuy  qui  en  c 
voit  eltre  l'interprète  fût  bien  ve 
dans  la  Philofophie  &  dans  laThe 
logiepourdémefler  un  labyrinthe 
queftions  inutiles  ,  employ  frivc 
qui  ne  peut  convenir  qu'aux  perfo- 
nés  privées  ,  &  à  des  gens  qui  c 
beaucoup  de  temps  à  perdre.  M;, 
parmi  les  Hébreux  il  en  alla  tout  a 
trement,  car  TEglife  &  la  Repub 
que  commencèrent  enmefmetemp 
6cMDyrequieneftoit  &  le  Chef  & 
Souverain,  eftoitaufli  le  dodleur  c 
peuple ,  &  c'eftoit  luy  mefme  qui  e; 
feignoit la  religion,  ôcqui  ordonne 
des  chofes  faintes ,  &  des  miniftrc 
Ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  avo 
l'autoriré  Royale  en  vénération  fingi 
liere^  ôc  que  les  Rois  feconferverei 
un  plein  pouvoir ,  fur  les  chofes  fâir 
tes.  Car  bien  qu'après  Moyfepcrfor 
ne  ne  fût  abfolu  ,  Je  Prince  néant 
fûoins  avoit  droit  d'en  refoudre  au( 

bic 
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nquedetouderefte,  &  le  peuple 
)ur  s'eninftruiren'eftoic  pas  moins 
mu  de  b'addrefler  au  Juge  foxiverain 
ii'au  Pontife.  Davantage  quoy  que 
îs  Rois  n'eudent  pas  un  pouvoir  efgal 
iceluy  de  MoyCe ,  toutefois  la  difpen- 
ition  du  facré  miniftere ,  ôc  le  choix 
es  Lévites  dependoit  de  leurs  ordon- 
iances.  Car  le  Temple  fut  édifié  fur 
•  modèle  que  David  en  avoit  conceu , 
<i  ce  fut  luy  mefme  qui  choifit  d*entre 
es  Lévites  vingt  quatre  mille  chan- 
ges ,  qui  de  fix  mille  autres  fit  les  uns 
uges ,  ôc  les  autres  prévôts  ,  6c  qui 
ftablit  enfin  quatre  mille  portiers  & 
lutant  d'organiftes.  Apres,  il  en  fit 
lufieurs  Corps  ,  dont  il  choifit  les 
^principaux  pour  fervir  chacun  à  fon 
our ,  en  fuite  il  diftribua  les  facrifica- 
eurs  avec  le  mefme  ordre.  Mais  pour 
éviter  un  détail  qui  nepourroiteftre 
qu'ennuyeux  ,  je  renvoyé  le  ledeur 
aux. livre  des  Chroniques,  oij  il  eft 
dit  ^ue  le  fervice  de  Dieu  fefaifoit  dans 
le  Temple  félon  l'inftruàion  de  Moyfe 
par  V ordonnance  de  Salomon  >  & 
Roy  exécuta  le  commandement  de  David 
fon  pere  dans  les  départements  desfacri-^ 
ficateurs  félon,  leurs  minifleres  , 
Lévites  félon  leur  s  charges.  Et  enfi^nau 

Y  4-  ver- 
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verfct  ly.  L'hiftoricn  dit  en  tcrm( 
exprès,  quon  nobm'tt  rien  des  ordn 
du  Roy  touchant  les  fdcrificateurs  <^h 
Lévites,  en  nulle  affaire ,  ny  aux  tré 
fors  de  l'efpargne.  D'où  il  s'enfuie .  6 
des  autres  hiftoires  des  Rois  »  qu  '• 
ceux-cy  eftoient  les  Arbitres  de  I  ' 
pratique  de  pièce,  ôc  de  religion,  fi  ' 
qu'ils  dirpofoicnt  des  chofes  faintej 
Quant  à  ce  quej'ay  dit  qu'ils  n'avoîen 
pas  comme  Moyfe  Tautorité  d'clir 
un  Pontife,  deconfulter  Dicuimme 
diatement  par  eux  mefmes ,  ny  de  con 
damner  les  Prophètes  qui  propheci 
foient  de  leur  vivant  ,  je  ne  l'ay  di 
qu*en  vue  du  pouvoir  que  ceux-c} 
ftvoient  d'ëlire  un  nouveau  Roy,  ô 
de  pardonner  le  parricide:  &  non  pa 
qu'il  fût  permis  d'appeller  un  Royer 
juftice,  &  d'agir  juridiquement  con- 
tre luy  s'il  arri  voit  qu'il  entreprit  quel» 
quechofecontrelcsloix.  Ceft  pour, 
quoy  s'il  n'y  eût  point  eu  de  Prophète 
qui  eût  ce  privilège  de  la  part  de  Dieu , 
il  ne  fe  fût  trouvé  aucun  obftacle  à 
leur  puiffance,  &  leur  droit  eût  eilé 
efgal  fur  les  chofes  faintes.  &  fur  les 
civiles;  &  par  cette raifon les Souve- 
rains  d'aujourduy  n'ayant  point  de 
Prophètes,  ay  d'obligation  d'en  re- 

coa« 


moiftre  (les  loix  des  Hébreux  ne 
[regardant  point)  l'ont  abfolueen- 
jrcqu*ils  foient  mariez,  êcTauronC 
ûjours  pourvu  feulement  qu'ils  cm- 
|fchent  que  les  dogmes  de  la  religion 
montent  à  l'infini  ,  Se  ne  foienc 
ifondus  par  le  meflange  des  aur^'cs 
;nces. 

Chapitre  XX. 

dans  une  Re'^uhlïque  libre  il 
doit  ejlre  permis  d ayoir  telle 
opinion  que  l'on  veut^  &  ntef^ 
mes  de  la  dire, 

2  I  l'on  pouvoit  arrefter  les  Efprits  > 
•3  5c  les  reprimer  comme  les  langue?> 
in'yauToicny  violence  ny  tyrannie, 
par  les  fujets  n'auroient  point  d'autre 
^  >lonté  que  celle  de  leurs  Princes  »  n'y 
l'opinion  qui  ne  dépendit  de  leurs  dc- 
'srers.  Mais  il  eft  impoffible  (ainfique 
I  nous  l'avons  fait  voir  au  Chapitre  17.) 
rd'affervir  tellement  l'Efprit  qu'il  n'aie 
►1  aucune  liberté  ,  vû  que  nul  ne  fe  peut 
s  défaire  de  fon  droit  naturel ,  c'eft  à 
li  dire  de  la  faculté  de  raifonner&deju- 
5  ,ger  avec  liberté  de  toutes  chofes  ^  & 

Y  5-  qu'oiv. 
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^*onne  peut  mefme  Tycontraindr 
AinpL  .  gourmander  les  Efprits  ,  i 
leur  ofter  la  liberté  de  juger  du  vray  i  ï 
du  faux ,  du  bon  &  du  mauvais ,  d 
juIle&dePinjufte,  c*eft  ufurperleu  :i 
liberté  ,  &  régner  tyranniquement 
parce  que  tout  cela  eft  un  droit  dor 
perfonne  ne  fe  peut  défaire  encor 
qu'il  le  voulût,  le  demeure  d'accor 
qu'ilyad*infinis  moyens  depréoccu 
per  les  Efprits ,  6c  qu'ils  peuvent  dé 
pendre  aveuglément  de  la  volonté  d 
quelqu'un  :  cependant  il  y  a  toûjour 
quelque  exception  dans  cet  aveugle 
znent,  car  nous  voyons  parexperien 
ce  que  chacun  abonde  en  fon  fcns , 
que  les  fentiments  font  auflfî  divers  qu 
les  goufts.  Si  Moyfe  qui  avoit  gagn» 
TEfprit  du  peuple  non  par  rufeoupa 
artifice,  mais  par  une  vertu  toute di 
vine  dont  il  eftoit  doué  au  rapport  d< 
la  renommée  ,  ne  pût  neantmoin 
éviter  les  interprétations  finiftres,  nj 
cmpefcher  les  murmures  &  les  revol 
tes,  commentlepourroient  les  autre? 
Monarques  ?  je  ne  parle  exprès  que 
des  Monarques  ,  vû  que  la  chofe  eP. 
entièrement  impofîîble  dans  les  Dé- 
mocraties où  la  domination  eflpartâ* 
ftée* 

Encor 
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2ncore  donc  que  Tautorité  des  Soir- 
:rains  n'ait  point  de  bornes,  ôc  qu'ils 
iffènc  pour  les  Arbitres  ôc  du  droit  & 
I  !  la  pieté ,  jamais  neantmoins  ils  ne 
^')urront  ofter  à  leurs  fujets  la  liberté 
;  ;  j  uger  de  tout  9  6c  d'elpoufer  tel  fen« 
ment  ôc  telle  opinion  qu'ils  vou- 
ronr.  Il  eft  vray  qu*ils  peuvent  tenir 
Dur  ennemis  ceux  qui  font  d*opinion 
)ntraire ,  mais  il  ne  s'agit  pas  icy  de 
ur  pouvoir;  mais  feulement  de  iu- 
le Ôc  du  necefTairc.  Car  j'avoue  qu'il 
ur  eft  permis  de  régner  en  Tyrans, 
:  de  punir  leurs  fujets  du  dernier  fup- 
lice  pour  une  eau fe  très  légère ,  mais 
utre  que  ce  procédé  eft  contre  la 
roite  raifon ,  il  choque  fi  vifiblement 
îs  interefts  d'Eftat ,  que  l'on  peut  nier 
ue  leur  puifTance  s*eftcnde  jufques  là, 
'  :  par  confequent  que  leur  droit foit 
jfolu  ,  puisque  ce  droit  (ainfi  que 
lous  l'avons  fait  voir)  eft  limité  ôc  de- 
îrminé  par  leur  puiffance. 
S*il  ne  nous  eft  donc  pas  permis  de 
înoncer  à  la  liberté  de  juger  ôc  de 
roire  tout  ce  qu'il  nous  plaift,  cha* 
ineftantdedroi:  naturel  maiftreal> 
jlu  de  lés  penfées  ;  il  s'enfuit  qu*on- 
le  peut  tenter  avec  fuccez.  d'obliger 
teux  qui  font  de  contraire opinioaà 

Y  ^  ne 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


fie  parler  que  conformément  aux  or  ^ 
donnances  des  Souverains  ,  vu  qu'j 
cft  impofîible  merme  aux  plus  fage? 
de  fe  taire,  6c  que  c'eft  un  vice  gé- 
rerai que  de  trahir  fes  fentimentî 
dans  les  chofes  les  plus  importan- 
tes, &  par  confcquent  qu'il  eft  in  jufte 
d*ofter  la  liberté  de  dire  6c  d'enfeignei 
fes  opinions*  Mais  quoyque  cette  li- 
berté  ne  puilTè  eftrc  opprimée,  je  ne 
nie  pourtant  pas  que  la  fuprcmema- 
jefténepuiffeeftrclezée  par  les  paro- 
les a  uiîî  bien  que  par  les  effets,  Ôcque 
s'il  eft  impoflîble  d*aneantir  cette  li- 
berté ,  il  ne  foit  pernicieux  de  luy  don- 
ner trop  d'eftenduë  j  voyons  donc 
maintenant  quels  font  les  droits  de  fa 
jurisdidion,  ôc  comment  on  en  peut 
ufer fauf Pi nterett des  Souverains,  6c 
lapaixdeTEftât, 

Apres  ce  que  nous  avons  dit  cy-def- 
fus  des  fondements  de  la  Republique, 
on  ne  peut  révoquer  en  doute  que  fa 
fin  principale  n'eft  pas  de  dominer ,  ny  ; 
de  tenir  les  hommes  dans  la  crainte 
ôc  de  les  fou  mettre  à  un  autre  j  mais  : 
quec*eftau  contraire  de  les  guérir  de 
leurs  apprehenfions ,  6c  d'avoir  efgard 
à  leur  feureté  autant  qu'il  eûimpolE- 
bk  j.  c'eft  à  dire  de  faire  en  forte  que 
*"■'  ■  ~  chacun 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


,f4:unpuilTepar  ce  moyen  coniervcï 
•c droit  naturel  fans  prejudicier  à per- 
f<ne.  Ce  n'eft  pas  dis-je  la  fin  des 
ïipubliques  de  metamorphofer  des 
it-nmesraifonnables  en  beftescuen 
rxhines,  mais  au  contraire  de  con- 
ouer  à  la  liberté  des  fondions  du 
c-ps&deTEfprit,  de  leur  laifferru- 
<;edelâraifonlibre,  ôc  de  bannir  de 
llr  commerce  la  hayne,  la  fraude,  la 
ilere  ,  6c  la  mauvaife  intelligence, 
nun  mot  c*eft  la  liberté  qui  eftla  fin 
Républiques.  Enfin  nous  avons 
que  pour  élever  un  Empire  ,  il 
loit  neceffairement  que  l'autorité 
îmeurâc  ou  à  toutcla  communauté  , 
à  une  partie  ,  ou  à  un  feul.  Car 
mme  les  opinions  font  diverfes  & 
e  chacun  applaudit  aux  fiennes  j  il 
Uoit  pour  vivre  en  repos  que  chacun 
nonçat  au  droit  d'agir  comme  il  luy 
laift.  Ainfi  ce  n'eft  qu'au  droit  d'agir 
ueTon  a  renoncé ^  &  non  pasàcc- 
y  de  raifcnner  ,  &  de  juger;  c'ell 
ourquoyl'onne  peut  agir  contre  les 
dits  des  Souverains  fans  choquer  leur 
uifTance  ,  mais  la  liberté  du  juge- 
cnt  6c  des  opinions  ne  lezc  point 
eurMâjeilé  ,  ny  parconfequentcel- 
e  de  les  dire  &  de  les  enfeigner ,  pour- 
-  vu 
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vû  que  cela  fe  fafle  fans  fraude,  fai 
colère,  fans  haine,  ôc  fans  deflein  c 
faire  pafTer  fes  opinions  pour  des  a 
refts.  Par  exemple  fi  l'on  renconti 
qu'une  loy  répugne  au  bon  fens ,  i 
que  Ton  confeille  pour  cefujecdcla 
bolir,  pourvu  que  ce  foie  en  foûmei 
tant  Ton  jugement  à  celuy  duSouve 
rain  (auquel  feul  appartient  de  faire  6 
d'abolir  les  loix)  &  que  1  on  n*entre 
prenne  rien  contre  fes  ordonnances 
bien  loin  de  pécher  en  cette  rencon 
tre,  c'cft  en  ufcr  en  bon  citoyen  ,  & 
reiidrefervice  à  TEftatj  mais  fi  aucon- 
traire  on  le  fait  pour  infulter  au  Magi- 
ftrac  ,  &  pour  rendre  fa  conduite 
odieufe ,  ou  que  l'on  s*efForce  d'abo- 
lir les  loix ,  c*eft  eftre  rebelle  &  per- 
turbateur» Et  par  là  nous  voyons  com- 
me l'on  peut  fans  lezer  les  droits  & 
l'autorité  des  Souverains,  c*eft  à  dire 
fans  troubler  la  paix  6c  Je  repos  de  la 
Republique  dire  &  enfeigner  fes  fen- 
timents;  à  fçavoir  en  leur  laifiantla 
conduite  de  la  police  fans  s*oppofer  i 
leurs  edids,  quoy  qu'ils  foient  con- 
traires à  nos  opinions,  &  qu'ils  nous 
femblentinjuftes,   n'y  ayant  point 
ti'autre  moyen  d'eftre  jufte&pieux  : 
car  comme  la  juftice  dépend  de  Jade- 

cifion 
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ondes  Souverains,  il  efl  impoiï> 
;  d*eftrejufte  à  moins  que  de  vivre 
on  leurs  décrets.  Et  comme  il  n'eft 

£nt  de  pieté  pareille  à  celle  qui  con- 
ne  la  tranquillité  de  TEftat ,  celuy- 
ttd*ailleurs  ne  pouvant  fubfifter  fi 
acun  prétend  eftre  PArbitre  de  fa 
pduite ,  il  s*cnfuit  que  c'eft  une  im- 
i;é  de  s'oppofer  aux  ordres  de  fon 
ïverain ,  vû  que  cette  licence  feroit 
ruine  de  la  Republique.  Davanta- 
^  eft  impoflible  que  nous  péchions 
fntre  nôtre  propre  raifon  en  obeïf- 
it  au  Souverain  ,  puifque  c'eft  elle 
li  nous  a  incitez  à  nous  afTujettir  à 
loix  :  confirmons  le  par  la  pratique, 
ans  les  aflemblées  foit  fouveraines 
rubaltcrnes  .  il  eft  bien  rare  que 
ms  les  membres  y  (oient  d'un  mefmc 
/is,  cependant  tout  s'y  faitducon- 
'.•ntement  tant  de  ceux  qui  ont  opiiic 
w^r^jque  des  autres.  Revenons  à  nô- 
)cfujet.  Apres  avoir  montré  par  les 
mdements  de  la  Republique  corn- 
lent  la  liberté  de  juger  ne  repug- 
le  point  à  lautorité  des  Souverains ^ 
ieterminons  par  la  mefme  réglé 
[uelles  opinions  font  feditieufes  ,  à 
xavoir  celles  que  nul  ne  peut  avoir 
fans  rompre  l'accord  par  lequel  il  avait 

renon- 


'  il 


II 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


renonce  au  droit  d'eftre  l'Arbitre  de  )  > 
conduite  extérieure.   Comme  pi 
exemple  fi  quelqu'un  foûtenoitquei 
Souverain  n'ell  point  Maiftre  de  fe 
a<ftions  *  que  la  promefle  n'engag 
perfonne,  ou  que  chacun  peutvivr 
comme  il  luy  plaill,  &  chofcs  fcm- 
biables  qui  répugnent  directement  . 
l'accord  dont  nous  venons  de  parler 
je  dis  que  cet  homme  eft  feditieux 
non  tant  pour  ce  qu'il  juge  &  qu'il  rai. 
fonne  de  la  forte  que  pour  la  nature  d( 
ceraifonnement  qu'il  ne  peutformci 
qu'il  ne  viole  tacitement  ou  exprefTé- 
mentlafoy  à  Ton  Prince  j  doù  vieni 
que  les  opinions  qui  ne  vont  point  juf- 
qu'à  la  rupture  de  l'accord,  comme 
lavangeance,  la  colère,  6cc.  ne  font 
point  feditieufes ,  fi  ce  n'eft  peut-eftrc 
dansles  Republiques  à  demi-corrom- 
puës,  oiiles  Tupertoieux  &lesam- 
bitieux  qui  ne  peuvent  fouffrir  les 
hommes  francs  &  ingénus  fe  font  ac- 
quis tant  de  crédit  qu'ils  ont  plus  de 
pouvoir  fur  FEfprit  du  peuple  que 
n'ont  les  Souverains  ,  ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  ait  d'autres  opinions  ,  qui 
pour  ne  toucher  fimplement  &  en  ap-r 
parence  que  le  vray  &  le  faux ,  ne  laif- 
fent  pas  d'eflre  publiées  à  mauvaifc 
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tïMais  c*efl:  de  quoy  nous  nous  fom- 
{  expliquez  au  Chapitre  15.  où 
s  les  avons  tellement  déterminées 
le  règne  6c  la  liberté  delaraifon 
_ifte  toujours.  Enfin  fi  nous  confi- 
ions que  lafoy  des  fujeis  envers  la 
ublique  comme  envers  Dieu  ne 
oeut  connoiftre  que  par  les  œuvres , 
a;avoir  par  la  charité  envers  le  pro- 
ain,  nous  ne  douterons  plus  qu'u- 
j  Republique  bien  faine  ne  laiflèà 
î  chacun  la  mefme  liberté  de  raifon- 
que  la  foy  permet ,  (ainfi  que  nous 
Ivons  fait  voir.  J'avoue  que  cette  li- 
rté  a  Ces  inconvénients  :  mais  y  eût- 
mais  d'inftitution  fi  fagement  efla- 
le  ,  qui  en  fût  exempte  ?  met- 
des  bornes  à  toutes  chofes ,  &  Ies 
ntraindre  par  la  rigueur  des  loix, 
ftplutoft irriter  le  vice,  quelecor- 
er  j  il  faut  neceflairement  permet- 
ce  que  Ton  ne  peut  cmpefcher, 
oy  qu'il  foit  fbuvenc préjudiciable, 
•envie  ,  l'avarice  >  l'yvrognerie  & 
très  femblablcs  font  la  fource  de 
aucoupdemaux;  cependant  onles 
ufîre  par  ce  quM  n'y  a  peint  de  loix 
ez  fortes  pour  les  empcCchcr  ;  à 
us  forte  raifon  doit  on  laifTer  la  liber- 
duraifonnem.cnt  ,  puifque  c'eft  ef- 
fectif 
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feâivement  une  vertu,  &  un  don 
nature  que  nul  ne  nous  fçauroit  oftc 
Joint  qu'il  n'en  peut  reùflir  aucun  n 
que  Tautorité  des  Magift rats  nepuii 
eftoufFer  dés  fa  naiflTance  (ainfi  qi  : 
nous  allons  bien-toft  voir)6cqu'el 
eft  enfin  importante  &  très  neceflai 
pour  les  fciencesôc  pour  les  arts,  q 
ne  peuvent  eftre  cultivez  avec  fuccc 
que  par  ceux  qui  font  libres  de  preji 
gez&  de  contrainte. 

Mais  quoyque  cette  liberté  put  efti 
opprimée,  ôclesfujetsreduicsau  poii 
de  n'ofer  feulement  ouvrir  la  boucb 
quepar  lapermiffion  des  Souveraim 
jamais  pourtant  ils  ne  viendront 
bout  d  eft re  les  Arbitres  de  leurs  per 
fées  5  yûque  fi  cela  eftoit  poflible , 
s'enfuivroitqueTon  parleroit  à  tout 
heure  contre  fa  penfée,  &  parconfe 
quen  t  que  la  foy  fi  neceflTaire  à  la  Ri 
publique  fe  corromproit  en  forte  qu 
Ton  ne  verroit  plus  quediffimulatio; 
6c  perfidie,  d'où  naiftroient  Icsrufef 
les  fourbes  j  &  TaneantifTement  de 
arts.  Mais  tant  s'en  faut  que  les  edit 
des  Souverains  puifTent  arrefter  le; 
langues  ,  que  c'eft  au  contraire  ur 
moyen  deleur  faire  prendre  plus  de  11- 
cence,  non  pas  celles  à  la  vérité  deî 

flateurs, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


|;eurs,  des  avares,  &  de  cesmfen- 
'    qui  mettent  leur  félicité  àcontem- 
r  rieur  argent  dans  Içurs  coffres  ou  a 
Vnplir  leur  ventre,  mais  de  ceux  que 
I  bonnes  mœurs  ,  l'intégrité  ôc  la 
jTtu  ont  élevez  à  un  genre  de  vie  plus 
Aie,  ôc  à  une  honnefle  liberté.  La 
i^nftitution  des  hommes  eft  telle  que 
m  n*eft  fi  rude  à  lapluspart  que  de 
)ir  pafler  pour  criminelles  des  opi- 
ons  qu'ils  tiennent  pour  les  verita- 
es ,  &  d'eftre  condamnez  polir  de» 
îofes  qui  efchauffent  le  zeie  &  la  pie- 
î  f  envers  Dieu ,  &  envers  les  hom- 
îçs  y  d'où  naiffent  les  prétextes  de  de- 
îfter  les  loix  ,  de  murmurer  contre 
;s  Magiflrats ,  &  d'attenter  a  leur  per- 
Dnne ,  tant  les  hommes  font  perfua- 
lez  que  c'eft  une  loiiable  adionque 
le  fe  mutiner  pour  ce  fuj  et,  ôc  de  com- 
netire  les  plus  exécrables  forfaits. 
Donc  la  nature  des  hommes  eftanttel- 
e,  il  s'enfuit  que  les  loix  qui  défen- 
dent les  opinions ,  ne  regardent  point 
ics  mefchants  ,  mais  ceux  qui  font 
francs  6c  généreux  ,  &  qu'elles  font 
«lutoft  eftablies  contre  ceux-cy  que 
'pour  reprimer  les  autres.  Ajourez  à 
cela  que  ces  loix  font  fort  inutiles , 
parce  que  ceux  qui  croyent  leurs  opi- 
.  nions. 
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nions,  quel  on  condamne,  faine-; 
raifonnables,  n*y  obéiront  jamais,  i 
que  ceux  au  contraire  qui  lescroyei 
fauflTes  ,  recevront  ces  loix  comm 
chofes  faintes  ,  &  s'en  prevaudror 
tellement  que  leMagiftrat  n'en  fer 
plus  le  maiftre,  &  qu'il  ne  les  pour 
roit  plus  abolir  s*il  en  avoit  envie 
Ajoutez  à  cela  les  dedudtions  qu. 
nous  avons  faites  de  rhiftoiredesHe. 
breux  au  Chapitre  i8.  ôctoutccgranc 
50m bre  de  Schifmes  dont  l'origine  efi 
due  aux  loix  dont  les  Magiftrars  U 
font  louvent  fervis  pour  eftouffèrlci 
controverfes  des  dodleurs.    Car  f] 
ceux-cy  nefeflattoient  d'attirer  à  eux 
&  les  loix  &  les  Magiftrats ,  de  triom- 
pher  de  leurs  adveifaires  avec  Tapplau- 
dinement  du  peuple,  &  de  s'acquérir 
de  la  gloire  j  il  eft  certain  qu'ils  ne  con- 
tefteroient  point  avec  tant  de  chaleur, 
&  que  leur  animofité  auroit  quelques 
bornes»  Paffonsde  la  raifon  à  l'expe- 
rience,  &  nous  verrons  par  uneinfi. 
nue  d'exemples,  que  les  loix  qui  pre- 
tendent  de  limiter  les  opinions  ,  ôz 
qui  défendent  de  parler  ou  d'efcrire 
contre  celles  quelon  n'approuve  pas, 
ont  efte  inftituées  par  une  molle 
condefcendance  aux  cricries  impori u - 

nés 
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îV  de  certains  inquiets  5  qui  ne  Içau- 
ftnt  foufFrir  une  maq^ere  de  vivre 
i-enuë  ôcfans  fard,&  qui  s'emparent 

0  Tefprit  dupeuple  par  des  voyes  indi- 
iittes  pour  fe  fer vir  de  fa  furie  contre 

1  gens  qui  leur  déplaifent.  Ne  vau- 
oit  il  pas  mieux  empefcher  ces  des- 
(dres,  &  prévenir  l'infolence  delà 
ultitude,  que  d*eftablirdesloixqui 

i  ;  peuvent  fervir  que  de  piège  aux 
Kns  de  probité ,  &  par  lefquelles  la 
■epublique  peut  eftre  réduite  à  ne 
DU  voir  foufFrir  ceux  qui  font  profef- 
on  de  franchife  &  d*ingenuité.  Car 
eut  on  rien  imaginer  de  plus  perni- 
ieux  à  un  Eftat ,  que  d'exiler  les  hon- 
leftes  gens  comme  des  impies  &  des 
elerâts,  par  ce  qu'ils  font  d'opinion 
ontraire,  ôc  qu'ils  ne  fçauroient  dif- 
muler?  qu'y  a  t'il  dis-je  de  plus  per- 
icieuxque  de  déclarer  ennemis ,  6c 
e  punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui 
e  font  coupables  que  pour  eftre  francs 
c  fmceres ,  &  que  TefchafFaut  (fup- 
Jice  infâme  ,  6c  la  terreur  des  mé- 
chants) devienne  un  théâtre  pom- 
eux  où  l'on  triomphe  infolemment 
cla  vertu  à  la  honte  des  Souverains 
ar  ceux  à  qui  la  confcience  terepro- 
;he  rien  ,  ne  craignent  ny  mort  ny 

fup- 
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fupplice,  &  comme  ils  fc  fententir 
nocencs ,  ils  font  gloire  d'expofericu 
vie  pour  une  bonne  caufe  j  &  d'eftr 
Martyrs  de  leur  liberté.  Que  penfe 
t-on  donc  avancer  par  leur  perte  ?  &  ; 
qui  profiter  par  une  telle  inhumanité  : 
les  fots  en  ignorent  Ja  caufe,  les  fedi- 
tieux l'ont  en  horreur,  les  honneftej 
gens  la  révèrent  j  ainli  cét  exemple  ne 
peut  fervir  que  pour  exciter  l'émula- 
tion  de  ceux-çy  ,  &  la  flaterie  des 
autres. 

Donc  pour  ne  pas  tomber  dans  le  pie- 
ge  que  tendent  les  flateursj  Remettre 
Jafoy  en  crédit,  pour  régner  équita- 
blement,  &  couper  pié  aux  feditions 
il  faut  laifïèr  la  liberté  des  fentiments  , 
&  faire  en  forte  que  pour  eftre  divers 
&  contraires,  ils  n'engendrent  pou  r« 
tantnydifpute,  nydefunion.  A  bien 
peferlachofe,  il  eft  certain  que  cette 
forte degouvernement  eftla  meilleu- 
re,  &la  moins  fujette  aux  inconvé- 
nients, puis  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
convienne  û  proprement  à  la  conftitu- 
tion humaine,  car  nous  avons  mon- 
tré que  dans  l'Eftat  Démocratique  (qui 
eft  le  plus  naturel  de  tous^)  chacun 
s'oblige  à  la  vérité  de  régler  Ces  adions 
fuivant  les  ordonnances  qui  fefont  en 

corn- 
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<oimun  ,  mais  non  pas  de  juger  & 
r;(!aifonner:  ceftàdirequeleshom- 
ne  pouvant  eftre  d'un  mefme  fen- 
icnt ,  ont  pafîc  accord  entr'eux  de 
:«ner  vigueur  de  loy  à  ce  quiauroic 
;<  luspart  des  voix  ,  en  fe  refervanc 
nmtmoins  Tautorité  de  l'abolir  com- 
îti  ils  le  jugeront  expédient.  D'où 
ère  que  plus  on  retranche  de  la  li- 
re de  juger,  plus  on  s'éloigne  de 
Mbt  de  nature ,  &  par  confequent 
j  c'eft  régner  avec  aautant  plus  de 
lence;  6c  pour  montrer  que  cette 
lîrté  n'eft  fuivie  d'aucun  inconve- 
nt  que  l'autorité  ne  puifTe  éviter, 
f  qu'il  n*y  a  point  d'autre  moyen 
cmpefcher  les  hommes  de  fe  nuire 
iunsauxautres,  quoy  qu  ils  profef- 
t  ouvertement  des  opinions  con- 
rcs;  jcn'allegueray  pour  exemple 
.  la  ville  d' Amfterdam ,  qui  doit  fa 
ndeur&fon  opulence  que  toutes 
Nations  admirent  à  cette  chère  li- 
é,  car  il  n'eft  point  de  Nation  (î 
range,  ny deSetflefi extraordinai- 
qui  n'y  vive  paifiblement ,  ôc  pour 
nfîcr  les  biens  à  quelqu'un  on  n'eft 
..peine  que  de  fçavoir  s'il  a  du  bien, 
j  s'il  n'en  a  pas ,  &  s'il  eft  homme  de 
nnefoy  ou  accoutumé  à  tromper  : 

du 
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*dureitconnyanulergard  nyàRe. 
gion  ,  ny  àSede,  cela  ne  fcrvant  ' 
rien  pour  rendre  une  caufe  bonne ( 
niauvaife  j  joint  qu'il  n*eft  point  r 
Seéle  fi  odieufe  ,  dont  les  fedj-ateu 
(pourvu  qu'ils  nWenfent  perronn( 
&  qu'ils  vivent  en  honneftes  gens)r 
foient  honorez  de  la  faveur  &  de 
procedion  des  Magiftrats.  An  lie 
qu'autrefois  les  Eftats  n'eurent  pj 
plùtoftpris  connoifTance  du  différer/ 
d'entre  les  Remontrans,  &  leurs  ad 
verfaires  que  Pon  en  vit  naiftre  u: 
grand  fchifme  ;  tant  il  eft  véritable  qu' 
toutes  les  loix  qui  fe  font  touchant  ! 
Religion  ôc  pour  décider  des  contre 
verfes  ne  font  qu'irriter  Jes  Efprits 
outre  que  plufieurs  en  deviennen 
plus  vicieux,  &plusdifrolus,  ôcquc 
lesfchifmes  n'ont  jamais  prisnaiflàn. 
ce  de  l  amour  de  la  vérité  (fcurce  d'ur- 
banité  &  de  douceur)  inais  de  trop 
d'envie  de  dominer.  D  où  il  s'enfuit 
manifeftement  que  ceux  qui  cenfu- 
rent  les  efcrits ,  &  qui  en  flamment  par 
un  Efpritdcfedition  le  vulgaire  igno- ! 
rant  contre  les  Efcri vains  ,  font  les 
feuls  fchifraadques  ,  &  non  pas  les 
auteurs,  qui ^'efcrivent  ordinaire- 
ment que  pour  les  dodtes ,  &  qui  n'ap- 

peJlenc 
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(5^9)    ,  ^ 
plent  que  la  raifon  à  leur  lecour«.' 

que  ceux  enfin  qui  s'efforcent  de 
imcr  dans  une  République  libre 
iberté  du  jugement  (chofe  abfolu- 
nt  impoflible)  font  effedivemenc 
iticux  &  perturbateurs, 
oilà  ce  que  j  avois  à  dire  pour  fai- 
oir  i.  qu*il  eft  impo(Tîble  d'ofter 
hommes  la  liberté  de  dire  leur 
iment*  a.  que  cette  liberté  neprc- 
cie  nullement  à  l'autorité  des  Sou- 
*ains ,  &  que  chacun  la  peut  avoir  & 
fer ,  pourvu  que  ce  ne  foie  pas  i 
ein  d'introduire  des  nou  veaurez  & 
r  agir  ccn':re  les  loix  ôclescoûtu- 
de  TErtat.  3.  que  cette  liberté 
ft  point  contraire  à  la  paix  de  la 
^publique,  6c  qu'il  n'en  peutnai- 
d'inconvénient  qu'il  ne  foit  aifé 
(loufïer.  4..  que  h  pieté  n'en  reçoit 
un  préjudice.  5.  qu'il  eft  entière- 
ntinutiledcliablir  des  loix  contre 
1  chofes  qui  font  purement  fpecula- 
ps»  6.  Que  Ton  ne  peut  enfin  ban- 
cette  liberté  de  la  République  que 
m'en  banniiïe  en  mefme  tempsla 
&  la  pieté  ;  au  lieu  que  fi  on  Tin- 
dit  6c  que  Ton  fafTe  le  procez  aux 
nions  6c  non  pas  aux  Efprits  qui 
les  feuls  coupables ,  c'eft  marty- 

Z  rifer 


M. 
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riferlavcrtu,  6c  donner  des  exctnpli 
qui  irritent  la  pieté  des  bons  ,  ôcpn 
voquent  plus  à  lavangeancequcrc.  .jjd 
n'en  efl:  efpouventé,  loint  que  de  i^'*' 
s'enfuit  la  corruption  de  la  foy  ôcd 
arts  ,  que  les  fiareurs  6c  les  gens  ( 
mauvaile  foy  font  autorifcz,  quel 
adverfaires  triomphent  de  voir  U 
haine  couronnée,  6c  d'avoir  pu 
ler  les  Souverains  à  la  profefTion  d*uk 
dodtrine  dont  ils  paflcnt  pour  les  intcl^'j 
prêtes,  d  où  iJs  le  licencient  àufurp-i- 
icut  autorité ,  6c  n*ont  point  de  honé 
de  fe  vanter  qu'ils  font  clusimmcdij 
tcmcnt  de  Dieu  j  que  leurs  decr 
font  les feuls  divins ,  6c  ceux  des  Pri^ 
ecspurement  humains ,  6c  parconl 
quentqucceux-cy  doivent  céder  a» 
décrets  divins  j  à  fçavoir  à  ceux  d 
ils  font  i\ureura  ,  inconvénients 
ne  peuvent  eftre  que  très  pernicieu" 
la  République.    G'eft  pourquoy 
conclue  icy  comme  au  Chapitre 
que  le  plus  (èur  cù  de  ne  fonder  la  p' 
té  ôc  la  Religion  que  fur  la  pratique 
juftice6cûe  charité,  6c  que  le  dr 
des  Souverains  tant  furies  chofcs  fa* 
tes  que  fur  les  profanes  ne  regar 
que  les  adions.    Du  refte  j  qu 
doit  eftre  permis  ^  d'avoir  &c 
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(«0 

WcfTer  telle  opinion  que  l'on  vou- 

IC'efl:  ce  que  j'avois  entrepris  de 
litter àfond danscet  ouvrage,  6c je 
ioisni'eneftre  acquitté.Cependantje 
:oreil:e  que  je. le  foûmcts  volontiers 
l'exan^en  &  au  jugement  de  mes 
nivcrains  »  &c  que  je  donneray  les 
irains  a  la  cenfure  qu'ils  en  feront  > 
ils  trouvent  que  j'y  aye  rien  dit  qui 
jpugneauxloix  deTEdat ,  ou  aure- 
(jjSjôc  au  bien  du  public:  Jefçais  qu'ef- 
nt homme jepuis errer ,  c'eft  pour- 
aoy  j'y  ay  apporté  toute  la  précaution 
ffible,  &  j'ay  pris  foigneufcment 
arde  de  ne  rien  avancer  qui  ne  foit 
informe  à  la  pieté  ,  aux  bonnes 
urs  5  ôc  aux  loix  de  ma  Patrie. 

F   I  N. 
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Bhnelech  ouït  un f  voix  imaginait  À 
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4 

''fi 


Abraham  ne  compreneit pas  l* ubiquité 
Vieu  ,  -ny  que  Dieu  fut  par  ton 

53-  &  fui 

Abraham  confiderabîepour  fon  obetjfa 
ce,  0»  non  pas  à  caufe  que  les  penfe 
quil  avoit  de  Dieu  fujfent  fort  rel 
'vces.  S 
Il  vivoit  en  lerufalem  félon  les  cor>\ 
mandemens  y  le  culte,  lesftatuts,  ( 
les  loix  de  Melchifedech,  7| 

Abdias,  '8! 
Il  fauva  la  vie  k  cent  Prophètes.  4? 

Abenhe:^a*  2i8.  23^.  &  fui  (g 

Abfurdites  moins  à  craindre  dans  la  D 
mocratie,  qu'en  tout  autre gouvex[ 
nement,  4^ 

Adam  ignorait  que  "Dieu  fut  par  t0H\ 

DiiH  luy  défend  de  manger  dufru 
de  r arbre  ,  ^  ce  que  celafignijîe.  n 
Alliance  de  la  connotjfance     de  l'amoti 
de  Dieu  éternelle,  9* 

AmiigHitéuD'oh  vim  qn'il  s'en  trom  -^ 
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tnt  dans  U  Bible.  209.  Se  fuîv, 
hrdam.  527.&fuiv. 
mi  a.  Sa  Prophétie  touchant  le  réta- 
flijjement  de  lerufalem  avoit  befoin 
nun/tgne.  40- 
feiefjs  Hébreux  écrivoient  fanspoinft 
fans  accents.  212. 
fti^uités  de  lofcph  ,  contraires  à  c& 
^ue  dit  E:^chul  touchant  Sedecias: 

294- 

ttechrijî  efl  ctlu'j  quiperfecute  les  gens 
le  bien,  37^» 
$gês.  Lieutenans  de  Dieu.  59- 
iofiolat.  fur  quo^  fondv, 
ioftres.  Ils  ont  tu  ordre  deprefcher, 
mais  non  pas  d' écrire.        Leur  Mi f^ 
f on  n'efîoit point  bornée,  ^zo.  il  n'ef- 
toit  pas  neceffaire  qu'ils  fujsent  celai- 
'és  d'une  lumière  furnaturelle.  323, 
324.  ^4elle  efi  U  fin  de  leurs  Epitres. 
là  mcfme.    Chacun  d'eux  avoit^  fa 
fmaniere  d'enfeigner.  326.  Ils  ont  édi' 
\fié  ^ur  divers  fondements,  là  mcfme. 
Ce  qui  en  a  refuUé.lz?-  ^nquoyih 
convenoient  entre  eux.  lamclme, 
;  ^luclquesuns  d'entre  eux  ont  Thilofo- 
ph  .»  0*  les  autres  non,  3iS. 
quoy  fe  réduit  ce  que  noHS  pouvons 
honneflement  fouhaiter.         ^  71* 
'Attributs.  §yuils  [ont  les  attributs  de 
Dieu  expYe(i:ment recommandés  dans 

z  3  nsr 
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Arc  en  Ciel.  15 
Afa^h  doute  de  U  ?ro^iAtnee.  \  6 . 
Augures  des  dm  ils  efloient  de  rjra-  *j 

Irophetes,  %^ 
Auteurs.  De  cfuelU  imfort^mce  il  e 

de  les  connoiftre,  21  (5,  21; 

Autorité  fur  les  chofes  facrécs  n'ejl  du 

qu  aux  Souverains, 
Autorité  royale  en  vénération  JinguUéi 

fnrmi  Us  Hebr  eux,  1 1  <  ^ 


EAlanm*  b^i^i 
BaUam  efteiP  dùUé  de  grandes  ^' 
lit  es.  48.  Il  eflêit  enclin  au  bien,  S 
Il  efteit  Trophete  de  'verit/,  8< 
BaUk.  g{ 

Meatituds.  I.n  quoy  c<^nfifiê  UtwttMbL 

6; 

Béatitude,  Celle  du  Sage  ne  dtpendpoin 
de  la  Fortune,  12. 

JBible,  En  ^uelfens  Dieu  en  efi  l'atitem 
339.  fourquoy  diiifée  en  vieux  c 
nouveau  Tefiament,  340 

fible.  Elle  n*a  pa^  ejlé  écrite  par  ordr 
exprès  pour  tous  les  fiécles  ,  mais  pa 
haz^ard ,       po:ir  quelques  perfonn es 

341 

preuve  de  cette  vérité»  làmcfinc.  ^ 

fuiv 

l^ibli 
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T   A   B   L  E. 

U.  Ce  qut  trouve  d'obfcur  ,  oit, 
uon  peut  ignorât  [ans  blefer  U  cha* 
'té  ,  »e  touche  point  la.  Parole  de 

Vicu.  ^ 

:tn.  En  qtioy  cdnffjh  U  Scuverain  Bien. 

102. 

tns  temporels  èfloient  U  promefe  que 
J>teH  fit  pour  l'obferv^iece  de  ULoy. 

C. 

A'in.  'Dieu  fe  révèle  à  luy  comme 
^  ignorant  des  chofes  dn  mondes  53« 
:annn:ens.  92. 
'antique  de  Mojfe,  ^  7^» 

'aufes  premières.  Les  moyens  de  Us  con* 

notftre  d:pendent  de  nous,  73» 
Cérémonies  inutiles  &  indifférentes. 

107,124. 

':eremonies  ne  regardent  point  Uloydi- 

f}ine.  ^^'^* 
Les  luifs  n^y  font  point  obliges  ^pres  U 

chàte  de  Uar  Empire.  i30. 

PourqHoy  les  luifs  Us  gardent  e?}Core 

àprejent.  ^^r. 
Cérémonies.  §luel  efïoit  U  but  des  an* 

tiennes  Cérémonies.  U^»' 
Cérémonies.  ElUs  ne  co7itiennentrien  de 

faint.  Jàmcrmc. 
Chaque  eflre  a  droit  d*agir  fiuvant  fa 
conflitutionnatHrelle.  4«2* 
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te^ps  ont  efié écrites,  2I9. 
Chofes  purement  Jpeculatives  ne  tou- 
chent point  le  droit  divin.  4S2. 
quelfens  une  mefme  chofe  peut 

eftre  appellée  fain  te  ou  profane,  3  3  j. 
Chofes  remarquables  fur  plufieurs  livres 

de  la  Bible,  26$.  266.  &  fuiv, 

Chofes  faintes.    Leur  adminiftra(ion 

n'appartient  qu'auxfeuls  Souverains. 

Co}?no7jfance  naturelle.  Comment  la  con- 

noiffance  naturelle  peut  eftre  aptellee 
Prophétie. 

Connoiffance  naturelle  méprifée  du  vuù 

ConnotffancenatureUe.  A  quel  égard  eU 
le  eft  aujft  certaine  que  la  Prophétie 
que,  ^ 

Connoijfance  Prophétique  pourquoy  ap- 
pellée connoiffance  divine,  30. 

Connoijfance  de  Dieu  dépend  delà  con- 
noiffance  des  chofes  naturelles.  IC3 
^leUe  conneiffance  Dieu  exige  detot^ 

iM  bommçs  en  gencraL  555, 
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Uie  Li  conHciffince  de  Dieu  efl  un  if  on 
t  non  peu  un  romrnendetfie'r.t.  5S^. 
tes  de  Hollande  n'eftoien:  pof  Souv»- 

Suite  extérieur  de  U  Religion  doit 
's'accommoder  a  lapaix  de  la  Kepub'i- 
que  ,  fi  fon  'veut  s'acquitter  de  Vo- 
"feïjjance  qu'on  doit  à  Dieu.  499. 

& luiv. 


D. 


Us 


Aniel  ne  peut  rien  comprendre  enfes 
révélations.  46.  ôc  fwiv.  VonrquGj 
révélations  font  fiobfcures  ;  ô*  fonf 
tou  jours  demeurées  telles.  4 7* 

miel.  De  quelle  manière  il  dit  avoir 
vu  Dieu,  5^* 
\niel.  De  quels  livres  on  atiré les  fept 
premiers  Chapitres  de fon  Livre.  297. 

&  fu  i  V. 

Oebar,  Mot  Hébreux.  357/ 
Décrets  de  Dieu  ne  font  autre  chofe  que 

les  relies  de  U  Nature. 
Decalogue.  Fourquoy  il  t  en  oit  lieu  de 
loy aux  Hébreux,  1 
\  Démocratie  eft  préférable  à  tout  autre 
'     gouvernement  par  ce  qu  elle  approche 
davantage  de  la  liberté  naturelle. \  \ 

fetrteronome  efl  le  Litre  delà  Loy  de 
Dieu.  -255>  256. 

t  j  Dffufepeut faire  connoi/lre  immédiate' 
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ment  far  luy  me  fins.  j. 

D/>«  nes'efi  fait  connoiftre  fans  parole 
OH  vifions  qu'à  lefus  Chrifi.  14 

Dieu  s'efl  fait  connottre  aux  Apo(ire  ' 
far  rEjprit  de  lefus  Chriji,  comme 
avoit  fait  par  Moyfe  par  le  moyen  d'u 
nç  "voix  formée  d'air.  là  mcrmc 

Dieu  n'a  point  apparu  ,  0*  n*apoin\ 
parle  à  lefus  Chrifi.  15 

Dieu  conferoit  avec  lefus  Chrifi  d'ejprii 
àejprit.  la  me  1  me. 

Dieu  fedu.it  quelquefois  les  hommes. 

Dieu  ne  feduit  jamais  Us  jujles  «y 
îlu^ .  Jà  mcrmc 

Dieuferevcle  k  ceux  qui  font  trtfles  ., 
^  à  ceux  qui  font  en  colère.  4 

Dieu  n'affeiie  aucun  flile  dans  les  Pro- 
phètes. 

Dieu  veu  par  Ifaie  fur  un  Trône ,  ô^par 
E:^chiel  comme  un  grand  feu.  46. 

Dieu  ne  s'efl  révélé  aux  Prophètes  que 
conformément  a  leurs  prejugîs.  s 

Dieu  révèle  à  Moyfe  qu  il  veut  abandon* 
ner  fon  Peuple.  59.  Pourquoy  Dieu 
defcend fur  U  Montagne  pour  parler  à 
Moyfe.  ^  lamcfmc. 

Dieu  efl  également  propice  à  tous.  75. 

Dieu  defiine  les  uns  a  un  ouvrage  t 
les  autres  a  un  autre.  -  72. 

Dieu  efl  auffi-bien  le  DiçH  iç$  Gft^tils , 

^H^liDmdsslHifs.  94. 
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pu  fft  Ufi^  de  toutes  nos  aHions^  to?. 
Itu  napits  plm  d'égard  aux  hommes, 
^uau  refie  de  U  H^ture,  165. 
Var  quels  attributs  Dieu  veut  ejlre 

'^otîrquo'j  tEfcritnre  parle  de  Dieu 
improprement.  5^^* 
I   ieu,  ll  tt'e/l  point  necejfatre  de  ff^zvotr 
.cequecefl,  ny  comment  il  gonverne 
tout.  Ny  fi  l'homme  a  fon  libre  arbi- 
tre. ^75- 

I'  7>«  ne  devint  le  Roy  des  Hébreux  qu'en 
^ertu  de  l'alliance.  43^' 
ùrection  divine.  Cequecefi.  7^- 
l   iijperfiondcs  luifs.  94. 

hipntes.  Le  moyen  de  les  éviter.  S72. 
^ocîorat  des  Apôtres  ,  fur  quoy  fondé. 

i  D^^wfi.  Ceux  qui  font  en  dij^ute  entre 
îts  gens  deprobité  ne  regardent  point 
U  fo'j  Catholique.^T\yl7^'"  Chacun 
I  peut  les  accommoder  dfaportée.  376. 
)rott  divin  n  cjl point  d'obligation  natu- 
relle. 421.  Il  commença rZVecValliaîi'^ 


E. 


ccîefiafiiques.  H  efè  dangereux  qu'tU 
fem.lent  des  affaires  d'Efiat .  482. 

Izcçlefi^M  Ç^q!if^ernpéf;hs  h 


Z  6 
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«V  le  rayer  du  nombre  des  Canoniques. 

Zleciion  des  Hébreux.  En  quoy  elle  con- 

£///t:ff  ne  de'vint  capable  de  concevoir 
VEfprit  de  Dieu  qu'après  le  fin  des  in- 
flruments.  4.^,  Ce  r^'efl  qu'après  ceU 
qu^il  annonce  de  bonnes  nouvelles  à 
loratn.  là  lucfinc.  llrcjfufcite  un  en- 
fant,  ,7r 

Elus,  Il  y  en  avoit  très  peu  parmi  les  He^ 
breux,  7^, 

Empire  de  Dieu  fur  les  hommes  dépend 
de  celuy  des  Souverains.  494* 

Entendement  de  Dieu  109 

Efcriture.  Suel  grand  inconvénient  re- 
fuite  de  la  liberté  que  chacun  prend 
d'interpréter  TEfcriture  à  [a  mode. 49. 

Xfcriture.  Vourquoy  elle  parle  de  Dieu  fi 
improprement,  32.Ôc/?3. 
Elle  nenfeigne  point  ce  qui  n'efl  que 
fpeculatif.  1 6?.  Il  n'y  a  rien  en  elle  que 
de  naturel,  ly^.  Elle  ne  prouve  point 
fes  enfeignements  par  les  caufes  natu^ 
reUes.iyo.  Sonfiile  ne  tend  qu'à  émou-^ 
'voir  la  dévotion.  Jà  mcfme.  EUe  ra- 
conte plufieurs  chofes  comme  réelles  ^ 
îef quelle  s  n'efl oient  qu'imaginaires. 
^77'  Elle  n'a  rien  dc  çmraire  a  la  lu- 
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ivittire.  On  ne  doit  confulter  qu'elle 

k\euUpêur  entendre  ce  qu'elle  contient, 
90,  ôc  fuiv.  Ce  qui  prouve  quelle 
'fldhîHe.  ^  »92. 

Briturc.  Elle  eft  aifée  à  entendre  quant 
U  Morale,  zzo.  Ses  enfeignements 
moraux.  ^9^' 

iriîure.  Pour  ejîre  altérée  en  quelques 
fndroits»  elle  ne l'efi p^^spar  tout.30(j. 

l:riture.  Ce  qutl  faut  faire  pour  dé- 
montrer fon  autorité.  53i.  -E»  quel 
fefis  elle  doit  efîre  appellée  dtvine.  335. 
ôc  fuiv.  Elle  peut  cftre  appellée  par  oU 
de  Dieu  en  trots  façons.  359. 

^-.riture.  Toutes  les  merveilles  qu'elle 
ét<ile,  71  ont  eflé  faites  que  futvant 
les  loix  de  la  Nature  174-  -E^^  ^fl 
corruptible  quant  au  fens,  344*  ^ 

fuir. 

friture.  Elle  eji  d  une  grande  confoU- 
uori,  399. 
'ras.  Il  cjî  auteur  de  plufieurs  livres 
de.  la  Bible.  ^54.  5c  fuiv. 

Il  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main.  z6\\ 
Il  a  illujiré  ,  &  expliqué  la  Loy  de 
Diefé.  ^32. 
ifires  des  Apôtres  n'ont  point  ejlé  écri^ 
tes  par  révélation.  317.' 
'at  Démocratique  préférable  à  tout 
autre  Eftat  p9Hr  [on  fondirent  e> 
tOfirf^Mi^  412.' 
^     V     -  l'Bfl^P 
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rEft^t   des   Hébreux  eftoit  puremei 
Jhcocratique,  4.^2.  Il  efioit  Lê  fetil qp,  : 
eut  le  privilège  de  s*appeller  le  Roy  au  ' 
me  de  Dieu. 

Bfiars  de  Hollande  tnt  toujours  cftéSou  : 
'Verxins  ,  mefme  du  temps  de  leur 
Comtes. 

Ejlat  Monérchique  ne  peut  devenir po  < 
pulaire.  4S6 

lEu  ange  lift  es.   Ils  nont  point  écrit  pou. 
eftreles  interprètes  les  uns  des  autres 

'Euangeltftes.  Ils  n'ont  point  efcrit  pat 
injpiration.  lamcfmc 
Euclide.  Compar/tifon  de  l'Auteur.  219 
IrX.echieL  %2 

F. 

1;^  Atalite  inévitable.  9?, 
.  Fautes.  D'où  vient  qu'il  y  en  a  dans 
quelques  Livres  de  la  Bible,  3 02.  & 

fuiv. 

"Fidelles.  Ce  font  ceux  qui  incitent  a  U 
ju/lice,       à  la  charit/.  379. 

Tin  des  Sociétés      des  Empires,  76. 

Fin  principale  des  Loixpeu  connue.  100, 

Figures,  lleft  neceffatre  de  ff  avoir  celles 
qui  eftoient  autrefois  en  ufage  parmi^ 
les  Hébreux.  17g, 

Fondements  de  V Efcrit ure.  En  quoyils 
eonfiftçf)ty}ji,  ^ftiiy,  Ce  que  c'efi. 

Joy, 
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TllenefifaUttairequen  vertu  de 
■.ohetjl'ance.  368. 
•4  définition  felcn  S.  Jacques  , 
confequence  tl  enfant  tirer, 

mcfme  &  fuiv. 
Elle  donne  htout  le  monde  une^Ui' 
ehberté  deraifonnerà  famode,  178. 
inviolable.  A  quel  égard  elle [e  doit 
exiger.  '  40^-^ 

mie  confifle  moins  dans  la  verttf 
que  damla^ieté.  37^* 
Elle  efi  bonne  ou  mauvaife  félon  qu'on 
obéît,  ouquondefobc'it.  37 

G. 

Entils  ont  eu  leurs  Prophètes.  82. 
Gloire  de  Dieu   abandonnant  le 
Tefnplefut  révélée  à  IjaU  tout  autre- 
ment qUii  EzechieL  45» 

H. 

HEhreux.  Tourquoy  élus  entre  tou- 
tes les  autres  î^ations. 
Ce  choix  ne  les  rend  ny  plus  heu- 
reux ny  plui  fagesqueUs  autres  peu- 

pies.  ^ 
breux.  Moyfe  ne  leur  a  parle  que  fut- 

vant  leur  capacité.  70.  Cen'eftnyen 

fcience,  nylnpicté quils ont furpaffé 
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T   A   B    r.  E. 

corjfifleletir  EleEiton,  Jà  mc/m 

Hébreux.  A  quel  égard  Dieu  les  a  preft 
re  aux  autres  Nattons.  y 
Hébreux.  Dieu  ne  les  avoit  choifi\ 
qu'aux  mefmes  conditions  y  qu'il  ava 
chotfi  les  Cananéens  auparavant.  92 
Tourqtioy  on  la  a  cr-m  les  favoris  d 
Dieu.  ' 

Hébreux,  Ils  ne  combatoient  point  pou\ 
les  interefls  d'un  Prince  temporel 
mais  pour  la  gloire  de  Dieu  mefme 
454,  Ils  haïjfoient  les  autres  Nation, 
par  fcrtipule  de  Religion,  4^7.  ils  re 
putoient  à  crime  d^ habiter  une  autn 
terre  que  la  leur.  458.  Leur  amour 
pour  leur  Patrie  toute  extraordinaire. 
Jà  mcfinc.  Leur  haine  pour  les  autra 
Nations,  là  mcfine  <?c  fuiv,.^' 

Hébreux,    Us  n'avoient  point  d  autre 
prochain  que  leurs  concitoyens.  461.  « 
La  fervitudeleur  ejîoit  naturelle  462. 
Ils  n'ofoient  raifonner  fur  la  Kelinon, 

Hiftotres  quelles  quelles foient  ne  nous  in- 
flruifent  point  de  la  connoif[ance  de 
Dieu. 

Hifioires  de  la  Bible.  A  qtioy  elles  font 
ntiles.iQy,  Elles  font  ne  ce ff air  es  aux 
ignorans.  143,  On  peut  %tvre  bien 
fans  les  connozflré.  la  mtrme. 

^tfi^ira    h  £i}U  ne  font  pas  tontes  ne  ^ 
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paires,  144.  êiuifint  celles  qntfont 
ùles.iJ^S'  EUes  font  pleines  de  chcfes 
toutes,  190.  &  accommodées  aux 
'.féjugés  des  Trophetcs,       Ta  mcimc. 

^oirede  VZfcriture.  192.  &  fuiv.  De 
'U01  c'en  qu'elles  nous  doivent  tn^ 
Iruire.  .  I97.«c<"^v. 

%ioires  quelles  quelles  foient ,  ne  font 
mnt  un  mosenfour  parvenir  au  Sou- 

verain  bien.  ^' 
ileriegraphes.  Il  y  en  a  toujours  efù 
dans  l'ancienne  Loy  ,  tant  fous  Us 
Rois,  quefoM  les  Princes.  S0«- 
\mmes  appellU  lih  de  Dieu  dans  U 
Cenefe. 

I. 

Jcob  dit  à  fa  Tatmlle  defe  dijpnfer  à  un 
nouveau  culte.  ^7' 
'cob.  Sonhiftoire.  lôj.&fuiv. 
:hova  tfl  le  feul  de  tous  les  Noms  de 
^Dieu  qui  reprefentefon  effence.  SS^* 
Yemie  dtt  que  Dteufe  repent  de  fes  rejo- 
lutions.  6j.  Fredit  la  délivrance  des 
,  Ammonites ,  &  des  Elamites.  83. 
1  V'où  vient  que  fcs  Prophéties  font  en 
tr^auvais  ordre.  292.     fuiv.  Sa  Pro- 
phétie touchant  la  ruine  delerujalem 
|,  navoitpotntbefoindefigne.  A^* 
\efu4  Chrifi.  Zn  qudfens  tl  eft  le  chemin 
*  dufalHt.  14.  C' eft  par  Ufm  Çhrtftque 
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Dieu  s^ejl  manifefiè  aux  Aphre. . 
InteUigencefource  de  lavraye  vie,     1 1 
]ofias  refufe  de  confulter  U  frephete  1er 

mie.  ^ 

Opinions  diVerfesfur fon  livre.  29» 

_  .  5c  fuir 

§luoy  qu  //  fât  Gentil,  il  efleit  pU 
agréable  à  Dieu  que  tou^  ceux  defo 
temps, 

Ignorance  Searce  de  tous  maux.       u  \ 
J^/^M-  263,acruiv 
Icnamhait  Varaphrafle  Caldten.  2461 
Images  de  Dien  dcfenduh  dam  laUf 

10 

Imagination  des  Vrophstes  comment  / 
pouvoû  appcUer  Vljprit  d,'  Difu.  29 

Iofue\  175.  ^  ffiiv.  Il  n*apasf  critleli.. 
'vre  qui  porte  fin  nom.     2  49.ecfuiy 

Ifaie.   En  quel  temps  il  a  commence  c  l, 
prophetifer.  29l.ôcfuiv'. 

Ifaie  exclut  toutes  le)  Ftfies ,       tons  lei 
•  facrifices  de  la  Loy  divine.  125. 
Dieu  liiy  apparoit.  58.  ^elques 
prédirions  de  ce  Prophète.  1 7  9. 

Ifraèlites.  A  peine  connotjfent-ils  Dieu. 
60.  Uur  ignorance  efl  caufe  de  leur 
idolâtrie.  làmefmc.  r 

Ifraelitesneffaveient  en  qnoy  confifiela 
vrayc  nertu.  (jr^ 

ludaAlpMar Rabin.  Son  opinion  tou- 
ff^^nf  l'Efcriture  ^Uraîfon.iZ\.  Se 

fui  y. 
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Liv.  Smopmo7irefuîée.i%'i'^  luiv. 
fc.  Ils  s'tmaginoient  que  leur  Fa.. s 
^keoit  un  culte  particulier.  57* 
'^f/t  Ils  n'ont  ioïnt  eftc  piui  chers  a 
Dieu  <iueles  autres  Nattons.  7©^  79: 
f.ifs.    Lis  dijèrJ  que  leur  eleclio^t  eft 

'fie.  Ce^uc.''efiqu'cJkejufie.  loi. 

L. 

[•  Ah^n.  Dieufe  révèle  à  lay  comme 

.eçons,  D^oàfont  venues  les  leçons  d^^^^ 
lerfes  ^ui  fe  trouvent  dans  la  Bih^e. 

Vjherté.  Elle  dépend  de  Vn/age  de  la 

\Jb'r'^'  Elle  efl  la  fin  des  Re£uc!iqnes. 

5  '7- 

nhrté  iuraifo7:ne,neat.  Donnaturs^l 
«uenu'.nefciWoitoJUr.  r-^- 
Hherti       Frinces  Behreu^c  e^^M 

bornée.  ,  ^"^^-^ITL 

La  liberté  aejug^r  de  tout  ne  peut  élire 

.    hlance  entre  els.x71  Ce  qu^a^rcdmt 
,     c'ttereT^mbleme.  la melme  & fuiv. 
L^'-Loy  d,  Mo^fe  n'enjcigne  powt^que 
Diei^  n'r.  point  décoras,  ma^s feule- 
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Tnent  qu'il  efl  Dieu,  j 

Lôy  de  Moyfe  don^^ée  par  le  mi»} fie 
^  dun  Ange.  jf.  Elle  ne  fervoit  m 
pour  temr  les  ifraëlites  en  brids  ,  \ 
non  pas  ^our  regkr  leur  raiJo?t,  6( 
Loy  du  vieux  Teftament  n'eftoit  efiabh 
que  pour  les  Juifs. 

J^oy  révélée  généralement  à  tous  le 
hommes, 

I^J  tonfulerèe  en  gênerai  Sa  définition 

J^oy.^  Ceux  quiy  oheifent  enfont  éclal 
tes.  Ce  que  cejl  que  loy  divine,  é 
loy  humaine,  ihmefmc. 
pliT''''  ^"^''^'^f^'^^P'^^^^^ccom^ 

Loy  écrite.  ^ quel  ;g,rdeUe fut  d^aTofà 
donnte  aux  Juifs. 

Les  ^oix  furent  gardées  plus  religilufel 
mentfous  le  peuple,  que  fous  les  Rois. 

LesLtvresdelaBible  depuis  la  Genefe 
Jitjqu  aux  Rois  inclufivtmcnt  ne  font 
que  des  copies,  ^  .  ^ 

Les  Livres  des  Brophetes  refont  onc'^dis 
fragments,  ,  ^  _ 

Livres  Canoniques^  On  nen  pârloit 
potnt  avant  les  Machahéesp  ^oq 

Lumière  natureUe,  Ellee^it  wéprijïe 
^^^>^  29  ôcCuiv, 

LUn 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


X   A  B   L  E. 

nterenMurelle.  EUe  n  exige  f  oint  ce 
)uilaM^Ie.lO%^  EUe  n'efi  point 
Lpfothle  pour  interpréter  l'Efcntu-^ 
\e!izz.  EUceftUregle dont  il fe faut 
Tervir pour  cela,  ^33* 
M. 

,  «if  Aimoniâes.  Son  opinion  touchant 
Vl    laLoy  ^M^  U  dit  que  i'Efirtj 
ture  admet  divers  fens  >  &  mefme  de 
Contraires.  12^.  Son  opwion  réfutée. 

l<jges  connurent  par  révélation  la  Na- 
tiniitéde  ^efus-ChriJl^  4-^-- 
Urdochke na pas  ccrit  le  Livre d  EJter. 

Manière  d'inpuire  des  Apôtres  .  btm 
déférente  de  celles  des  Frophetcs 

314. 

Mekhifedech,  77- 
Méthode.  ei^elleeSïlamthocledjnterj 

prêter  PEfcriture.iZo.  Les  difficul- 
tés ciui  s  y  rencontrent.  aoS.  5c  luiv. 
Michée.  Une  prophetifa  que  chofes  fa- 
fiheufesàAcM,^.  Cequenousen. 
feigne  fa  Frophetie.  ^5 ' 

^iracle.  Comment  ce  mot  doit  e^e  en- 
tendu, 

firacles.  Vepinion  du  peuple  touchant 

[  les  miracles.  ^  '^T^/^wr 
Mimiez.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  l  BJ- 
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CYiture^  qui  fe  peuvent  expliquer  p, 
les  caufes  naturelles .  j  ^' 

laCs  miracles  ne  prouvent  ny  Vejfence ,  ji'' 
l'exijience,  ny  la  Providence  divi?. 

miracles.  Nous  n  en Jf  aurions  tirer  ai  :* 
cune  inftru&ion,  ,.,,.1 

L9S  miracles  peuvent  induire àV adora^^i 
tion  des  faux  Dieux  Us  ne  don  \ 

nérent  aux  Hshreux  aucune  ho  fine  idt  \ 

Miracles.  De  quoy  ils  ont  fervi  au  J 
Juifs  é-  aux  Egyptiens.    iCô,  1 6"  " 

Miracles»  Ils  exigent  quelque  autre  (ha 
fe  y  quun  commen dément  ahfolu  d 
Dieu,  171.  Comment  il  les  faut  in  ' 

J^rpr^ter.  iJ^.&iÇmn  - 

Miracles.    Four  quoy  nous  les  prenons  ^ 
pour  quelque  chofe  de  nouveau.  i%7 
&ruiv.  Us  n'épient  rien  de  furna^ 
t urel ,  ny  rien  de  nouveau .  184/ 

Miracles,  Ils  efl  oient  plus  communs  par-  ^ 
miles  Gentils  y  quechézles  luif.  70. 
Mo'ifenecroyoitpasque  Dieu  fçait  tout.  ^ 

Moife.  Cequ'/lcroyoitdeD'ieu.  fj.j^, 
57)19^.  Ses  révélations  épient  cofi' 
forjnes  à  fe  s  préjuges  ;      pour  quoy  , 
Dieu  ne  luy  appxroifî  fous  aucune  v 
figure,  ^g^  ; 

Moife, 
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Fourqucy  il  demande  k  Dieu  des 
vl?:cs  extraordinaires.  Et  quels  li- 
bres il  a  efiriîs.  88>  ^4-4>  24.^?  246. 
\ife.  A  quel  ég&yà  ildéftnddedéro^ 
.127.  Il  ejl  choifi  pour  gouver* 
r  le  peuple  Hébreux.  1^6.   il  fe 
i72îie7it  dans  fon  gouvernement  • 
î7itrodu  'it  la  Religion  dans  la  Re^ 

blique,  ^37* 
"e.  ^els  fo72tiès  moyens  dont  il  fe 
rvit  pour  eîsgager  les  Ifiaèlites.  567 • 
htelle  confequence  il  en  faut  tirer» 
^  làmefmeôcfuiv. 
}îfe.  Comment  il  demeura /eul inter- 
prète ,  <^  dépojitaire  des  Loix  divi^ 
mes^ 

iOîfe  efoit  le  Souverain  >  &  le  Dâ- 
âteur  du  Peuple,  5^0, 

N- 

'^Ature.Ses  loix fo7/t47tviolables.l')^, 
^  Infinies. i^'y,l6l'  Ellegardeun 
rdre  fixe  immuable,  làmefme. 
'ion  ordre  fixe  <^r  immuable  d  montre 
'exifiencedeDieu.  làmelme.  KieTt 
,7e  !e  fait  en  elle  qui  répugne  àfes  loix. 
l6z.  Ses  loix  font  fi  parfaites  quon 
n^y  peut  rien  ajouter  ny  ofier.  185, 
Mure.  Elle  d  droit  fur  tout  ce  qui  tom- 
be fous  fa  puijfance.  ^OU  Eliepenous 

deter* 
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TABLE. 

aé'termine  point  à  vivre  félon  k 
fou.  40^.  G)uel  eft  jon  droit  ,  <i  . 
qu'ildéfend.  làmefme  &  (uiv.  h 
neconnoiJfo7is point Jes  efichaineme:  , 
^  fes  liaifons  ,  ^  ceft  d'où  vi  ] 
mtreignora72cc,  ^04..  Elle  nappn 
à  perjbnne  quil  foit  tevu  d'obéti 
Dieu.  ^ 

Nations,      quel  égard  elles  font  difi., 

Nation  Hehra'ique.  En  quelle  confidèv 
tion  efi  feparée  des  autres,  75* 
ava72tage  au  dejfus  des  autres.  . 

mefiT 

Nattons.  Elles  avaient  des  loix  par  l*c\ 
dre  de  Dieu  auJfi-Lien  que  la  Natl  ' 
Hebra'ique. 

Noé.  En  quelle  confideration  Dieu  l 
révéla  la  âejlruôîion  dugeizre  humai 

o. 

Ç\  Be'ijfance  efl  l'unique  rerle  de  i\ 
^    Religion.  3d6!6cruiv 
Obeîjfance  efi  le  fondement  de  laReh 
gion  y      la  feule  vertu  qui  nous  peu 
fauver.  gj^i 
Obeijfance,    Elle  confifle  moins  aui 
aéiions  extérieures  ,  qu'eaux  opéra- 
tions de  l  E^rit,  ^jo 
ObligdtionqueUe  quelle  fait  n'ep  de  con 

fequen 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


T    A    B  LE. 

uence  qti  autant  qu^elle  efi  uttie^ 

ion  rend  les  chofes  ou  faintes  ,  otù 
0 fanes.  334» 
nions  de  Ço;j  ne  font  ny  bonnes ,  ny 
uvaifes.  361.  ôc  fuiv. 

nion  de  S.  lean  touchant  la  charité 9 
o^la  confequence  qu'il  en  faut  tirer. 

368.  &  fuiv. 

rage  contre ,  ou  au  dejfus  de  la  N^- 
re  n* efi  qu'une  mefme  chofe.  162. 
^e.  Nous  avons  peu  de  fes  Prophéties,, 
mcorequtl  ait  prophetifé plus  de  So 
tins.  295. 

P. 

ijens  croyoient  auffi  bien  que  Moifc 
que  Dieu  habite  les  Cteux.  58- 
ix  de  prodigieufe  durée  fous  la  domi- 
nation du  Peuple.  4SI- 
ipe.   Son  autorité  mal  appuyée.  205,^ 
•c  306.  ^fort  fufpecte.  231.  Son  autorité 
t  me  fe  peut  inférer  de  celle  des  Pontifes 
.Hébreux.  233. 
-.trole  de  Dieu.  Ce  qu'elle  fignifie  quand 
elle  efi  prife  pour  une  chofe  qui  nefi 


i  pas  Dieu  mefme. 


[38.  ôc  fuiv. 

î  ifftons.  Moyens  de  les  domter  dépendent 
de  nous»  73- 
riarches.  ils  n  ont  point  connu  Dieu 
feus  le  norrr  d'Eternel  355-  R-^ponfe  à 
i$e  qui  efi  dit  dans  la  Genefe  qu'ils  ont 

À  a  fou^ 
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T   A   B   L  'E. 

foUvent  parlé  au  nom  de  l'Eternel.  55 
Teuple.  Il  fe glorifie  dans  fan  ignoranc  ^ 
150.     ot^  vient  qW il fe figure  un  Die^ 
corporel.  178.  Son  erreur  touchant  l 
miracles.  151.  Jl  croit  comprendre  i 
qu'il  n'admire  point, 
^^entateuque  y  ou  les  cinq  premiers  Lti 
*vres  de  la  Bible ,  n'ont  pas  eflé  écrit] 
far  Moïfe.  242.  &  fuiv.  Chofes  remar\ 
quables  fur  ces  cinq  premiers Livred  " 

26*  f 

T-erfe^ion  de  V homme  en  quoy  elle  confi  • 
fti'  1 03 

y  oints  ohfervés  aujourd'huy  dans  l'He 
breu  t       leur  origine.  112.  i» 

TonBiftes  refutés.         làméfinc^c  fuiv  1 

Thilofophes.  ^uifont  les  véritables  Phi  ■ 
lefophes ,  ^t  leur  créance  touchant  h 
Nature.  165 

Thrafes,  lleflneceffairedefcavoircellei 
qui  eftoient  en  ufage  parmi  les  He- , 
breux.  178, 
Les  Princes  Hébreux  n^ejîoient  point 
plus  nobles  que  lepeuple,  456,  ; 

Prophète.  Ce  que  c'efi ,  0*  ce  que  ce  mot 
fignifie,  i, 

Prophètes,  Leur  efprit  n'efioit  point  au 
deffu4  de  l'humain. 

Prophètes.  En  quel  fens  on  simaginois 
qu'ils  avoicnt  l'EJprit  de  Dieu.  30. 
Comment  Dieu  fe  manifefioit  a  eux.  ^. 

Pour- 
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rquoy  ils  exprtmoient  corporeke" 
nt  leurs  petifJes.  32.  Voiirquoy  ih 
t  parlé  de  Dieu  fi  improprement ,  c5* 
ec  tant  d'obfcurité'.        là  mcrmc, 
)httes.  Ce  n'efi  point  dans  leurs  Li- 
es qu'il  faut  chercher  les  hautes 
nnoijfances.  35.  Ils  aident  befoin  de 
nés  pour  eflre  certains  de  ce  que 
ieuleurreveloit.  l^» 
hetcs.   Leur  certitude  n^ejloit  que 
norale.  39.  Pourquoy  ils  pcrfuadérenù 
i  Elifée  qu'il  reverroit  Elie.  47. 
phetes.  Leurs  fentimens  eftoient  dif^ 
Ferens  -,   ^  leurs  dons  n'efloient  pfU 
»gaux.  48.  Oeft  une  erreur  de  croire 
^u  ils  nignorajîent  rien,  ^9'  ^'ont 
rien  dit  des  attributs  divins  qui  ne 
(oit  conforme  aux  opinions  vulgai- 
res» 52. 
ophetes,  ils  efloient  moins  recommen^ 
'ables  pour  lafublimitéde  leur  ejprit , 
■qu? pour  leur  pieté.  52.  ils  ont  ignoré 
ce  qui  n'efi  quejpeculatif.  64. 
'ophetes.    Chaque  î^ation  avoit  les 
fiens. 

'Ophetes.  Ils  ont  eu  de  la  peine  àaccor^ 
'er  la  Providence  avec  la  fortune  des 
ommes*i(>y  Leur  MiJJton  efioit  bor» 
ée.  320. 
ophetes.  Leur  trop  grande  liberté 
efioit  à  charge  aux  meilleurs  Kops  dt 

Aa  2 
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T   A  B 

V ancien  Teftament,  47^ 
"prochain.  V  aimer  cefl  'vivre  félon  l. 
Loy  ,  ô*  le  meprijer  c  eft  eftrerebelli 

Prophéties.  "Elles  fon  t  d'obligation  quan  . 
À  leur  fin  à  leur  fulftance-,  du  refit  , 
elles  font  arbitraires.  64 

Prophéties.  §luelle  efl  la  caufe  de  leur  oh 
fcurité.  32 

Prophétie.  Elle  riefloit  pas  un  don  qutfu 
perpétuel  dans  les  Prophètes.  33, 
n\a  rien  de  certain  en  elle  mefme.  36 
T.lle  cède  à  la  lumière  naturelle.  37 
^Ue  varioit  fuivant  les  opittions  de 
Prophètes.  42.  &  Aiiv.  Selon  Uu> 
humeur     ^^^^  tempérament,  44 

Prophétie.  Elle  n*  a  jamais  rendu  les  Vro 
phetes  plus  éclaires.  48.  Ce  n*efioi 
point  un  don  qui  fût  particulier  au 

]utfs.  n 

Proverbes  de  S;ilomon,  Les  Rabins  le-, 
tjouloient  rayer  du  t%ombrc  des  Cano 
niques.  290,292- é»  3^0 

Prudence  humaine.  73 
Pfeaumes  de  David,  290. 

R. 

RMins.  Ils  ont  penfe  rayer  Je  livre 
d'E:^chiel  du  nombre  des  Cano 


ntques. 


r>2 


Zabins.  ils  ont  ccrrompM  h  langue  He 
braïque%  ^73 
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on.  I.îlenoMenfeigneU'verité&U 

refutv^nt  U  raifon  ,  qt^e  félon  U 
I,Jure,  404,405.ôcfmv- 
ompenfe  de  ULoy  divtne.  lo^^; 
iaion.  Ellenany  droit,  ny  autorttô 
r.  fur  lepubUc.  23h2S2,   Chacun  peHt 
avoir  tel  fentirzjent  quil  veut  de  U 

igion.  Elle  n'ohliieaplus  les  Hébreux, 
dh- Ik  qutls  furent  en  Babyhne.  49>. 
velation.  Elle  efloit  toujours  con for 
me  h  V imagination  du  Prophète  -,  a 
fon  tempérament, & à  fespréjuges,Ai. 
Révélations,  Elles  efloient  claires  ou  oh^ 
fcures  ,  fuivant  la  nettetés  ou  L  ob- 
fcurité de  l'ejprit  du  Prophète,  ^  46. 

révélation  neceffaire  f/^^'^^^^:^^^^^^ 
droit  divin,  421.  eflprecedeepar 
VEflat  naturel.  ^  Umcfme, 

R.  lofeph.  Son  opinion  touchant  lamo» 
raled'Ariftote.  r  ^^I' 

Ruaoh.  Mot  Hébreux,  Ce  Î^JW^I^^- 

^Hfe  ^es  luifs  pour  fe  faire  admirer  des 
fayens,  ^ 

S Mes,  Ce  font  îesfeuls  qui  puijfent  ri^ 
%red'Hneziepatfible  &  tranqud' 

119» 
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SAÎomon  dit  qu'il  n'arrive  rien  mUe  p 
hazard.  ^'^ 

Salomon,  Il  neftoit  ^oint  doiié d'un  di 
de  Frophette  extraordinaire.  52.  //  e.  '  ' 
t reprit  de  baftir  le  Temple  par  injhir,  ■  ' 
tien  divine,  ^ 

Salomon,  De  tom  les  Prophètes  d/$  vieu  ^ 
Teftament,  il  a  par  lé  de  Dieu  le  pU 
ratfonnablement,  61.    J/  s'imagin 
tftre  au  deffm  de  la  Loy.       h  mcfra. 

Samuel  croyoit  que  Dieu  nefe  repentcn 

Saptencede  Dieu.  -En  quel  fens  s'ejln 
'vejlue  de  nôtre  Nature.  14 
Scribes.  §luel  eft oit  leur  offtce.  goo 
Secours  intime,  ^  fecours  externe  d 

Dieu,  ^2  \ 

Sens  métaphorique.  35,  * 

Seureté  dans  la  vit  ne  dépend  potnt  d 
nous. 

Société, 

Souverain  bien. 

Stile  de  chaque  Prophète  vnrioit  fuivant 

fa  capacité. 
^fil^  d'E^echiel      dUmos  ,  pourquo] 

plus  rude  que  celuy  d'ifaie  é*  de  Na-  \  1 

làiîiefmc.^ 

Sammatrede  laLoy,  \oj^.^% 
Souverains,  Ils  font  les  feuls  ausqueUs  % 
appartient  de  droit  divin  deprote^erv  ' 
Kdigio»  ^  424.1  ; 
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jerains.  Cen'efique  par  lenr entre- 
,3ife  que  DieH  règne  fur  les  hommes. 
f96.  Ils  n9nt  nul  drott  fur  les  ^e?ifses 
Jeleursftijêts 

l-v^rii/wi.  Il  faut  leur  oheïr  avettgU- 
fr^ent. 

hverains.  il  n  appartient  qu'a  eux 
W#  déterminer  le  bien        rnal ,  ta7iP 
)our  rintereft  de  h  Religion  qug  de 
\VZflat. 

\cuUtions.    Il  y  en  a  fort  peu  dans 
JrEferiture.  sS  i  •  pelles  font  celles  qtip 
ne  regardent  point  l'Efcriture.      3)  2, 
uperjlition^  Ennemie  de  h  Natnre  ,  & 
diUraifon.^ 

T. 

T Impie  de  Salomon  décrit  fimpU- 
ment.  ^ 
rhéologie  6*      raifon  n'ont  rien  dt- 
wejler  enfemble.  389. 
Théologie,  Ce  que  V Auteur  entend  par 
ce  mot.  ,      .  3^9. 

Theolâgie.  Elle  noHsapprend obéir  jans 
preiudicier  à  la  raifon.  3S)0« 
^  V. 

I\  7  Ices  de  Vtfcriture.  En  qmy  ils  con- 
kV     fiflent.  348. 
Wie.    Ce  que  les   Hébreux  entendent 
par  ce  mot  en  gênerai.  ^i^* 
Vocation  des  Hébreux.  75. 
Voix  dont  Dieu  parla  à  Uoife  efiosc 
Aai 
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réelle  »  la  feule  qui  l'ait  efîé.  , 
Voix  qu  entendit  Samuel n'efioit  qu'irn, 
gi?mre  j  non  plus  que  celle  qu'gu 
^bimelech. 
Voix  qu  entendirent  les  Ifraélitesfur 
Mont  Sinaï  ne  les  a /fur  oit  point  < 
r exifience,  de  Dieu,  377.  Quel  ejle 
le  dejjein  de  Dieu  en  cette  occafio, 

làmefme&fui' 
Voix  qu  ouïrent  les  Ijrahlites,  Pourqui 
^véritable  é*  articulée  :  ^  en  qu. 
fens  cela  fe  doit  entendre.      Ce  fi, 
par  le  moyen  d'une  voix  corporelle  qt 
Dieu  révéla  le  Dccalogue,  Jà  mefmi 
Volonté  de  Dieu.  j  3^ 

Ufage.  Ceft  de  luy  que  dépend  la  fignï 
ficatîon  des  mots.  3  3  3 .  &  1  uh 

Z. 

^  Acharie.  La  raifon  fomquoy  fin  i\ 
^  Prophéties font  ohfcures.  4*.' 
Zacharie,  j  jj 


F  I  N. 


l 


F  AU 
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FAUTES 

Surycmes  h  rim^ref^ion. 

}    II.  qu'il  Tappelloic.  /.  qui  1  ap- 
pelloic. 
I.  nie.  /.ne. 
15.  en  fentiment.  /.  au. 
4..  fecours  interne,  /.externe. 

24..  tient,  /.tint. 
5.  lors  qu'ils  pouvoient. /.lors 

qu'ils  le  pou  voient. 
7.  avoir,  /.avoir. 
4.  Prophètes.  /.  Philo fophes. 

28.  les.  /.ces. 
27.  la  pieté,  /.la  vérité. 
I7,i9.6ci3.  au  lieu  de  mœurs. 

/.  coutumes, 
ai.  n'ayant    encore  eue. 
/.  n'ayant  point  encore  cfté. 

fi  Ton  rencontre.  /  i'c 
5*apperçoit. 


on 
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Fol.  I. 

I  E  M  A  R  CLU  E  S 

Curieufes , 

Et  necepires  pour  lIntcUigmi 
de  ce  Livrer 

CEpenhM  il  ne  s'cnf't  /"« 
Ces  partifans  fnent  autavt  de 
i>/to«,6cc.  C'eftàdireau- 
anc  d'interprètes  de  Dieu  ,  parce 
m-il  faut  pour  mériter  ce  titre  ,  inter- 
Uter  les  décrets  Divins  que  on  fçait 
,ar  révélation ,  à  ceux  qui  les  igno* 
-ent&quela  certitude  que  l'on  peut 
avoir  de  ces  décrets  foit  toute  fonûe» 
fur  l'autorité  du  Prophète  .  &  fur  la 
créance  que  l'on  a  en  luy.  Qtie  s  .1  ne 
falloit  pour  devenir  Prophète  qu  eftrc 
difciple  d'un  Prophète,  comme  line 
Sour  eftrePhilofophc  qu-ertumer 
fous  un  Philofophe  :  en  ce  cas  k  le  l  ro- 
nhete  ne  feroit  point  l'interprète  des 
Secrets  Divins,  parce  que  ce  ne  fe^ 
roit  plus  fur  le  témoignage  furly 
bonn'cfoyduProphetcquesarptiy^ 
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2-  R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 
roient  Tes  auditeurs ,  mais  fur  leur  prc  ' 
pre  témoignage ,  &  fur  la  revelatic 
mefme.  Ainfi  les  Souverains  font  le 
interprètes  du  droite  par  ce  qu'il  n 
peut  y  avoir  que  leur  autorité  qui 
protf  ge  &  le  défende. 

J*^z-i9.    Slîîf      Prophètes  atolent  une  vertt 
fnguiiere  (é"  extraorcîinaireyi^c,  Qupj 
qu^il  s'en  trouve  qui  ayent  des  don< 
que  la  Nature  refufe  aux  autres  hom- 
mes  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ceux  là 
foientaudefTus  de  la  nature  humaine  ; 
à  moins  que  les  dons  dont  ils  fontex- 
traordinairement  pourvus ,  ne  paiïenc 
les  bornes ,  &  les  limites  de  la  Nature 
humaine.  Comme  par  exemple  la 
grandeur  des  Géants  ell  à  la  vérité  fort 
rare,  &  néanmoins  elleeft  naturelle  ^ 
Compoferdes  vers  furie  champ  eft  un 
don  qui  n^'eft  pas  commun ,  cependant 
il eft naturel,  ôril  s'en  trouve  qui  en 
fontaifément,  comme  il  s'en  voit  qui 
s'imaginent  quelque  chofe  les  yeux 
ouverts  avec  autant  de  vivacité  que  fi 
les  objets  leur  eftoient  prefens.  Mais 
s'il  cftoit  po/Tible  que  quelqu'un  eût 
d'autres  moyens  de  concevoir  les  cho- 
ies 3  ou  que  fesconnoiffances  fuirent - 
appuy ces fux  d'autres  fondements,  il  ; 


i 

^1 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S,  3 
|f  droit  qu'il  y  eût  en  luy  quelque 
>re  de  plus  qu'humain. 

é'Car  7/ous  ne  voyons  point  que  Dieu  ait  ^  • '  ' 
fjmis  autre  chofe  aux  Patriarches  &  à  ^  ' 
\vrsfuccelfeurs  j  &c.  Nouslifonsau 
inapitre  iÇ.  de  la  Genefe  que  Dieu 
omit  faprotedion  à  Abraham  ,  &c 
très  grande  recompenfe;  àquoy 
Patriarche  repartit  qu'il  nevoyoit 
\  eftant  déjà  fort  vieux  qu'il  y  eût 
sormais  rien  de  tel  à  efperer  pour 

lleft  donc  certain  qu' il ?iefe pouvait  Tag.^. 
f omettre  a  la  République  des  Hébreux 
»  vue  de  l^exaèle  ohfervation  de  la  loy 
me  la  feureté  y  &  les  commoditez  de  la 
lie ,  6cc.  Il  eft  die  en  termes  exprés 
u  Chapitre  ïo.  verfetll.  de  TEuan- 
;ilefelon faine  Marc  qu'il  ne  fuffitpas 
f  )0ur  hériter  de  la  vie  éternelle  degar- 
1  jer  les  commandements  de  la  loy  de 
Moyfc. 

Comme l'exifte?jte de  Dieun'efi  point  l^^-^' 
évidente  de  foy  >  ôcc  Nous  doutons 
rinfailliblement  de  l'exiftence  de  Dieu, 
(6c  par  confequent  de  toutes  chofes^ 
tandis  ouenous  n'en  avons  point  d'i- 
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4  R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
déc  claire  ôcdiftinde,  ôc  que  nous  i 
le  connoifTjns  queconfufément;  c 
comme  celuy  qui  ne  fçaic  pas  certaine  ; 
ment  en  quoy  confilîe  la  nature  c 
triangle,  ignore  en  mefme  temps  qi 
fes  trois  angles  foient  efgaux  à  deu 
droits  y  de  mefme  celuy  qui  ne  coc 
noifl  queconfufément  Ja  nature  div  ; 
ne,  ne  fçauroit  voir  que  Texiftenc 
foit  effentielle  à  Dieu  j  ccftpourquo 
pour  n'en  point  douter,  il  faut  abfo 
lument  avoir  recours  à  certaines  no 
tionstres  fimples  qu'on  appelle  cora 
muncs,  «Se  nous  en  fervir  commed<  » 
doyens  propres  ôc  infaillibles  pou 
nous  conduire  a  une  idée  claire  êcâï 
flindle  de  la  Nature  divine  ,  6c  c< 
n'eft  qu'alors  que  nous  commençons 
àeftreafleureT.  que  Dieu  exifte  nccef- , 
fairement  ,  &  qu'il  cft  par  tout  :  & 
que  nous  comprenons  évidemment 
qu'il  n*y  a  point  de  connoiflfanccs  où 
la  nature  divine  ne  fe trouve,  &quc 
cen  eft  que  par  Ton  moyen  que  noue 
lesâcquerons.  Et  qu'enfin  il  n*ell  rien^, 
de  tout  ce  que  nous  concevons  diftin-  . 
diement,  6c  dans  toute  fon  eftendufr  ' 
qui  ne  foit  véritable  6c  effcdif  Mais 
fi  le  leéteur  a  la  curiofitéd'cnfçavoiri 
davantage  j  qu'il  prenne  la  peine  dei 

iirei 


REMARQUE  S.  5 

•  lesprolcgomcnesd'un  livre  inti- 
'  ,    Les  principes  de  Fhilofophie 
vez  par  demonjïrations  Geomc» 
lues, 

^u'il  eft  impojfible  de  trouver  une  7^.10^, 
thode qui e?ifeigne un  moyen  infailli^^'^'^^' 
rde  pénétrer  dans  le  vray  jhss  despaf- 
sdelEfcriture.  &c.  ImpoOibilitc 
e  je  fonde  fur  ce  que  nous  n'avons 
j  7  l'ufage ,  ny  la  phrafcologic  de  cct- 
:  Langue. 

Vu  que  ce  qui  efi  de  foy  perceptible 
r  ai/e  ^  comprendre ,  ôcc  J'entends 
ar  ce  qui  eft  perceptible  non  feule* 
1  nentles  chofcs  dont  ladémonftration 
ftfenfible,  &  évidente,  mais  mef- 
:  ne  celles  que  nous  embraflbns  par 
î  ine  iimple  certitude  morale ,  &  que 
a  ;ious  oyons  d'ordinaire  fans  admira- 
î  ion  >  encore  qu'il  foit  entièrement 
f  mpoflible  de  les  démontrer*  Comme 
le  aous  voyons  qu'il  eft  aifé  de  compren- 
3  dre  les  proportions  d'Euclide ,  avant 
>i  ^ue  la  demonftration  les  ait  précédées; 
I  ainfi  je  nomme  perceptible  ce  qui 
Viï'cxcede  point  la  foy  humaine,  telles 
|ue  font  les  hiftoires  tant  de  l'avenir 
uedupaffé,  comme  auffi  les  droits  > 

k8 
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i<  CLU  E  S, 


aos  coutumes ,  &  les  inllitutions,  bu 
qu'il  foitimpoflTible  de  les  prouver  p 
demonftration  Mathématique.  Ms 
quant  aux  hiéroglyphes  &  aux  hiftc 
res  qui  font  hors  de  toute  créance , 
les  appelle  impercep:ibles ,  enco 
qu*il  y  en  ait  beaucoup  de  cette  natui 
que  nôtre  méthode  éclaircit  en  fort 
qu'il  cft  aifé  d'entendre  la  pcnfée  t 
l'Auteur, 


'^^g-iiO'  lamontag7ie  de  Morya  efi  appei 

itz.ii.        ji^^^        Genefe  la  montagne  a 

Dieuj  Ôcc.  C*eft  à  dire  par  1  hittoricr 
&  non  pas  par  Abraham ,  parce  qu*] 
dit  que  Tendroit  qui  s'appelle  aujour 
duy  il fera  jnanifcfté  fur  la  vio?tî: 
de  Dieu fût  nommé  par  Abraham 
Dieu  y  pourvoira^ 

7ag.2r^.    line  faut  pas  douter  que  Phifto7icnn< 
zLiv.  î^^i^  des  Rois  ,  6cc.   Car  depuis  c< 
cl  %!"  temps- là  jufqu'à  celuy  du  Roy  joraro.r,. 
c-.ao.   auquel  les  Iduméens  fe  révoltèrent  dt 
fon  obeïfTance ,  ils  n'avoient  quedei 
V  Liv.  Gouverneurs  ou  des  Vice-rois eftablii 
cLii"?^^  les  Juifs.  Et  c*eft  à  caufe  décela 
v  is*  qu'au  a.  liv.des  Rois  Chapitre  ^.  ver* 
fer 9.  le  Gouverneur  d^Idumée,  eft 
appelle  Roy,  Or  il  n'eft  pas  certain  ût 
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R  E  M  A  R  CLP  ^  S.  7 
rnier  Roy  des  Idunneens  corn-. 
ça  à  régner  avant  que  Saul  tut  clu 
,  ou  fi  c'eft  feulement  quel  M- 
re  nous  ait  voulu  laiffer  en  ce 
apitre  delà  Genefe  le  nombre  des 
)is  qui  font  morts  invincibles.  Au 
c'eft  eftre  ignorant  &  digne  de 
^e  que  de  mettre  Moyfe  au  nombre 
Rois  Hébreux  ,  luy  qui  fonda 
ur  Republique  fur  un  pie  tout  con- 
i  iiire  &  dire^emcnt  oppoie  a  l  bltac 
'  (onarchique. 

Si  vous  en  excepter  fort  peu^  dejko^ 
s.dcc.  Par  exemple  il  eft  dit  au 
liv.  des  Rois  Chapitre  18.  verfet  lo. 
y  parles  (à  la  féconde  pcrfonne)  wais 
^  f  refont  que  des  paroles  ,  &:c  ôcaans 
i  faie  Chapitre  36.  veitet  5  &  moyje 
h  que  tout  cela  n  eft  qu'un  vambabU  '. 
t  ial  le  confeil& la  force  font  requis  a  la 
ruerre.  D'ailleurs  il  fe  trouve  au  verlet 
.  k  au  nombre  plurier,  que  fi  vous  me 
^  dites  ,  paroles  qui  font  au  imguher 
I  dans  l'exemplaire  d'I  faie.  11  ya  quan- 
3  tité  de  leçons  diverfes  de  cette  nature  , 
r  )  dont  il  eft  impoflible  de  ^^Ç^voir  la- 
^.quelle  11  faut  prendre   Au  reftenous 
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8  REMARQUES, 
du  2»  Jiv.  des  Rois ,  c'cft  pourquoy  ;  r 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foiencdes  par  ' 
les  fappofées. 

i.. 

•  ,  ^^"^  ^^^^^^^  /  ^^*^^^^y^^  . 

pluspartj^c.  Comme  par  exemple 
y  a  au  2.  liv.  de  Samuel  chapitre  7.  ve 
fet^,  toujours  eTra7%î  avec  leste?itest 
les  tairernacles.  Et  au  chapitre  17.  ve)-'- 
(et  5.  du  I.  liv,  des  Chroniques  , 
y ayefié  de  tabernacle  en  tabernacle»  ^ 
de  pavillon  en  pavillon.  Davantage  II 
verfct  10.  du  a.  liv.  de  Sam.  6c  le  9.  d  ' 
r.  des  Chron.  font  couchez  en  terme 
tout  différents.  Outre  cela  il  y  a  tan 
d'autres  difcordances  plus  confidera! 
bles  que  ceiles-cy  qu'à  moins  delln 
aveugle  ou  flupide  on  ne  fçauroit  lin  i - 
CCS  chapitres  fans  s  en  apperçevoir, 

,  Temps  quife  doit  necefairement  rap^  ■  ^ 

porter  a  ce  qu'il  a  dit  auparavant.  Que  ' 
ce  texte  ne  fe  rapporte  àaucun  autre t  P 
temps  qu'à  celuy  où  Jofeph  fut»  ii 
vendu  ,  cela  fe  voit  non  feulement  par  ^î-,' 
la  fuite  du  difcours  ,  mais  par  l'âge  -  t 
mefme  dejuda.  lequel  n'avoit  alors  :  i 
s  il  eft  permis  d'en  croire  le  calcul  de.:;  : 
Ion  hiftoire  précédente ,  que  22.  ansun 
au  plus.   Car  nous  lifons  au  chapi«H 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S.  9 

o.delaGenefevcrfetdernier  que 

nafquicTan  lo.  du  ferviceduPa- 
rche  Jacob  chex Laban ,  6c  Joieph 
14.  Or  puisque  Jofephavoitiy.ans 
qu'il  fut  vendu,  ils'cnfuit  queju- 
nen  devoit  avoir  que2l.  parcon- 
uent  ceux  qui  s'imaginent  que  ïa 
.aueabfenccdejudade  la  maifon  de 
i  pere  fur  devant  la  vente  de  Jofeph, 
Dufent  lourdement,  &  ne  font  que 
voir  qu'ils  font  plus  en  pemede 
'divinité  de  l'Efcriiure  qu'ils  n'en 
m  certains» 

Et  au  contraire  qu'à  peine 
.  ans .  &C.  Car  n*en  déplaile  à  Aben^'^'  - 
-lezrac'eftuneefpece  de  folie  que  do 
'imaginer  que  Jacob  fut  8.  ou  10.  ans 
lans  fon  voyage  entre  la  Mefopocamic 
5cBethel:  v^  qu'il  fit  diligence  non 
feulement  pour  i'envie  qu'il  avoit  de 
revoir  les  patents  ,  mais  principale- 
ment pour  accomplir  le  vœu 
avoir  fait  lors  qu'il  s'enfuit  d'avec  fon 
frère,  dequoy  Dieuravoit averty en.a,,... 
luy  promet:ant  de  Taider  aretourner. . 
dansYonpais.  Que  Gces  railons  fem-^'-^ 
blent  à  nos  adverfaires  plus  apparentes 
que  véritables  &  folides  :  je  veux  bien 
pour  leur  plaire  demeurer  d  accord 
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lô    R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

avec  eux  que  Jacob  comme  un  auis 
UliflTefuthuicoudix  ans,  &  mefr; 
davantage  errant  &  vagabond  dans  i 
petit  trajet.  Mais  du  moins  ne  fça 
roient  ils  nier,  que  Benjamin  ne  m 
quît  la  dernière  année  de  ce  voyage 
c*eft  à  dire  félon  leur  calcul  envirc 
laI^ou  i^.  année  de  râgedejofep  : 
Êtce  parla  raifon  que  Jacob  prit  con^ 
de  Labanfept  ans  après  lanaiiïanccc 
fon  fils  Jofeph»  Or  depuis  Ja  17.  ann< 
de  l'âge  de  celuy-cy  jufquesau  temjr 
que  le  Patriarche  alla  en  Egypte ,  c 
ne  compte  que  2x.  ans  j  ainfiquenoi 
avons  fait  voir  au  Chapitre  p.  &  pa 
confequent  Benjamin  n'avoir  en  cl^ 
mefme  temps  du  voyage  d'Egypt  3( 
que  23. ou  24..  ans  au  plus;&  c'eftdec 
temps  qu'il  n'eftoit  encore  qu  en  1 
fleur  de  fon  âge  dont  la  Genefe  parle 
lors  qu'elle  dit  qu'il  avoit  les  cnfar 
dont  le  nombre eftmarquéauChap 
tre4().  verfetai.  que  l'on  peut  confe 
rcr  avec  le  verfet  3  8 ,  ^9 .  &  40.  du  Cha 
pitre  26.  du  liv.  des  Nombres ,  &  ave 
le  1  verfet  &  les  fuivans  duChapitn 
8.  du  r.  liv.  des  Chron.  ôcTonverr 
que  le  ûls  aifné  de  Benjamin  avoi 
alors  deux  fils  Ard  ôc  Nahgaman  :  o 
qiii  n'eftpas  moins  ridicule  que  dedi: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


R  E  M  A  R        E  S.  .  II 

,ecla  Gcnefe  que  Uina  fut  violée 
de  fept  ans,  &  beaucoup  d'au- 

abfurdiieique  nous  avons  tirées 
•arrangement&  de  l'ordre  d^ 
o  re;  ce  qui  fait  voir  que  esigno- 
""'e'nfon^ent  ^-tam  P  ^a- 
difficulté!  ,  qu'ils  s  eftorcent  de 

éviter. 

Ce     il  commence  a  narrer  uy  de  Jo-  ,„. 
^  &c  C  eft  àdire  en  d'autres  ter- 
dans  un  autre  ordre  qu'ils  ne 

trouvent  au  livre  dejolue. 

r  tcvi  Ben  Gerfon  &  quelques  au- 
e.  ont  crû  qu'il  f^ut  co-mencer  à 

r^^Tn^éSe  Surï fe" 
4  fliSU  se  par  con^^^^^^^^^^^ 
•  L  oue  les  8.  précédentes  du  gouverne 

h»r£»  de  celles  que  1  bicncurc  uiu 
mflées  en  liberté.  Mais  puisque  1  Ef- 
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12    R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

&  qu'elle  témoigne  au  Chapitre  • 
vcrfeciS  que  VEiUt  des  Hébreux 
toujours  fleuri  du  vivant  de  leurs 
ges  :  il  eft  évident  que  ce  Rabin  (h 


me  d  ailieurs  aiïez  fçavanrj  &  ceu' 

plucoft  l'Eicriture  qu'ils  ne  l'cxpli 
quent  par  la  torture  qu'ils  le  donnen 
pour  d^meGer  cette  fufée.  Erreur  oi 
tombent  encore,  mais  plus  groffiere. 
ment  ceux  qui  veulent  que  TEfcriturc 
n'a  prétendu  marquer  par  ce  calcul  pq. 
neral  des  années  ,  que  les  temps  de 
ia  police  Judaïque^  &  que  ceux  dcj 
Anarchies  (ils  les  ;îppellent  ainfi  en 
haine  de  rEftat  Populaire)  que  ces  ' 
temps- là  dis.jeauOî  bien  que  ceux  de 
leur  fervicude,  onteft^rejertezde  la  > 
lupputation  commune,par  ce  qu'il  eût  ? 
efte  honteux  d'y  inférer  des  temps  fi  : 
miferables,  &  qui  n'eftoientque  corn, 
me  des  mterregnes.  Car  dedireque 
Jes  Hébreux  n'ayent  pas  voulu  mar. 
quer  dans  leurs  Annales  les  tempe  delà 
profperité  de  leur  Republique  /  à  eau- 
fe  que  c'eftoient  des  temps  de  malheur 
&c  comme  d'interrègne  ,  ou  qu'ils 
ayent  rayé  de  leurs  Annales  les  annéei 
defervitude,  fi  ce  n'eft  une  calomnie 
c  elt  une  fidtion  chimérique  ,  &une 

pure 


REMARQUES.  ^ 

abfurditc.  Carilert  fi  clair  qu'Ef- 
(qui  eft  l'Efcrivain  de  ces  livres 
que  nous  l'avons  fait  voir)  a  eu 
in  de  marquer  au  chapitre  6.  du 
re  des  Rois  toutes  les  années  fans 
ption  depuis  la  fortie  d'Egypte 
*à  .'a  quatriefme  année  du  règne 
lomon,  c«laelirimanifefte,quc 
is  homme  de  bon  fcnsneTare* 
é-en  doute.  Car  fans  parler  des  ■ 
es,  la  Généalogie  de  David  efcri- 
k  fin  du  livre  de  Rut,  6c  au  cha- 
du  I.  des  Chron.  fe  monte  à 
e  à  un  fi  grand  nombre  d'annces 
avoir  à  4.80.  vûque  Nahaiïbn  qui 
ic  Prince  de  la  Tribu  de  Judadeux  ^^-î- 
après  que  les  Hébreux  eurent  quit-  cv-  ' 
Hgypte  mourut  au  defert  avec  tous 
X  qui  ayant  atteint  l'âge  de  vingt 
s  eftoient  capables  de  porter  les  ar- 
ies  ,  tellement  que  fon  fils  Shalma 
/eul  de  David  pafla  le  Jourdain  avec 
Dfué.  Ainfi,  iln'eftpas  neceOàirede 
oindre  que  ce  Shalma  fût  du  moins 
fié  de  quatrevingts onze  ans  lorsqu'il  I 
gendraBohgar,  &queceluy-cy  en  j 
t  autant  à  la  nainance  de  David.  Caf 
avid(fuppofé  que  Tan  4.  du  règne  de 
*alomon  fût  au  rapport  du  chapitre  6. 
lii  i.liv.dcs  Rois,  le  480.  depuis  la 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


i  - 


1+  REMARQUES. 
fortie  d'Egypte)  David  nafquic  à  t  M 
compte  la ,  l'an  ^66.  après  le  paOd;!  -  5 
du  Jourdain.  Etpartant  ruppoféq^-  < 
Shalma  ,  ayeul  de  David  nafquitr  .g 
paflTage  mefme  du  Jourdain ,  il  fauti 
neceflTité  que  ce  Shalma,  Bohgar, 
bed  ,  &  JefTai ,  ayent  engendré  f  J' '1 
ceiïîvement  des  enfans  dans  leur  e:  M 
trémevieilleiïe,  à  fçavoir  en  Tan^-  fl 
de  leur  âge  ;  &  par  conrequenc  à  pei  '  J 
ne  (e  trouveroit-il  depuie  la  fortie  dPj 
gyptejurqu'àran4.  du  Rcgne  de  Sa  M 
lomon48o.ans,  fi  l'Efcriture  ne  Pi  il 
voit  dit  exprcffémenu 

^arnfon  ïe  jugea  lO.  ans.  5cc.  Oi  . - 
peut  douter  fi  ces  vingt-ans  fe  doiven  ^1 
rapporter  aux  années  de  liberté  ,  oi  m 
s'ils  font  compris  dans  les40.  quipre  4 
cèdent  immédiatement,  pendant  lef 
quels  le  peuple  fut  fous  le  joug  de.*  '* 
Philiftins.  Pour  moy  j*avouë  que  j'j 
voypiusde  vray.fembiance,  &  qu*i  «Éj 
eft  plus  croyable  que  les  Hébreux  f e-  '  J 
couvrerent  leur  liberté ,  lors  que  les  m 
plus  confiderables d^entre  les  Philiftins \\ 
périrent  avec  Samfon.   Auffi  n*ay-jc*fi| 
rapporté  ces  20.  ans  de  Samfon  à  ceuxi  M 
pendant  lefquels  dura  le  joug  des  Phi-*  It. 
liftins,  que  par  ce  que  Samfon  nafquitfePu 

dcpuÎ6^ 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S.  i<; 
Xm\s  que  les  Philiftini,  eurent  fubju- 
les  Hébreux  ,  outre  qu'au  traité 
1  Sabbat ,  il  eft  fait  mention  d'un 
hain  livre  de  Jerufalem ,  où  il  eft 
f:  que  Samfon  jugea  le  peuple  40  ans 
Ms  la  queftion  n'eft  pas  de  ces  années 
lilcment» 

^  fç avoir  Kiriatjarim ,  &c.  Ki^'Pag.i^i, 
[Xtjarim  s'appelle  auOî  Bahgal ,  d'où^'^' 
inichi,  &  quelques  autres  ont  pris 
xafion  de  dire  que  Bahgaîe  Jehuda, 
?  je  j'ay  traduit  icy  du  peupledejuda  3 
loit  un  nom  de  ville;  mais  ils  fc  trom- 
înt  5  parce  que  Bahgale  eft  du  nom- 
re  plur îer.  D*ailleurs  fi  Ton  veut  con- 
trer ce  texte  de  Samuel  avec  celuy  du 
livre  des  Chroniques,  on  trouvera 
uc  David  ne  partit  point  delà  ville  de 
Uhgal-i  mais  qu'il  y  alla.  Quefil'au- 
ieur  du  livre  de  Samuel ,  n'eut  preten- 
lu  marquer  que  le  lieu  d'où  David  re- 
,  ira  r  Arche^alors  pour  bien  parler  He- 
I*  >reu ,  voicy  comme  il  eût  dit  :  ^  Da* 
vidfe  leva  ,      s'en  alla  y  é*c.  de  Bah- 
rat  éjui  eft  en  Juda^é"    retira  l'Arche 
\  de  Dieu. 

I    Et  Ahfolom    enfuit  >  é*  fi  retira'Pn-'^n 
ïchez^Ftolomîe ,  &c.  Ceux  qui  fefont 
'  B  b  méfiez. 
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i6    R  E  M  A  R  QJJ  E  S.  , 

méfiez  de  commenter  ce  Texte ,  l'orf' 
corrigé  de  cette  forte Abraham  - 
fuit  é*fe  retira  chez  Vtoloméejils  d'ilà 
mihud  R  oy  de  Gefur  y  oà  il  demeura  trou 
ans  ,       David  pleura  fin  fils  tout  n 
temps ,  qu' H  fut  k  Gefur.  Mais  fic*elt 
là  ce  que  l'on  appelle  interpréter,  &J 
s'il  efl:  permis  de  le  donner  cette  liceiÉ^' 
ce  dans  rexpofition  dél'Efcriture,  i 
de  tranfpofer  de  la  forte  des  phrafe 
tout  entières  foit  en  ajoutant,  ouei 
retranchant  quelque  chofe  ,  j*avoui. 
qu'il  eftpermisdc  corrompre  TEfcri 
ture,  &  de  luy  donner  comme  à  ur 
morceau  de  cire  autant  de  formes 
l'on  voudra. 


.  lo. 


Et  peut  eflre  mefme  depuis  que  Jud^^^ 
Machabée  eut  rebafii  le  Temple^  &c.  h 
forme  ce  foupçon,  (s'il  efl  vray  que: 
c'en  foit  un)  fur  la  deducftion  de  la  Ge- 
nealogiedu  Roy  lechonias,  laquelle, 
fe  trouve  au  chapitre  i.  du  i.  livre  des 
Chroniques,  &  finit  aux  Enfansd'E.i. 
liohenai  qui  font  les  trcfiefmes  de-^ 
fcendusde  luy  en  ligne  direde,-  fur-  ; 
quoy  il  faut  remarquer  que  ce  lecho?».: 
nias  avant  fa  captiv,ité  n'avoit  pointr 
d'enfans ,  mais  il  eft  probable  qu'il 
en  eut  deux  dans  la  prifon,  du  moins! 

^utaxic  ( 
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R  E  M  A  R  Q.U  E  S.  17 

tant  qu'on  le  peut  conjedturer  des 
s  qu'il  leur  donna.   Quant  à  Tes 
endants,  il  ne  faut  point  douter 
il  n'en  eût  ,  fi  l'on  en  croit  aulîî 
rsnoms,  depuis  fonélargilïement;' 
fon  petit  fils  Pedaja  (nom  qui  fig- 
e  Dieu  m*a  remis  en  liberté,  )  le- 
l  èft  félon  ce  chapitre  le  Pere  de 
brobabel,  naquit  Tan  37.  ou  38.  de 
Jechonias,  c'eft  à  dire  33.  ans  avant 
e  Cyrus  licentiât  les  Juifs,  &  par 
nfequent  Zorobabel  à  qui  Cyrus 
inna  la  principauté  de  la  Judée  eftoit 
géde  13  ou  14.  ans.  Mais  il  n^eftpas 
eceflaire  de  pouffer  la  chofe  plus 
Din:  car  il  ne  faut  que  lire  avec  tanc 
.bit  peu  d'attention  leChapitrefusdit 
lu  i.liv.  des  Chroniques  où  il  eftfaic 
ention  depuis  le  vcrfet  17*  de  toute 
p  pofterité  du  Roy  Jechonias  .  & 
fomparer  le  texte  Hébreu  avec  It 
fcrfion  des  Septante  ,  pour  voir  clai- 
iment  que  CCS  livres  ne  furent  divul- 
aez  que  depuis  queJudasMachabée 
lut  relevé  le  Temple,  6c  que  le  Scep- 
tre n^cftoit  plus  dans  la  maifon  de  Jc- 
thonias* 

Mais  au  contraire  que  ce  Roy  feroit  jj^ir;^ 
Imné  captif  en  Babylone,  Perlonne 
L  Bb  1  n'eue 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  138J67 


18    R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

n*eût  pu  foupçonner  que  fa  Prophetil^ 
fut  oppofée  à  la  predidtion  de  Jcremici 
comme  on  l'a  (oupçonné  l'ur  le  recii? 
qu'en  fait  Jofeph  j  jufqu'à  ce  que  [l  ' 
fuccezàfaicconnoiftre  qu'ils  avoieni 
tou3  deux  prédit  la  vérité. 

^-'JT        Comme  aujji  le  livre  de  Nehemie ,  &ci 
l'Hiftorien  fait  afTez  connoirtreparl<i 
I.  verfet  du  chapitre  i. .  que  la  plusgranot 
part  deçelivre  a  efté  tirée  deceluy  qu(|3. 
Nchemîe  a  efcrit  de  fa  propre  main 
Mais  quant  à  ce. qui  fe  trouve  depu'! 
le  chapitre  8.  jufqu'au  verfet  26.  dut" 
chapitre  n.  outre  les  2.  derniers  ver- 
fets  du  chapitre  12.  lefquels  ont  eftél 
inferez  par  parenthefe  dans  ledifcours 
de  Nehemie;  il  eft  confiant  qu'ils  y 
ont  efté  ajoutez  parrHiltorienmef-tt: 
me,  lequel  fur  vefcut  Nehemie. 


hg.  12. 
d  EJdrM 
Ch.  7. 
0/.  i. 
B  Liv. 
det 

Chran. 
Ck,  6. 


Kthiiftk 

■-.  I. 


Et  je  7ieflime  pas  que  la  vie  d  Efdras  > 
^  de  Nehemie  ait  efté  fi  longue  quils 
ayent  fiirvefiu  14.  Rois  de  Terfe  j  &C. 
Efdras  eftoit  Oncle  du  premier  Souve- 
rain Pontife  nommé  lofué  filsdefon 
frère:  &  ce  fut  avec  ce  Pontife  con- 
jointement avec  Zorobabel  qu'il  alla 
en  lerufalem .  Mais  il  y  a  apparence  que 
luy  6c  lc$  autres  fe  voyant  inquiétez 

dans 


fj    REMARQUES.  19 
i  lîsleur  cntreprife,  retournèrent  en 
pylône,  ôcqu'ily demeura  jufqu'a 
cqu  il  eut  obtenu  ce  qu  il  fouhaittoïc 
^\rtaxcrxes.  11  (e  UtauOîqueNehe-N.w 
î  fie  fous  le  Règne  de  Cyrus  un^:^/ 
/âge  en  Jerufalem  avec  Zorobabeî-j 
,  quoy  il  ne  faut  que  lire  Efdras  châ- 
tre a.  verfet  2.  ÔC  le  6^  qu'il  faut 
mpafer  avec  le  verfet  10.  duchapi- 
;8.  6c  avec  le  verfet  2.  du  chapitre 
i,  de  Nehemic.  Car  que  les  inter- 
^tes  traduifent  ce  nom  Atirfçalha 
cet  autre  qui  fignifie  AmbafTadeur , 
eft  ce  qu'ils  ne  prouvent  par  aucun 
cemple  ;  au  lieu  qu'il  eft  certain  que 
)n  donnoit  de  nouveaux  noms  aux 
àfs  qui  frequemoient  la  Cour.  Ainû 
îanielfut  nommé  Beltefatz>ar^  Ze-.^.a. 
ibabcl  Sethhetfar  ^   ôc  Nehemie 
tîirfçatha  ;  mais  en  vertu  de  fa  char- 
rc  on  avoit  de  coutume  de  lelaluer 
bu's  le  titre  de  Gouverneur  ,  ou  de 
Prefident.  Il  eft  donc  certain  quMr^r- 
Cçatha  eft  un  nom  propre  ,  <^mrae 
mtfelchhmiyHatfoheha  i.  Pfeaume 
4,3,8.  Halloghes.  Neheraie  i  o.  25. 
6c  ainû  du  relie. 

V'oà  il  eft  aifé  d'inférer  quUvant  les^^i^ 
Machahées.  Un  y  avoit  point  eudeCa- 

Bb  3 
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20    R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
720;i  c^cs  livres fa  'mts  ^  &c.  Ce  qu'on  ap-i 
pelle lagrandc  Synagogue,  ne  com4 
mença  que  depuis  la  réduction  de  l'A-l  ' 
fie  fous  l'Empire  des  Macédoniens.^^ 
Quant  à  l'opinion  deMaimonides,  dut 
R.  Abraham^  de  Ben  David,  ôc  de^ 
quelques  autres  qui  fouftiennent  quel 
les   Prefidens  de  cette  Synago 
eftoient  Efdras,  Daniel,  Nehemie,) 
Aggée,  Zacharie,  6cc.  c'efî  uncon-js 
te  fait  à  plaifir,  &  qui  n'eft  appuyéj 
que  fur  la  tradition  des  Rabins,  quii 
font  courre  le  bruit  que  la  domination  cî 
des  Perfes,  ne  dura  que  g+ans^  fan5^ 
qu'ils  aycnt  de  meilleure  raifon  quu 
celle-là  pour  prouver  que  les  Décrets 
de  cette  grande  Synagogue  j  ou  de  ce 
Synode ,  lefquels  cftoient  rejettes  par 
Jes  Saducéens ,  &  receus  par  les  Phari- 
fiens^ayentefté  faits  par  des  Prophètes 
qui  les  eufTent  publiés  comme  s'ils  les 
avoient  receus  de  Moyfe,  auquel  Dieu 
mefme  les  avoit  laiiïes  de  bouche  ou 
parefcrit,  de  forte  que  les  Phariûens 
n'ont  pour  lesdefendre  qu'une opini?* 
treté  qui  leur  eft  comme  naturelle  ;  au 
lieu  qu'il  eft  facile  aux  gens  d'efprit  qui 
f^avent  pourquoy  on  cpnvoquoit  ces 
Conciles  ou  Synodes,  ôc  qui  n'igno- 
rent pas  l'antipathie  qui  regnoit  entre 

ks 
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^  R  E  M  A  R  CI.U  E  s  .  21 
lkPharifiens,&  les  Saducéens,de  con- 
«aurer  qu'elles  pouvoient  cltre  les 
■"■s  de  la  convocation  de  cette  gran- 
tiynagogue,  oudecctiynode.  Du 
oiL  il  ell  certain  qu'il  n'ai  ifta  au- 

m  Prophète  à  cette  Aflemblee,  Se 
le  les  Décrets  des  Pharificns  qui  fonc 
I  Traditions  dont  on  a  fait  tant  de 
[uit ,  n'ont  receu  leur  autorité  que  de 
(prétendu  Concile. 

,  Komeflmom  donc.  Les  interprètes 
Jb  ce  paflagetraduilent  ^^y  i'F-^com-  - 
ice  s'il  fignifioit  je  conclun  ,  & 'o"" 
ïennent  opiniâtrément  que  Saint 
:>aul  s'en  fert  par  tout  pour  ."^^.><^^«', 
moy  qu'en  efFet  vvfw  ne  fe  prenne 
rhez  les  Hébreux  que  pour>/./.«f . 
penCer .  tfimer.  Par  laquelle  hgnifica- 
[ion  ij  a  un  merveilleux  rapport  au 
Texte  fyriaque  :  parce  que  la  V«r- 
Ifion  Syriaque  (s'il  eft  vray  qu  il  y  en  a  t 

une  ,  car  cela  n'eft  P^^A^"^^^;  ' 

nue  nous  n'en  connoiftonspcnt.  In- 
terprète ,  &  qu'il  ett  incertain  cp  quel 

teinps elle  tut  divulguée,  jomt  que  le 
,  Syr^que  eftoit  la  Langue  naturelle  de 

: tousles  Apôtres)  je  dijqf  .«"«^f 
'  fion  traduit  ce  Texte  de  bamt  Paul  de 
ïeitc  iox^.tmtT^kmam  hadn .  paroles 

B  b  4 
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22     R  E  M  A  R  QJT  £  s. 

que  Tremellius  interprète  dans  leu^' 
Cens  naturel  en  difant  t^ous  efiïmon^ 
donc ,  vûque  Je  nom  raghgjon ,  qui  ef' 
formé  de  ce  verbe ,  fignifie  Topinioni 
la penfee  ;  &  comme  rakgava  fe  prend 
peur  la  volonté  ,  il  s^cnfuit  que  mii 
Uakginam  ne  peut  fignifier  autre  chofc 
nous  voulons  y  nous  efi  'mons  i  nom 
fenfons. 


4 


'P^g  m     Telle  quefi  toute  la  I>i}&rine  de 
Chrifty^c,  A  fçavoir  celle  que  Jefust 
Chriftavoitenfeignéefur  la  montag- 
ne, &  dont  Saint  Matthieu  fait  men- 
tion au  chapitre  5:.  Scfuivans. 

fagA^9  Car  comme  il  nous  efl  jmpofplfle  de  con^ 
ce^voir  par  In  lumière  naturelle  que  la 
pmplepbéiJfance[oît  la  voyedeSalut,^z. 
C'eft  à  dire  que  nousnefçavons  pas 
naturellement  qu'il  Tuffife  aufalut,  & 
pour  eftre  heureux  ,  d'embrafTer  les 
Décrets  Divins  comme  autant  de 
commandemens  ;  &  que  ce  n*eft 
point  la  raifon  >  mais  la  feule  révéla- 
tion qui  nous  apprend  qu'il  n'eft  point 
neceftàire  de  les  concevoir  comme 
veritez  éternelles,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons fait  voir  dans  le  Chapitre  4.. 
I. 
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R  E  M  A  R  Q  U  E  s  2? 

! \Maù  il  s'enfuit necejfairment delà,  m... 

n,*l ne  trometC'^s fraude  de  reno»' 
tau  droit  î«»/4,&c  Javoucque 
es  l  Eftat  civil  où  l'on  decerrmne  en 
^mun  de  ce  qui  eft  bon  ou  njauvais. 
(fraude  fe  peut  diftmguer  en  bien  & 

5  mais  dansrÈftatnaturd.ou 
r  acun  eft  de  droit  maiftre  de  fes 
S/&oûilpeutfepreJar^^^^^^  . 
)ix  ,  les  interpréter  ,  &  les  abolir 

efoe  quand  il  y  vadefonintereft: 
'  nscet  Eftat  il  n'cft  pas  concevab  e 
,e  la  fraude  puiffe  avoir  heu,  ny  qu  il 
'  trouve  de  malice. 

car  la  Nature  n'appre»d  è  perfim,e  H- 
hmePonfoittenu  d'obéir  ^  0>eu,S<C. 
..r^sque^aint  Paul  dit  ^«.^^^^ 
'      font  fans  excufe  ,  il      e  a  la  a 
con  des  hommes  ,  vu  qu  il  enleig 
ne  expreffémentau  Chapitre  9.  ver- 
?et  18  de  la  mefme  Epirire  que  D.ea 
gcmifericordcàquibonluyfe^^^^^^^ 
ac  qu'il  endurcit  quul  veut  Scquefi 

ks  hommes  font  in"'^"^''""' ^de 
par  ce  qu'ils  font  dans  lapuiflan«  de 

i?>,eucLme^npot~^^ 

StKUluàhonne^^^^ 

6  un  autre  à  deshonneur,  &  qu^^^*^ 
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2+  REMARQUES 
avcrtiffemenrs  ne  fervent  de  rien 

perte.  Quant  à  1. 
JLoy  divine  qui  nous  cft  naturelle ,  ' 
dont  le  fommaire  cft  d'aimer  Dieul  " 
amû  que  nous  l'avons  dit,  elle  s'api' 
pelle  Loy  dans  le  fens  que  1  es  Philofoi^ 
phes  ordinaires  appellent  loix  les  re-l- 

gIesdelaNaturefuivantIerqueIlescou4-' 
tes  chofesfe  font  neceiïairement.  Car! 
1  amour  de  Dieu  n'eft  point  obeïi 
ce  ,  mais  une  vertu  infeparablc  dcf 
i  nomme  qui  connoift  vericablementif 
Dieu  Pourl  obeï/Tance.  elle  n'a  nuU 
eigard  ala  neceffirc&a  la  vérité  de  la 
chofe,  mais  à  la  feule  volonté  de  ce- r 
luy  qui  commande.   Car  comme 
nouseft  impofTible (ainfique  nous  Va-^ 
vonsfaitvoirau  Chapitre4.;  dvj  con-u 
cevoir  Dieu  comme  unPrincc  qui  fait  ^ 
des  loix  que  nous  pouvons  violer,  il  eft 
évident  que  nul  homme  qui  n  a  que  la  ' 
railon  pour  guide,ne  peut  fcavoir  qu'il 
foit  obligé  d'obeiràDieu.  Davantage 
nous  avons  montré  que  les  comman- 
cJemens  que  Dieu  a  révélez  ne  nous 
obligent  point,&  qu^ils  ne  paiïent  pour 
commandemens  à  notre  égard  que 
tandis  que  nous  en  ignorons  la  caufe, 
mais  que  des  là  que  nous  la  connoif- 
ions,  lis  ceffenc  d'eftre  tels,  &  que 

nous 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1138J67 


I  R  E  M  A  R  CLU  E  s.  25 

Is  ne  les  embraffons  pluscomme 
flimandemens ,  mais  comme  verr 
é  éternelles,  &  par  confequent  que 
l^cïffance  fe  convertit  alors  en  a- 
tur,  lequel  eft  produit auninecef. 
mement  d'une  vraye  connoiflance , 
.  la  lumière  eft  produite  par  le 
eil.  D'oti  il  s'enfuit  que  la  raifon 
cusenfeigne  à  la  vérité  à  ainier  Dieu, 
»is  non  pas  Muyobeïrt  puifque  nous 

fçaurions  recevoir  les  comman- 
ens  de  Dieu  entant  que  comman- 
wiens,  c'eft  à  dire  tandis  que  nous 
■■les  concevons  pas  comme  veritez 
rnelles ,  que  Dieu  ne  nous  les  ait 
preflement  révélés. 

iii,o.l  déclaré  criminel  >  &c.  1 1  eft 
t  dans  les  Nombres  ,  que  dcux  ccr- 
ins  hommes  dont  les  no^i'^^"",*- 

itsauvcrfet  ^S-/"  <^^»P'"^"- 1  ■ 

livre  prophetifans  au  camp  ,  u 
ouveUeenvintauffitôtàMoyfc^ 

uejofuéfut  d'avis  que  on  le  faifu  de 
ursperfonnes;ciquilne»t  am  s 

it ,  &  que  l'on  n'eût  eu  garde  de  rap- 
porter a  Moyfe  comme  une  adion 
porter  a       X  .{.refté  permis  à  tout 
criminelle,  s  il  eut  eue  , 
le  monde  de  prophetifcr  fans  un  ordre^ 
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.i-aV  -  R  Q-U  ES. 
exprès  de  Moyfe.  Cependant  Moyf'  ' 
leur  fir grâce ,  &  blafma  lofué  du  conr  ' 
leilqu  il  luy  donnoit  de  maintenir  foi' 
autorité  Royale;  ce  qui  arrivaneant 
moins  au  temps  que  fa  charge  luy  pc-^ 
loin  tellement  fur- les  efpaules  ,  qu'ii 
aimoit  mieux  mourir  que  de  regneiî 
leul ,  car  il  répond  à  lofué  en  ces  teri 
r,rfets  nies.  Es  tujaloux  demes  interefis  ^ plii" 
'i^j.  ^ue  tout  ce  Peuple  fût  auJJt  Pro^^ 

^caat.phete.  Comme  s'il  difoit ,  voudroistul 
qu  lin  y  eut  que  moy  à  régner;  pour! 
moy,  je  fouhaitterois  que  ledroitder^ 
corifulter  Dieu  revint  à  chaque  parti-  ' 
cuher:,  &  par  confequent  qu'ils  reg-U 
nafTent  tous  enfemble,  ôcme  lailTaf-r 
lent  aller.  Ainfi  ce  n'e/loit  pas  le  droit 
&  l'autorité  que  Jofué  ignoroit,  mais  ^ 
ia  circonltance  du  temps  :  au^eft-ce 
i^^rc^'P^^Ccela  que  Moyfe  le  blafme , 

^^vid  blâma  Abifçai  qui  luy  con-  vc  . 
leilloit  de  faire  mourir  Simhi,  lequel  It"^*^ 
eftojt  efFeâivement  criminel  deieze  ' 
Majefté. 


Au  livre  des  fhmhres  Chapitre  27* 
verfetii.  Plus  les  interprètes  s'effor- 
cent de  rendre  mot  à  mot  le  yerfet  1 9. 
&le2j.  de  ce  Chapitre,  moins  ils  le 
rendent  intelligible,  &  je  fuis  affcuré 

que 


''m 
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\i   REMARQUES.  17 
Hg-  très  peu  de  perfonnes  enenten- 
flt  le  véritable  fens;  car  la  pluspart 
figurent  que  Dieu  commande  a 
f  {oyl'e  au  verfct  19.  d'inftruirelolué 
^refcnce  de  T  Aflemblée.  Et  au  ver- 
P|a3 .  qu'il  luy  impofales  mains ,  & 
ï  bftruilit  ;  ne  prenant  pas  garde  que 
i  <tte  façon  de  parler  eft  fort  en  ufage 
iez  les  Hébreux  pour  déclarer  que 
1  Hedion  du  Prince  eft  légitime ,  6c 
■l'il  eft  confirmé  dans  fa  charge.  C  eft 
^fi  que  parle  Jetro  en  confeillant  à 
[/loyfedechoifirdes  Coadjuteurs  qui 
I  .âidaffent  àjuger  le  Peuple,  fitufais 
I      (dit-il)  a/ors  Dieu  te  commandera  ^ 
;  omme  s'il  difoic que  fon  autorité  fera 
:  erme,  &  qu'il  pourra  fubfifter,  tou- 
chant quoy  voyez.  T  Exode  Chapitre 
h  verfet25.  ôcle  i.  liv.  de  Samuel 
:hâpicre  1 3  .verfet  i  ^&  le  chapitre  . 
rerfet  30.  &  fur  tout  le  chapitre  i.  de 
,ofué  au  verfet  9.  où  Dieu  luy  dit ,  ne 
r  ay-je  f  as  commandé  »  prends  courage, 
^  montre  toy  homme  de  cœur comme 
fi  Dieu  luy  difoit ,  nefi  ce  pas  moy  qui 
fay  conftitué  Frime  ne  t'efpouvante 
donc  de  rien,  car  je  fer ay  far  tout  avec 

toy. 


Ce  Fm^c  ne  reconnoijfait  que  Djeu  h^, 

feui 
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28    R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
feul au  ciejfiis  de  luy ,  6cc.  Les  Rabir 
feignent  avec  quelques  Chreftiens  qd 
font  auflfî  ignorans  queux  que  c'eil- 
Moyfe  qui  a  inftitué  legrand  Sanhej 
drin.  Il  cil  vray  que  Moyfe  élut  foixan) 
te  &  dix  Coadjuteurs,  fur  lerquelsil 
fe  déchargea  d'une  partie  des  foins  dè- 
la  Republique  ,  parce  qu'il  n'eftoil  : 
pas  capable  de  porter  tout  feul  un  fr  ' 
lourd  fardeau  j  mais  tant  s'en  faut  qu'ili  ^ 
air  jamais  fait  d*ordonnance  toûchane^ 
Tinftitution  d'un  Concilequi  fut  cornai 
pofé  de  foixance  &  dix  Teftes,  qu'ili 
a  ordonné  au  contraire  à  chaque  Tri-i 
bu ,  d'eftablir  des  Juges  dans  les  villes  s 
que  Dieu  leur  avoir  données,  lefquelsî 
euiïènt  foin  d'accorder  les  différents  r 
fuivant  la  teneur  des  loix.  &  de  punir  î''' 
les  délinquants  :  &  s'il  arri  voit  que  ces  r: 
Juges  eufTent  quelque  doute  fur  les 
Loix ,  qu'ils  fuffent  obligez  de  s'adref-  tr. 
fer  au  grand  Pontife  (lequel  en  eftoit  b 
le  fouverain  Interprète)  comme  à  un  |i 
Juge  dont  ils  eftoient  alors  les  Subal- 
ternes, par  ce  qu'ils  avoient  droit  de 
confulter  le  Pontife  ,  &  de  pacifiée 
toutes  chofes  fuivant  rexpofition  qu'il 
donnoit  aux  loix.  Que  s'il  arrivoit 
qu'un  Juge  Subalterne  eûtraudacedc 
fûucenir  qu'il  n'eftoic  pas  oblige  de 

don- 
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REMARQUES.  29 
iiner  fentencc  fuivanc  la  decifion  du 
verain  Pontife,  cet  homme  là  fut  t.! 
idimnéàlamortpar  l'ordre  de  ce- 
qui  eftoit  alors  Souverain  Juge ,  tel 
elloit  Jofué  en  qualité  de  Gcnera- 
me  de  toutes  Içs  Armées  du  Peuple 
rael  ,  lequel  avoit  droit  après  le 
tage  des  terres,  de  confulter  le  Pon- 
t  touchant  les  affaires  qui  concer- 
ient  fa  Tribu,  6c  de  conftitucrdes 
/s  dans  fes  villes  ,  lefquels  ne  fuf- 
t  fubordonnez  qu'à  luy  j  ou  tel 
^eftoit  le  Roy  ,  auquel  toutes  les 
ibus,  ou  quelques  unes  feulement 
iTent  transféré  leur  droit.Pcrur  preu- 
:  de  cela,  je  ne  rapporteray  qu'un  ex- 
pie entre  tant  d'autres  qui  fe  trou- 
nc  fur  ce  fujet  dans  la  fainte  Efcritu- 
Quand  leProphete  Scilonite  élutje- 
boam  Roy ,  il  luy  donna  pouvoir  en 
lefme  temps  de  confulter  le  Pontife , 
eftablir  des  Juges ,  &  le  reveftit  enfin 
.  la  mefme  autorité  fur  dix  Tribus, 
[ue  Roboam  avoit  fur  les  deux  autres; 
ellement  que  celuy-là  avoit  le  mefme 

Iroit  en  fon  Royaume ,  que  celuy-cy 
n  lerufalem,  ôc  ce  i  tant  à  Tefgard 
e  reftabliffemcnt  d'un  grand  Concile 
ansfesEftats,  que  pour  toute  autre 
Ichofe,  Car  il  eft  certain  que  Jéroboam 

(en- 


«7- 


4  ChroM. 
Ch.  19.  ' 
^j.  S.  I 


I 
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30    R  E  M  A  R  QJJ  E  S» 
(entant  qu'il  eftoic  Roy  par  Tordre 
Dieu,  )  ny  fes  fujetsparconfequcn 
n'eftoient  point  obligez  deconaparc 
ftre  devant  leTribunal  deRoboam  d 
queliis nerelevoient  point,  &beai 
coup  moins  devant  le  Grand  Confcj 
de Jerufalem  eftabli  par  ce  Roy.  11 1 
donc  confiant  qu'autant  que  PEmpi| 
des  Hébreux  eftoit  divifé  ,  autant} 
avoit-il  de  jurisëidlions  différentes ,  i 
independences  les  unes  des  autrd 
J'avoue  que  ceux  qui  n'ont  aucun  <( 
gard  aux  divers  Eftats  des  Hebreus 
&  qui  les  confondent  tous  en  un  con 
me  fi  ce  n'eût  éfté  qu'une  tnefme  chc 
fe  s'embaraflent  merveilleufcment. 

Il  y  a  encore  une  Remarque  d 
l'Auteur  fur  le  mot  Hébreux  Nab 
Mais  comme  elle  ne  peut  s'accomm 
dér  à  notre  Langue  &  qu'iln*yaq 
ceux  qui  fçavent  toutes  les  fineiïes 
la  Langue  Hébraïque  qui  puiffent  e 
tirer  quelquelumierej'ay  mieux  aim 
ne  la  point  traduire  que  de  luy  donne 
un  faux  jour*  ^ 


F  I  N. 
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